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AVIS. 


II existe une contrefaçon de cet ouvrage. 

Comme elle fourmille d’un bout s\ l’autre d’erreurs, et 
comme les contrefacteurs en ont retranché, sans jugement et 
par un principe d’économie mal entendue, plusieurs passages 
essentiels , d’une assez grande étendue , pour pouvoir la donner 
à un plus bas prix, je crois devoir avertir le public que je dé- 
savoue formellement cet ouvrage ainsi tronqué, qui , n’offrant 
plus un corps de doctrine complet, ne remplirait qu’impar- 
faitement son attente. 

Je déclare ici qu’ayant signé tous les exemplaires de cette 
édition , sans exception aucune , on doit considérer comme 

li ne sera pas revêtu de ma si- 


contrefaçon tout «yçcmplaire agi 
gnature. t ' * '.•/ I 


OUVRAGES DU MÊME AUTEUR. 

Oui se trouvent à Paris, chez lui, rue des Fieux- Augustins, n«. 10 ; et chez 
Siuitin, libraire , rue du Foin Saint- Jacques , n". ir. 

COÜRS COMPLET D’ÉTUDES, comprenant tous tes objets de la 

( Suite sur le verso de la feuille de titre.) 
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DOIT PIERRE. N." j. 


i8a6 Janvier. 3i A BALANCE DE SORTIE , pour solde. . . 


DOIT DUPRÉ, N.» 2, 

>8a6 Janvier. j 5 A MARCHANDISES GÉNÉRALES , pour , barriques 
3. A BALANCER SORTIE , pour solde 


DOIT DUPUI..N.» 3. 


,8a4 JanTier - 3 A MARCHAND»* GÉNÉRALES , pour tonneaux : , 


DOIT LECOULTEUX. N.° 4. 


i8a6 Janvier. 3i A BALANCE DE SORTIE, 


solde ..... 


DOIT JAUGE. N.» 5 . 


i8a6 Janvier, a* A MARCHANDISES GÉNÉRALES , crédit sur lui. 


DOIT JAMES. N.° 6- 
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TENUE DES LIVRES 

\ . * .*'•'* : 

RENDUE FACILE, •- 

OU , 

4 NOUVELLE MÉTHODE D’ENSEIGNEMENT 


De la Tenue des livres en simple et double partie, 

COMPRENANT IA MANIÈRE DE TENIR LES LIVRES BN DOUBLE 

PARTIE PAR LE MOYEN d’un SEBL REGISTRE; 

, ’ , 

PAR EDMOND DEGRANGE, 


MEMBRE DE LÀ SOCIÉTÉ ROYALE ACADÉMIQUE DES SCIENCES. 


QUINZIÈME ÉDITION, 

Soigneusement revue et corrigée ; augmentée d’une hocvilae hkthodb 
pour 'dresse! à l’avance un compte d’intérêts , sans avoir besoin de 
connaître l’époqne de la clôture ni le taux de l’intérêt ; et d'une Auras 

NOUVELLE MéTHODR TBÈS-SlMPLiFlég , pour tenir, BN PABTIB SIHPLB, AVBO 

•* deux begistbks seulement, les livres des commerçans de demi-gros ou 
de détail, tout en satisfaisant aux dispositions du Code ; 




“SU. UT. H . .. 


(Suite des Ouvrages du même Auteur.) 

Comptabilité commerciale , composé des ourrage» cl-après; qui 
dent aussi séparément. 5 vol. in-8*. 


se ven- 
aÿ fr. 


SAVOIR 


Arithmétique Commerciale , appliquée exclusivement à tous Ifcs usages 
du Commerce et de là Banque. 1 vol. in-8*. 6 fr. 

Manuel du Commerce ou Vadc mecum des Commerçant et des Voya- 
geurs de toutes les classes , traitant du toisé, de la réduction des poids, 
mesures et monnaies de tous les peuples civilisés, et de leur» rapports 
mutuels, etc., avec tableaux, i vol. in-8°. 6 fr. 

Nouveau Traité du Change et Manuel de la Banque actuelle, 4*- édition, 
soigneusement revue, corrigée, et renouvelée dans un grand nombre 
de faits qui avaient vieilli ou changé , comprenant un cours d’opérations 
de banque telles qu'elles se font aujourd’hui : l’exposition des systèmes 
monétaires nouvellement établis, et les modes de change de toutes le» 
places de l'Europe , etc. Par EDMOND DEGRANGE fils. t vol. 
in-8°. b lr. 

La tenue des livres rendue facile, t vol. in-8°. , 6 fr. 

Traité des Comptes en participation , précédé de la Tenue des livres 
Généralisée, î vol. in-8 0 . 4 fr- 

Ouvrages étrangers au Cours Complet. 

L’Arithmétique pratique, ou Traité complet d* Arithmétique , compre- 
nant tout ce que cette science peut embrasser , à l’usage des profes- 
seurs , etc. , a voL in-8°. 8 fr. 

La Tenue des Livras des Mattrss de forges et des usines d fer en gé- 
néral. ' |£ r - 

Tenue des livres des Receveurs généraux. Pet. vol. in-8°. . 3 fr. 

De la tenue des Livres des agent de Change et des Courtiers de Com- 
merce. Petit vol. in-8.“ 4 fr. 

Tablettes des Négociant , exposant les systèmes monétaires des peuples 
commerçans , le rapport de leurs poids et jnesnres , et les modes de 
leurs changes , fixés au pair dans un vd!. rn-t8 portatif. 5 fr. 

De /’ Avantage des parties doubles sur les autres méthodes. Brochure. j5 c. 4 

Tableau du pair universel des monnaies des peuples commerçans , expo- 
sant la valeur intrinsèque de l’unité de la monnaie de compte de chaque 
peuple en monnaie de chacun des autres. Feuille papier grand Jésus. 
*• r i fr. 8o c. 

Feuilles gravées servant b faciliter les balances périodiques de tous les 
mois. î feuille papier grand Jésus. * ^ r * 

La Balance simplifiée , petit supplément servant à compléter les éditions 
antérieures au io e . et n e . _ , î fr. a 5 c. 

Feuilles gravées pour tenir les livres par le moyen <d un seul registre , 
d’après la méthode contenue dans la Tenue des livres rendue facile , à 
l’usage des agens de change , des receveurs généraux pour leur compte 
particulier , des capitalistes , et , eu général , de tous les particuliers dont 
les affaires n’entraînent que peu de détails. Le cahier de 6 feuilles , 
à î fr. a5 c. _ " 7 ^°5' 

Le registre cartonné de a4 feuilles, à î fr. >5 a_5 fr. 

Autre registre à n colonnes grand format, 55 fr. 


De l’Imprimerie de Beaucé-Rpsarb. 


N . 
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. NOTICE 

'* , 1 , * 

SUR LA TÉNUE DES LIVRES. 

' v * 1 < 

* • * . * . • ‘ * 

! » 
v . _ ■ 

% * r 

Cïtte Notice a pour objet de donner un aperçu rapide sur 
l’origine des parties doubles, sur les causes des difficultés , • 
extrêmes qu’elles ont présentées jusqu’en t'go, r sur celles 
des progrès qu’elles ont faits depuis cette époque, et de pré- 
munir contre le danger de voir replonger eneorc dans le chaos 
un art aussi simple. 

Lorsque le commerce se bornait à des échanges en nature, 
les écritures se réduisaient aux notes relatives à l’entrée et à 
la sortie de chaque sorte d’objets donnés et réçus en échange. 

Les progrès de la civilisation ayant introduit l’usage des 
achats et ventes à terme, il a fallu, en outre des notes rela- 
tives à l’entrée et à la sortie des objets vendus ou achetés, 
tenir des écritures à charge et à décharge de chaque acheteur 
ou vendeur à terme ; et c’est l’ensemble de ces écritures, qui. 

constitue la tenue des livres en partie simple. 

’ , * 

Mais cette méthode elle-même est devenue insuffisante, 

lorsque les transactions commerciales, multipliées- par degrés 
jusqu’à l’infini, ont compliqué dans le même rapport les dif- 
férentes mutations des râleurs, dont il a fallu noter et suivre 
tous les mouvemens. * - ‘ . 

C’est ce qui a conduit à Finvcntron dés parties doubles, 
que l’on attribue aux Italiens. 

Des Bégocians , tels que les Médicis, assez grands pour illus- 
trer leur siècle et régner sur leur patrie par leurs bienfaits, 
assez puissans pour faire le commerce d’une main et soutenir 
de l’autre le fardeau de l’État, durent en effet chercher tin 


. 4 . 
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VJ NOTICE SUR LA TENUE 1)ES LIVRES. 

mode général de comptabilité analogue à l’étendue de leurs 
vues, et cependant assez simple en lui-même , pour être appli- 
qué à leurs différons usages par des agens subalternes. 

Quoiqu’il en soit, les inventeurs de cette méthode ne pu- 
rent l’établir que 'sur les principes qui la constituent; mais 
soit qu’ils leur aient paru trop simples et trop évidens pour 
qu’il fût nécessaire de les démontrer par écrit , soit qu’on en 
ait depuis successivement compliqué l’idée sans nécessité, et 
par suite qu’ils aient été tout-à-fait méconnus , la tradition 
des parties doubles, loin de pénétrer dans toute sa simplicité 
, de l’Italie dans tout le reste de l'Europe, n’y a été transmise 
que' par des routiniers; et c’est ainsi qu’étant devenues leur 
apanage exclusif, elles n’ont présenté sous eux, jusqu’en 
ijrgo (a), qu’un assemblage bizarre de procédés obscurs, 
d’une complication et d’une difficulté extrême. 

Avant cette époque , on employait le plus souvent , sans 
aucun fruit, des années entières à ce qu’on appelait alors 
,,1’étude des parties doubles (b), par la raison que les moyens 
d’une routine aveugle et machinale, loin d’être utiles à l’en- 
seignement, ne peuvent que lui être nuisibles, et qu’en con- 
fondant et compliquant toutes les idées, ils suffisent pour créer 
des difficultés qui paraissent insurmontables. 

Il existait néanmoins déjà plusieurs gros volumes publiés 
sous le titre de Traité des Parties doubles; mais ils n’avaient 
pu faire aucuns progrès à l’enseignement, ni dispenser d’y 
employer des années entières , ni faire connaître la mé- 
' thode dans la simplicité des principes qui la constituent, ni 
même en faire adopter l’usage. Loin de cela, n’étant com- 
posés que de modèles imprimés et de détails formant un tout 
inintelligible, la plupart des négocians, ennemis par cette 
raison des parties doubles, les appelaient les parties troubles. 

. 4 V . * 

! — 

(а) L'auteur de la Tenue des Livres rendue facile commença dès-lors 
à former des tenenrs de livres par sa nouvelle méthode. 

(б) C’est un fait connu de tous les anciens négocians, 
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NOTICE SlR I.A TENDE DES LIVRES. vij 

La Tenue des livres rendue facile, justifiant son titre ; et 
dont la première édition parut vers 1795, changea rapidement 
* cet état de choses. 

* En démontrant, pour la première fois , que ce qu’il y a de 
général dans le système des parties doubles , se réduit aux 
idées les plus simples; que l’art du teneur de livres se borne à 
l’application d’un seul et même principe, dans tous les cas, que 

# la pratique peut présenter, et en joignant les exemples aux 
préceptes, elle fit évanouir les difficultés qui ne venaient que 
du mode vicieux de l’ancien enseignement : en fondant le 
nouveau sur des principes certains', elle fixa l’époque du 
commencement des progrès de l’art. 

Aussi, cet ouvrage eut un succès d’une influence très- 
marquante. Les quatorze éditions qui se sont rapidement suc- 
cédé avant cellc-çi ont produit, parleurs augmentations suc- 
cessives, plusieurs résultats utiles. 

L’étude des parties doubles, auparavant si longue et si com- 
pliquée , est devenue aussi courte que facile. 

Les écritures des administrations publiques, celles des per- 
sonnes de tous les états, et maintenant celles même des petits 
marchands, sont tenues en partie double. 

La balance générale des comptes , autrefois si laborieuse , 
abrégée au plus haut point par le contrôle prescrit dans la 
balance simplifiée (a), s’obtient maintenant à volonté par un 
travail de quelques heures. 

La maniéré de tenir les écritures par le moyen d’un seul 


( a ) Ce procédé nouveau, qui ne chapgc rien à la forme ordinaire des 
livre*, ni à la manière de les tenir, qui dispense de les pointer, et de 
faire les longues et pénibles recherches dont la balance générale était 
autrefois le résultat, élève la méthode des parties doubles à un degré de 
perfection inconnu auparavant. 

Il est le résultat des recherches auxquelles l’auteur de la Tenue des 
Livres rendue facile s’est livré , pour simplifier une opération dont l’ex- 
trême difficulté suffisait , selon M. Jones de Bristol, et les autres détrac- 
teurs des parties doubles, pour en faire rejeter l’usage. 


Die 


NOTICE SCR LA TENUE DES LIVRES. 


viij 

registre, de tenir les écritures en participation par le moyen 
d'un seul compte, -etc. , sont cnpore les résultats de ces mêmes 
éditions. ‘ . , ' 

Il n’est pas inutile de faire observer ici que la tenue des 
livres rendue facile comprend deux objets distincts. 

L’un est la partie didactique dans laquelle la méthode , ré- 
duite en premier lieu, et de la manière la plus concise, aux 
principes qui la constituent (a), ramène ensuite la solution • 
de toutes les questions proposées pour exemple, à l’applica- 
tion de ces mêmes principes, fait résulter les modèles néces- 
saires des écritures passées de ces mêmes exemples , et./ rat- 
tachant ainsi à un centre commun tous les développemens 
utiles, en forme un seul corps de doctrine. 

L’autre est la partie composée de la suite des questions pro- 
posées pour exemple; de l’indication des comptes et des li- 
vrés en usage; des modèles du journal et du grand livre; en 
un mot, de tou6 les détails nécessaires pour exercer les élèves 
la pratique. 

On conçoit facilement que, séparées des raisonnemens qui 
en forment un seul tout avec les principes, de semblables ma- 
tériaux étant à la portée de tout le monde , on peut sans peine 
comme sans utilité en composer de très-gros volumes. 

C’est ainsi que les éditeurs des anciens ouvrages, ne con- 
naissant que les procédés de la routine , ignorant qu’il ne suffit 
pas d’exercer un art pour être capable de le réduire à ses jfraia 
principes, qu’on ne peut substituer à ceux-ci des' détails in- 
cohérens et des modèles imprimés, én ont formé d’énormes 
volumes. • 

r , 

Loin d’avoir rien publié de nouveau (/>), les éditeurs des ou- 


(а) Ils sont tous compris dans les pages i5 , i4 et iS du texte. 

(б) Il faut rn excepter SI. Joues de Bristol. Sa nouvelle méthode an- . 
noncée dans le temps comme bien supérieure à toutes les autres, piqua 
d’abord la curiosité, et parce qu’elle venait de l’étranger, et parce que 
son auteur se montra l’un des plus ardent détracteurs des parties doubles. 
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ix 

vrages postérieurs à la tenue des livres rendue facile , n’ont 
que reproduit les anciens moyens ou dénaturé les nouveaux. 

En effet les uns n’ont fait que copier la méthode de Jones 
de Bristol (a), ou que la combiner d’une manière inintelli- 
gible , avec ma méthode pour tenir les livres par le moyen 
d’un seul registre (b) : les autres que copier Laporte, le meil- 
leur des auteurs anciens (c); ou que calquer des exemples sur 
ceux de fa Tenue des Livres rendue facile, déplacer et dé- 
layer çà et là quelques-unes des moindres explications qu’elle 
contient, et y ajouter ensuite des modèles formant un tout 
insignifiant (rf) ; ou que travestir la Tenue des livres rendue 
facile, en lâchant d’en déguiser la copie par des variantes 
qui ne tendent à rien moins qu’à nous faire perdre encore une 

« ■ ■ -■ 

Mais bientôt l’inconvénient d’un grand livre qui ne contient que de9 
chiffres , la complication des moyens d’en distinguer les articles, et celle 
des explications qu’il fallait débrouiller pour satisfaire il de nombreux 
détails que l’on confondait trop facilement, Grent mieux ressortir l’extrême 
simplicité des parties doubles, et prouvèrent que l’étude de cette mé- 
thode est la plus facile et la plus courte de toutes, parce qu’elle est seule 
réduite à des principes certains. 

Dans un tris-gros volume in- 4 *, composé dans le même esprit que les 
anciens ouvrages , M. Blondel , de Lyon , a traité le premier des écritures 
relatives aux affaires en participation ; mais ces moyens très-longuement 
expliqués, et tels qu’ïls l’ont été depuis dans une brochure intitulée : 
Traité des comptes en participation , établissant un compte séparé pour 
chaque intéressé , et en même temps un compte général pour ces affaires, 
en compliquaient extrêmement les écritures. Le nouveau Traité des 
comptes en participation, qui complète la Tenue des livres rendue fa- 
cile, établit un système entièrement neuf et très-simple pour tenir ces 
écritures par le moyen d’un seul compte. 

(a) Nouveau Système de Tenue des Livres , d’après Joncs. Avignon, 
1808, etc. 

( 4 ) Livre de raison. 

(c) La science des négocions, reproduite par Migncrct, et ensuite par 

Boucher. • ' • 

(d) É limcns de la Tenue des Livres. 
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x NOTICE SUR LA TENUE DES LIVRES, 

foi» la tradition des principes (a); ou enfin, que composer 
un volume entier, seulement de quelques-unes des notions 
complètement développées dans cinq ou six pages de la Tenue 
des Livres rendue facile (A). 

Le mauvais accueil qu’ont reçu ces ouvrages , devrait 
avoir ralenti l’ardeur de ceux qui veulent écrire sur le môme 
sujet; mais, au contraire, elle semble se ranimer à ces mau- 
vais succès : chaque jour paraissent de nouveaux volumes, sur 
lesquels il serait trop long et peu utile de donner son avis; 
ces auteurs éprouvent le sort de tous ceux qui écrivent sur une 
matière épuisée, et sur un art déjà fixé; les uns se traînent 
dans les routes connues, d’autre tentent, disent-ils, des voies 
nouvelles, lorsqu’ils ne font que s’égarer. 

Mais puisque des faits certains prouvent que c’est à la 
méthode que la Tenue des Livres rendue facile fit connaître , 
dès l’année 1795, qu’on doit la facilité avec laquelle on 
apprend et on exerce l’art de tenir les livres , puisque les 
avantages de cette méthode sont éprouvés par 3 o années d’ex- 
périence, pourquoi s’écarter des principes clairs et faciles 
qu’elle établit et dont l’application est de nos jours générale- 
ment adoptée? 


(а) La tenue des Livres dite théorique et pratique , 1810. 

(б) L’esprit de la tenue des Livres , qui justiGe bien mal son titre , en ne 
faisant que noyer quelques idées déjà connues, au lieu de les rapprocher. 

. «*• • 

I . . . ‘ 

, . • • 1 ■ 
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DE LA MANIÈRE 

D'ÉTUDIER LA TENUE DES LIVRES. 

« m I 

‘ V » 

Quelques lecteurs croient trop souvent accélérer leur ins- 
truction en parcourant un ouvrage et souvent même en 
voulant en voir de suite les dernières parties. Mais, comme 
on ne peut comprendre les différentes applications d’un prin- 
cipe qu’autant qu’on le conçoit clairement lui-même , ni en- 
tendre des maximes générales , en franchissant les idées inter- 
médiaires, dont ces maximes ne sont la plupart du temps que 
le résumé , il arrive qu’on ne conçoit pas les choses les plus 
simples dans le corps d’un ouvrage, par la seule raison qu’on 
a négligé de prêter une assez grande attention, à celles qui en 
composent les commencemcns. 

La tenue des livres réduite à ses vrais principes, est d’une 
extrême facilité ; mais il ne faut pas vouloir embrasser à la 
fois ces principes et une foule d’objets de détail que le moindre 
usage fait assez connaître lorsqu’on passe les écritures. Il ne 
faut , au contraire , s’attacher d’abord qu’à se bien pénétrer 
de l'essentiel* qui consiste seulement à savoir trouver les 
débiteurs et les créanciers des articles , qu'il faut passer au 
journal (a). , •• 

Pour saisir le principe qui sert à les faire trouver avec 
facilité, il faut avaut tout se former une idée exacte de l’u- 


(a) Avant tout , il faut être bien fixé sur l’acception donnée aux mois 
debiteur, créancier , débiter , créditer, débit, crédit , etc. , il faut donc lira 
l'explication de ces mots, placée pages 3 et 4 . 
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première partie , on pourra reprendre la suite des questions 
qu’elle renferme, et en passer écritures sur un journal, sans 
voir les raisonnemens contenus dans ce livre. 

Après avoir rempli une ou deux pages du journal, il faudra 
en transporter les articles au grand livre; il faudra ensuite 
continuer le journal, et transporter les nouveaux articles au 
grand livre, et ainsi de suite. 

On pourra corriger les fautes, si on en fait, en voyant 
ces mêmes articles passés sur le journal et le grand livre, pla- 
cés à la suite de ce traité. Après avoir passé au journal tous 
les articles proposés pour exemples dans la première partie 
et après les avoir transportés au grand livre, on lira d’abord 
avec attention la seconde partie, et on passera ensuite suc- 
cessivement écritures de tous les articles qui sont proposés 
dans la deuxième section, comme on l’a déjà fait pour les 
articles proposés dans la première partie. 

On fera ensuite la balance générale des comptes résultant 
des écritures des deux premières sections d’affaires simulées. 
Les principes établis numéros ( 2 <io et suivans), dirigeront 
dans cette opération, dont il ne faut s’occuper qu’après avoir 
passé au journal et transporté au grand livre, les articles re- 
latifs aux propositions, qui composent les deux premières 
sections. 

Ce n’est qu’après avoir soldé tous les comptes par balance 
de sortie, et les avoir rouverts par balance d’entrée, qu’il faut 
passer écritures des questions qui composent la troisième 
section. 

En passant ainsi écritures successivement de toutes les opé- 
rations proposées pour exemples dans ce traité, on parvien- 
dra à connaître la tenue des livres dans tous ses détails; car il 
contient un cour3 complet d’opérations, jusqu’à celles relatives 
à la balance, à une association, à une liquidation de société, 
et en général jusqu’à celle de l’ordre le plus compliqué; 
mais, je le répète, il ne faut opérer que successivement, et 
ne pas vouloir tout faire , tout voir à la fois. 
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J’ai ajouté à cette nouvelle édition une nouvelle méthode 
en partie (impie extrêmement abrégée, pour le9 marchands en 
détail. Les commerçahs qui ne peuvent l’adopter y puiseront 
du moins quelques idées de simplification pour leurs livres 
auxiliaires; mais la tenue des livres généralisée, et le Traité 
des comptes en participation, continueront à former un sup- 
plément séparé, afin de ne pas augmenter pour les comtnen- 
pans , le volume de la Tenue des livres rendue facile , et de 
faire cependant decet ouvrage un cours complet d’instruction, 
digne d’être consulté au besoin. 

Lorsque les commerçans auront passé écritures de tous les 
articles renfermés dans la première et la seconde partie de la 
Tenue des livres rendue facile, une simple lecture de lu 
nouvelle méthode pour tenir les livres par le moyen d’un seul 
registre, suffira pour qu’ils l’entendent parfaitement. Elle 
renferme au surplus l’indication de plusieurs abréviations utiles 
qu’il est important de connaître. 

II en est de même du traité des comptes en participation. 

La troisième partie do la Tenue des Livres rendue facile 
est une instruction pratique qui n’exige qu’une lecture atten- 
tive , lorsqu'on sait bien ce qui est contenu dans les deux pre- 
mières parties (a). 

Le traité des comptes en participation indique la manière 
de passer écritures des opérations décomptés à à ÿ, à etc. 
en banque et en marchandises , en un seul compte , qui com - 
prend tous les débours ou recouvremens de chaque agent ou 
intéressé, étranger ù la maison dont on tient les livres. 

Il ne faut s’occuper de cet objet, que lorsqu’on connaît 
parfaitement tout ce qui compose la tenue des livres rendue 
facile; et, pour concevoir clairement et sans difficulté la ma- 
nière de tenir les comptes en participation, il faut passer les 
écritures proposées pour exemples. 


(a) Elle traite des abréviations de la pratique , des cas oit elles sont 
utiles, de la manière d’établir les livres propres à chaque nature de com- 
merce et de plusieurs détails pratiques, etc, 
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J’ai traité enfin, dans l’édition actuelle, des comptes inti- 
tulés tel moii compte, sur les mêmes principes que des comptes 
en participation, pour préparer à l’intelligence de ces derniers , 
mais j’invite les élèves qui voudront s’exercer à la pratique 
avec le présent ouvrage, à ne s’occuper de la lecture de ce 
qui concerne ces comptes, qu’après avoir passé les écritures 
qui composent le journal, et avoir fait la balance générale des 
comptes qui en résultent. 

En un mot, on peut apprendre à tenir les livres avec les 
deux premières parties de la Tenue des Livres rendue facile, 
et lorsqu’on sait les tenir, on trouve, dans la troisième et 
dans les deux supplémens, les développemens utiles destinés 
à initier aux secrets de la tenue des livres, perfectionnée par 
la pratique ; c est-à-dire , à faire acquérir les connaissances 
pratiques d’un teneur de livre exercé. 

En démontrant que la tenue des livres est de la plus grande 
facilité lorsqu’on sait la réduire à ses vrais principes , et en 
la mettant à la portée des personnes qui ont l’esprit le moins 
exerce, j’ai eu en vue de rendre l’usage de tenir des écritures 
régulières, plus général. Si une infinité de personnes qui 
s’exposent à des poursuites rigoureuses en cas de malheur, ou 
à éprouver des pertes considérables , faute d’ordre dans leur 
comptabilité, conçoivent enfin combien il leur serait aisé 
d’établir cet ordre et combien il serait important qu’il fût 
établi , si les jeunes élèves qui seront formés par le moyen 
de ce livre, épargnent un temps précieux, j’aurai atteint le 
but que je me suis proposé (a). 


(a) L’ Auteur admet chaque mois quatre élèves à ses cours. 
Immédiatement après les deux premières leçons , ils remplissent 
sous lui comme sous un négociant la tâche d’un teneur de livres ; 
et , sans être détournés de leurs occupations ordinaires , achèvent 
communément leur instruction dans le mois. 

Ces couys ont lieu en particulier , pour chaque élève , chez 
l’Auteur, rue des Vieux-Augustins , n* 10. 


ADttÉVIATIORS. 
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ABRÉVIATIONS. 


C." 

T." 

1) t 

M/B.' 

M/T.* 

M/T. u * M/B." 
O/. 

M/0 , S/O, L/O. 

S/C, M/C, L/C. 

M/B, S/B. 
P r >u P.i 
Esc." 

Tx. , ou T. 

M.*, ou M. 


Compte. 

Traite. 

Billet. 

Mon Billet. 

Ma Traite. 

Mes Traites , mes Billets. 
Ordre. 

Mou Ordre, son Ordre, leur 
Ordre. . 

Son Compte, mon Compte, 
leur Compte. 

Mon Billet, son Billet. 
v Pourcent. •< 

Escompte. 

Tonneaux. 

Montant. 


OBSERVATION NÉCESSAIRE. 

Les numéros qui sont nu commencement des alinéas , marquent le 
rang des articles. Ces numéros, lorsqu’ils sont placés dans le corps d*nn 
paragraphe , entre deux parenthèses , indiquent les articles qu’il faut 
revoir pour comprendre celui que l’on lit. Par exemple, si on trouve 
dans le corps de l’ouvrage l’article (too) , je veux dire qu’il faut revoir 
ce que j’ai dit h l’article too. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
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\ . 

De la Tenue des livres. 

L’abt de tenir des notes exactes et en bon ordre , de toutes 
les affaires d’un négociant , est appelé la Tenue des livres , 
parce que ces notes sont écrites sur différens livres.' 

2 . En France , tout commerçant est tenu d’avoir un jour- 
nal sur lequel il doit écrire jour par jour, sans aucun blanc 
ni rature, Scs dettes actives et passives, scs négociations, 
acceptations ou endossemens d’effets, tout ce qu’il reçoit et 
paie, les sommes employées A ses dépenses, ses pertes et 
bénéfices; et généralement, toutes les opérations de son com- 
merce, à mesure qu’elles ont lieu. 

5. La loi ne prescrit d’ailleurs aucune manière de tenir 
ce registre. Les Commerçons pourraient donc se borner à y 
écrire de simples notes qui relateraient toutes les circons- 
tances de chacune de leurs opérations; ce qui réduirait l’art 
des teneurs de livres à celui de rédiger Un journal d’affaires 
de commerce. 

Mais, l’objet des négocians qui tiennent des écritures ré- 
gulières, est moins encore d’obéir à la loi, qui leur prescrit 
ce devoir sous les peines les plus sévères (a) , que de se rendre 


(o) Voyez Code du Commerce. 


5 


Digilized by Google 


2 


DE LA TENUE DES I.IVBES. 


compte à eux-mêmes, et de connaître d’une manière distincte, 
la quantité de marchandises qu’il* achètent et vendent; l’ar- 
gent qu’ils reçoivent et déboursent ; les lettres de change, 
billets, etc., qu’ils reçoivent et donnent en paiement, ou 
dont ils reçoivent et paient le montant; leurs bénéfices et 
leurs pertes; ainsi que ce qui leur est dû par chaque per- 
sonne avec laquelle ils ont un compte; et ce qu’ils doivent 
eux-mêmes. 

Ils ont donc adopté les méthodes propres à leur donner ces 
lenseigneinens d’une manière positive et développée. 

Ces méthodes sc réduisent à deux, appelées la partie simple 
et la partie double. 

De ta tenue des litres en partie simple. 

4. Ç’esl moins une méthode, qu'une manière de tenir de 
.simples notes des affaires d’un négociant, car elle ne repose 

sur aucune règle générale. En outre du journal et du grand 
livre, chacun se sert arbitrairement d’un plus ou moins grand 
nombre de livres auxiliaires ; mais comme ils ne sont tous que 
des recueils de simples notes, il suffit de les voir, pour être 
capable de les tenir : on peut se former une idée de plusieurs 
de ces livres auxiliaires, en lisant la méthode en partie simple, 
qui est à la fin de ce volume. 

Du journal (a) tenu en partie simple. 

5. On n’y passe que les articles ( b ) relatifs aux affaires 
faites i terme; les achats et les ventes au comptant, le paie- 
ment des billets, les dépenses, etc., n’y paraissent pas. On 


(а) Le journal est un registre ainsi nommé , parce qu’on y tient notç, 

jour par jour, de toutes les affaires que l’on fait. Le grand livre est ainsi 
nommé, parce qu'il est d’uu format plus grand que les autres. Voyei 
encore (a5). * 

(б) Articles du journal ou du grand livre : on appelle ainsi les notes 

écrites sur ces livres. _ • 

' Ecrire , coucher un article, en passer écritures , ou passer écritures de 
l’opération qu’il concerne, n’est qu’une même chose. 
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n’en prend note qu’au livre de caisse , au carpct d’échéances 
et au livre de marchandises, f'ojez la note du n.“ (a5). 

G. Les articles que l’on passe au journal, pour les affaires 
faites à terme, sont d’une extrême simplicité. 11 ne s’agit que 
det iébiler (a) la personne qui doit l’objet doul il faut passer 
écritures, ou que de créditer ( b ) celle à qui cet objet est dû. 

On débite la personne qui doit , parcelle formule : 

Doit Jean, pour tel objet, etc. 

Ainsi, le nom du débiteur (c) est précédé du mot doit; et 
le reste n’est que l'explication de ce qu’il doit. 

8. On crédite le créancier en employant celte formule : 
Avoir Pierre, pour tel ou lel objet , etc. 

Ainsi, le nom du créancier ( d ) est précédé du mot avoir, 
qui signifie il est dit à tel ; et le re^te de l’article n’est que l’ex- 
plication de ce qui lui est dû. Voici quelques articles pour mo- 
dèle du journal en partie simple. 

Du 1." janvier 1826. 

AVOIR PIERRE, fr. 3ooo, pour achat à lui 
fait de 1 0 tonneaux vin rouge , à 5oo fr. . 

Du 2 janvier. 

DOIT JEAN, fr. 4^oo, pour vente à lui faite 
de 20 tonneaux vin rouge , à aoo fr. . . . 

Du 5 janvier. 

AVOIR DUPUI, fr. 5ooo, reçu dudit, en 

espèces 

Du 6 janvier. • — - 

DOIT DUPRÉ , fr. 2000 pour un effet au 
i5 du prochain, é lui remis 


5ooo 


4ooo 


5ooo 


2000 


On conçoit que, pour écrire des notes sur des principes 



(a) Débiter quelqu’un , c’est écrire qu’il doit. 

(b) Créditer quelqu’un , c’est écrire qu’on lui doit. 

(c) Débiteur , c’est celui qui doit. 

( d) Créancier, c’est celui à qui l’on doit. 
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aussi simples,, il n’est besoin d’aucun précepte , ni d’aucune 

■ , , , . 
étude; car, écrire au journal, doit un tel, ou avoir un tel , 

et la raison pour laquelle il est débiteur ou créancier, ne peut 

présenter la moindre difficulté. 

C’est pourtant en quoi consiste l’art de tenir les livres en 

partie simple. 

9. Il en résulte que le journal en partie simple ne contient 
que ce qui est dû à un négociant par les personnes avec les- 
quelles il fait des affaires à terme ; et ce qu’il doit à chacune 
d’elles. 

Ce qu’il reçoit et donne en argent, en marchandises, en 
billets, est pris en note sur des livres auxiliaires, ainsi que 
ses profits et pertes, et n’est pas inscrit nu journal; cette mé- 
thode est donc contraire aux lois (a) (2). 


Du grand livre en partie simple. 


10. On y ouvre un compte par débit et crédit ( b ) aux per- 
personnes qui sont débitées ou créditées au journal; et on 
porte au débit du compte de chaque personne, au grand livre, 
les sommes dont clic est débitée au journal ; et au crédit, celles 
dont elle est créditée sur ce même livre. 

Ainsi, la tenue des livres en simple partie , n’a pour objet 
que de tenir des comptes par débit et crédit, pour chacune des 
personnes avec lesquelles on fait des affaires à terme. 

11. La seule chose qui distingue le grand livre tenu en 


(a) Pour savoir ce que signifie ce chiffre 1 entre deux parenthèses , 
voyez, au commencement du livre Obseuvatioic nécbss*iiib. 

(b) Débit ou doit : on écrit ce mot à la page gauche d’un compte , pour 
exprimer que tous les articles écrits sur cette page sont dus par la per- 
sonne pour laquelle ce compte est ouvert. 

Crédit ou avoir: on écrit ce mot en tête de la page à droite, et en re- 
gard de celle de gauche , pour exprimer que tous les articles écrits sur 
la page à droite sont dus à cette même personne. 

LxDéBiT du compte d’une personne est composé de tout ce qu’elle doit. 

Lx Caérix , de tout ce qui lui est dû. 
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partie simple , de celui tenu en partie double, est que l’on 
n’ouvre des comptes sur le premier, que pour les personnes 
avec lesquelles on fait des affaires à terme (a); tandis qu’on 
en ouvre, pour les objets dont on fait le commerce, comme 
pour les personnes, sur le grand livre en partie double. 

12. Pour ne pas insister inutilement sur des détails relatifs 
à la partie simple , on se bornera à prévenir qu’elle ne peut 
présenter aucune difficulté, lorsqu’on connaît lu méthode eu 
partie double , qui comprend tout ce qu’il faut savoir pour 
tenir des livres quelconques. 

Il faut donc passer de suite h l’étude de la méthode qui 
réunit les détails et les principes de toutes les autres. 

De la tenue des livres en double partie. 

1 3 . La tenue des livres en double partie a pu long-temps 
paraître inintelligible et confuse, parce qu’elle ne reposait sur 
aucune règle fixe (b); mais aujourd’hui, que la théorio en est 
aussi facile que certaine, et qu’elle est réduite au dévelop- 
pement d’un seul principe, d’une clarté et d’une simplicité 
inCnies , il n’y a que les personnes qui ne veulent pas con- 
naître ce principe , qui peuvent y trouver de l’obscurité. 

14. Cette méthode, généralement adoptée, a un double 
objet pour un négociant. 

Le premier, de tenir un compte par débit et crédit , pour chaque 
personne avec laquelle il fait des affaires à terme ; ce qui est aussi 
l’objet de la partie simple. 

Le second, de tenir de plus, un compte par débit et crédit , 


(a) On introduit cependant quelquefois le compte de caisse en partie 
simple, pour débiter et créditer ce compte, quand on reçoit et donne 
de l’argent; mais dès lors, la méthode cesse d’être en partie simple , 
tient de celle en double partie , quant à ce qui concerne le compte de 
caisse , et prend le nom de partie mixte. 

( b ) Elle n’oQ'rait qu’un chaos , avant la publication dn présent ouvrage. 
Voyez la notice historique qui lui sert d’introduction. 
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pour chaque nature d'effets qu’il est susceptible de recevoir et de 
fournir, et pour ses profis cl pertes. 

Ainsi, die comprend les diverses parties de la comptabilité 
générale d’un négociant, et en forme nn seul tout, qui n’est 
autre chose que son compte courant général, divisé eh autant 
de parties séparées que la nature de ses opérations l’dfijje : 
parties qui ont une correspondance immédiate les unes avett 
les autres; et, se trouvant liées entre elles, se contrôlent mu- 
tuellement. 

îG. Pour tenir les livres en double partie avec facilité, il 
faut commencer par se former une idée exacte de l’usage des 
comptes qu’un négociant tient pour chaque nature d’objets 
dont il fait le commerce. 

Il y en a cinq principaux ; on les nomme comptes généraux 
parce qu’ils sont ouverts pour chacune des cinq classes géné- 
rales d objets, qui servent de moyens d’échange au commerce. 

A 

Des cinq comptes généraux. 

Le commerce ayant cinq objets principaux qui lui servent 
continuellement de moyen* d’échange, savoir i.° des mar- 
CUANMSEs; a.° DE l’aRGEHT; 3.” DES EFFETS A RECEVOIR (flj > 
4-° des EFFETS A PATER {b)] 4.° DES PROFITS ET PERTES. 

Un négociant qui veut voir dans des comptas séparés, ce 
qu’il reçoit et fournit en cflets de chaque nature, ainsi que 
scs profits et pertes, est obligé d’ouvrir un compte à chacune 
de ces cinq classes générale s d’objets, afin de le débiter et 
créditer chaque fois qu’il reçoit et fournit des objets de 
l’espèce pour laquelle ce compte est ouvert; ce qui lui fait 
voir en particulier, ce qu’il a reçu et fourni en marchandises, » 
en argent, en effets à payer et ù recevoir ; et ce qu’il a perdu 
et gagné. 

Il en résulte qu’en outre du compte qu’il ouvre ù chaque 


(a) Ce sont ceux dont on doit recevoir le montant. 
(4) Ce sont ceux dont on doit payer le montant. 
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personne avec laquelle il fait des affaires à terme , il en ouvre 
cinq pour lui-même, dont l’usage est indispensable en double 
partie; et qui servent à classer, en des comptes séparés, cha- 
que nature d’effets qu’il est susceptible de recevoir et de fournir, 
ainsi que ses profits et pertes; les voici : 

i.° Celui de marchandises générales; i.° celui de caisse; 
3 .° celui des effets a recevoir; 4 *" celui des effets a payef.; 
5.* celui de profits et pertes. 

Ces comptes représentent le négociant dont on tient les 
livres; ils ne doivent être débités ou crédités que des objets 
de l’espèce dont chacun d’eux porte le nom; et que dans le 
cas seulement où ce négociant reçoit ou fournit ces mêmes 
objets : jamais autrement. Déiiter ou Créditer le compte de 
marchandises générales, par exemple , dans tout autre cas 
que celui où le négociant, dont o.i tient les livres, reçoit ou 
fournit des marchandises, serait une absurdité dans le système 
établi. 

16. Quels que soient les rapports sous lesquels on considère 
les comptes généraux, le négociant qui veut tenir ses livres 
en double partie, doit se bieu pénétrer des règles suivantes ; 
elles n’admettent aucune exception. 

17. Le compte de marchandises générales doit être débité 
de toutes celles que l’on achète, et crédité de toutes celles que 
l’on vend. 

18. Le compte de caisse doit êlre débité de tout l’argent 
que l’on reçoit, et crédité de tout celui que l’on donne. 

19. Le compte d”effets a recevoir doit être débité de tous 
les billets de cette espèce que l’on reçoit, et crédité lors- 
qu’on les donne, soit en paiement, soit lorsqu’on les né- 
gocie , ou après en avoir reçu la valeur à leur échéance. 

, 20. Le compte d’effets a payer doit être crédité de tous les 
billets que l’on souscrit et donne en paiement; et débité lors- 
qu’on les reçoit , après en avoir paye le montant à leur, 
échéance, ou dans quelqu’autre cas que ce soit. ■ < • 

ai. Le compte de profits et pertes doit* être débité dw 
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toutes les pertes que l’on éprouve, et crédité de tous les bé- 
néfices que l’on fait (a). 

22. Enfin, pour se faire une idée exacte de ces comptes, il 
ne faut voir en eux que ceux du négociant dont on tient les 
livres ( b ); et il faut concevoir que débiter et créditer l’un de 
ces comptes, c’est débiter et créditer le négociant lui-même. 

Cf’cst sur cette invention qu’est fondé l’atjt de tenir les 
livres en double partie. 

L’usage des ciuq comptes généraux étant bien conçu, toute 
la scienco de la tenue des livres en double partie, consiste à 
savoir passer, jour par jour, écriture sur un registfe, de 
toutes les opérations de commerce que l’on fait, à mesure 
qu’elles ont lieu, en débitant la personne qui reçoit , ou le 
compte rie l’objet que l’on reçoit ; et en créditant, dans le même 
article, la personne qui fournit, ou te compte de l'objet que l’on 
fournit. 

a 3 . La manière de passer les écritures sur ce registre, c’est- 
à-dire, de rédiger les articles qu’on y inscrit, est aussi simple 
que naturelle. Elle consiste à écrire en caractère demi-gros , 
en commençant chaque article, que tel individu, ou tel compte, 
doit à tel autre individu ou à tel autre compte. 

Ce qui s’exprime toujours par la formule suivante : 


(a) En comptabilité , on considère toutes les sommes perdues ou dé-' 
pensées, pour compte du négociant dont on tient les livres, comme 
ayant été reçues par lui ; et toutes celles produites par scs bénéfices ou 
revenus , comme ayant été fournies par lui. En un mot , quelle que soit la 
nature de ses pertes ou dépenses, ainsi que celle de ses bénéfices ou revenus , 
il est censé bbcevoib ou ayoib hbço les sommes que ces pertes absorbent , et 
focbki ou avoib rooB.vi celles que ses bénéfices produisent. 

{b) Le compte de marchandises générales fait voir le montant de toutes 
les marchandises qu'il a reçues et fournies; celui de caisse, le montant 
de l’argent qu'il a reçu et fourni ; celui des Effets il recevoir, la totalité des 
billets de cette espèce qu’il a reçus et donnés ; celui des Effets A payer , 
la totalité des billets qu’il a faits en paiement et de ceux qu’il a payés ; 
et enfin celui de profils et pertes lui fait voir ses pertes et dépenses , ainsi 
que ses bénéfices eV revenus. 
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Pierre doit à Jean , etc. , ou marchandises générales 
doivent à Dupoi , pour telle ou telle marchandise, ou pour 
telle raison , etc. 

Et c’est ce qu’on appelle débiter celui qui doit, et cré- 
diter en même temps l’individu ou le compte qui est créan- 
cier (a). 

24. Après cela, il ne s’agit plus que d’ouvrir, sur un second 
registre, un compte par débit et crédit, tant pour chaque 
personne que pour chaque nature d’objets qui est débitée et 
créditée sur le premier ; et de transporter sur le second, au 
débit et crédit de chaque compte , tous les articles donf chaque 
compte est débité ou crédité sur h: premier. 

Voici l’ordre des écritures. Pou» éviter les erreurs ou les 
ratures défendues par la loi , on écrit d’abord les articles sur 
un premier livre. 

On les copie ensuite au net, mot à mot, sur le livre que la 
loi prescrit de tenir. 

Ce n’est qu’après ces opérations, que l’on ouvre des comptes 
sur un troisième livre, tant aux personnes qu’aux choses qui 
sont débitées ou créditées sur les précédens; et que l’on 
transporte, au débit et au crédit de chaque compte, les ar- 
ticles dont il est débité ou crédité sur les livres précédens. 

25 . Trois registres sont donc nécessaires, pour tenir les 
livres en partie double. 

Le premier est celui sur lequel on passe ou rédige en premier 
lieu les articles, exactement comme ils doivent l’être au 
journal, sur lequel ils sont copiés ensuite au net , mot à mot. 
On le nomme Brouillard [b). 


(a) En effet, débiter une personne , c’est écrire qu’elle doit ; la crédi- 
ter , c’est écrire qu’on lui doit. Donc, écrire Pierre doit à Jkas pour, etc., 
c’est bien réellement débiter le premier, et créditer en même temps le 
second. 

(b) Lorsque les parties doubles pnq^jbsenl obscures et compliquées , il 
pouvait être utile que l’on cftt la précaution de passer en premier lieu les 
articles sur un brouillon , afin de les transcrire ensuite au net au journal. 
Maintenant que l’art de tenir les livres est réduit à l’application d’un 
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Le second, dont le précédent n’est que le lircuillui», est 
In base de tous les autres, il doit être timbré, paraphe, et 
fait foi en justice. C’est celui sur lequel il faut écrire, jour 
par jour, toutes les affaires que l’on fait en débitant le débiteur, 
et en créditant dans le même article le créancier. On le nomme 
Journal. 

Le troisième est celui sur lequel on ouvre un compte par 
débit et crédit à chaque individu , et à chaque objet qui est 
débité ou crédité au journal; et où l’on porte, au débit et 
au crédit de ces comptes, les sommes dout ils sont débités et 
crédités -au journal. 

Ce troisième registre est vulgairement nommé Gbakd 
Livre ou Extrait, parce flu’il est ordinairement d’un grand 
format, et qu’il est extrait du journal. 

On s’en forme une juste idée lorsque l’on considère comme 
le compte courant général de toutes les affaires inscrites nu 
journal, puisqu’on les retrouve au grand livre, classées en 
autant de comptes différens que la nature de ces mêmes af- 
faires l’exige (a). 


seul et même principe , plusieurs négocians passent directement les ar- 
ticles au journal , sans faire un brouillon , et tiennent un simple mémo- 
rial. Voy. (3o). 

(a) En outre du journal et du grand livre, il y a plusieurs autres livres 
en usage , nommés auxiliaires ou d’aide , tels que ceux de caisse , de 
marchandises , de profits et pertes , le carnet d’échéances, etc.; mais ils 
ne sont tous que des recueils de notes extraites du journal , que l’on fait 
pour y consigner des détails dont on veut que lé journal ne soit pas sur- 
chargé. 

Le nombre de livres auxiliaires dépend de la volonté du négociant ou 
de la nature de scs affaires. 11 suffit de les voir une fois ou d'en sentir 
l’utilité comme moyen d’abréviation , ou comme mémorial, pour être 
capable de les bien tcuir, et même de les établir soi-même. 

On verra dans la troisième partie de cet ouvrage , qu’ils sont d’un 
grand secours dans la pratique. 

Mais ce qui constitue en partic^er la théorie des parties doubles , 
offre seul un objet d’étude; tout ce qui concerne les livres auxiliaires 
doit en être séparé , et se réduit à de simples notes, tenues dans un ordre 
que chacun détermine arbitrairement scion son goût ou scs besoins. 
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Comme on le voit, cette méthode fait obtenir tous les ré- 
sultats d’une comptabilité générale parfaite, par le moyen le 
plus simple. 

En effet , en commençant chaque article du journal par 
cette formule : tel doit à tel , etc. , toutes les affaires y étant 
inscrites par ordre de date , comme la loi le prescrit (a), et y 
étant par conséquent mêlées les unes avec les autres, on y 
distingue, cependant clairement, ce que le négociant, auquel 
appartient le journal , a reçu en marchandises, en argent, en 
billets ; ses profits et ses pertes ; comme aussi ce que chaque 
personne a repu de lui et lui a fourni à terme; c’est ainsi que 
l’on y prépare le dépouillement et la classification de différons 
articles de débit et de crédit qu’on y inscrit : classification qui 
s’opère ensuite jour par jour, par le transport au grand livre, 
au débit et au crédit de chaque compte, des articles dônt ce 
compte est débité et crédité au journal. 

On doit donc être déjà convaincu que l’explication du 
principe sur lequel il faut rédiger les articles au Jouesal , 
jointe à celle de l’usage des cinq comptes généraux , constitue 
ce qui appartient, en particulier, à la théorie des parties 
doubles. 

Tout ce qui n’est pas cela, se compose de détails appar- 
tenant à la pratique, et qu’il suflit de voir une seule fois, 
pour les bien connaître. Tels sont entre autres, ceux relatifs 
au transport des écritures du journal , aux comptes ouverts 


Voyez le compte de caisse , folio 4 du grand livre. En supprimant l’in- 
dication des débiteurs et créanciers, il peut servir de modèle de livre 
de caisse, parce que ce dernier est tenu de la même manière, à cela 
près. Voyez aussi , pour les autres livres auxiliaiics , la méthode en partie 
simple, qui est à la tin de ce volume. 

On écrit, sur la page à gauche du livre de caisse, ou de celui des 
marchandises , etc. , l’argent ou les marchandises que l’on reçoit ; et sur 
la page à droite, l’argent ou les marchandises que l’on fournit; et il en 
est de même des autres livres. Le livre de facture n’est que la copie des 
factures des marchandises qne l’on achète et vend, etc. 
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au grand livre; et , pour cette raison, il en sera traité dans 
le présent ouvrage, à la partie affectée aux divers usages de 
la pratique. 

En un mot, l’unique objet d’ét'ude qui appartienne en par- 
ticulier à la tenue des livres en double partie , ou qui constitue 
sa théorie , se réduit à ce qui concerne la rédaction des articles au 
Journal. 


DU JOURNAL^ 

Ou théorie des écritures en double partie. 

On' passe écritures de chaque affaire (a), sans exception, 
sur le journal en partie double , en débitant l’individu ou te 
compte général (a) qui doit le montant de chacune , et en cré- 
ditant , par le même article , l’individu ou le compte général à 
qui ce montant est dû. 

a6. Ainsi , la maxime suivante est la base fondamentale du 
système de la tenue des livres en partie double : il ne peut y 
avoir de débiteur sans créancier de la somme dont il s’agit de 
passer écritures ; et dans chaque article du journal , on doit dé- 
biter l’un et créditer l’autre. 

En effet , de ce que le négociant dont on tient les livres a 
cinq comptes généraux pour lui même , sous les noms des- 
quels il doit être débité et crédité du montant de chaque 
nature d’effets qu’il rèçoit et fournit, ainsi que. de celui de 
ses profits et pertes; et de ce qu’il tient en outre un compte 
pour chaque personne avec laquelle il fait des affaires à 
terme, aGn de débiter ou créditer le compte de chacune de 
ces personnes de tout ce qu’elle reçoit de lui et lui fournit à 
terme, il résulte que la méthode en partie double établit des 


(d) Compte général, c’est l’un des cinq comptes generaux. 
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comptes pour tous les sujets d’opérations commerciales que l’on 
fait. 

Selon cette méthode, on ne peut donc débiter une per- 
sonne ou l’un des comptes généraux, sans créditer une autre 
personne ou des autres comptes généraux; car il est im- 
possible qu’un individu ou un compte général reçoive une 
valeur quelconque, sans qu’elle soit fournie ou due par un 
autre individu ou par un autre compte général, et récipro- 
quement. 

D’où il suit évidemment, qu’on ne peut débiter une personne 
ou l’un des comptes généraux, sans créditer une autre per- 
sonne ou l’un des autres comptes généraux ; ce qui est dire en 
d’autres termes, comme on l’a déjà établi (26) : il ne peut y 
avoir de débiteur sans créancier, etc. 

Le résumé de tout ce qui précédé, si réduit donc à la régie 
générale suivante : 

On doit commencer chaque article du journal par la for- 
mule déjà indiquée: tel doit à tel. (a 3 ) , etc. , c’est-à-dire, 
par débiter le débiteur, et créditer le créancier ; après quoi, 
le reste de chaque article doit être une note pure et simple 
des circonstances de l’opération dont on passe écritures. 

Il est donc évident que l’unique difficulté que puisse pré- 
senter la tenue des livres en double partie, se réduit à savoir 
trouver le débiteur et le créancier des articles que l’on doit 
passer au journal; c’est-à-dire, à savoir reconnaître quel est 
l’individu ou le compte général qui doit être débité , et quel 
est celui qui doit être crédité en même temps. 

Pour se rendre capable de trouver le débiteur et le créan- 
cier avec une grande facilité, il faut, avant tout, se former 
une idée exacte des cas où chacun des comptes généraux doit 
être débité et crédité , objet essentiel réduit aux idées les 
plus simples dans les articles (iG, 17, 18, 19, 20, et 21), 
auxquels il faut remonter, si on ne sait pas imperturbablement 
ce qui s’y trouve prescrit. 

Lorsqu’on conçoit clairement que les comptes généraux 
représentent^ négociant dont on tient les livres, et qu’ils 
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doivent être débités et crédités chaque fois que ce négociant 
reçoit et fournit les objets dont ils portent le nom ( iG et 
suivans) : lorsque l’on conçoit encore qu’il ne peut y avoir 
de débiteur sans créancier , et que chaque article du journal 
doit commencer par le nom de l’un et de l’autre (26); enfin , 
lorsqu’on connaît la formule par le moyen de laquelle on 
débite l’un et crédite l’autre (a 5 ), il ne reste plus qu’à so bien 
pénétrer du principe, à l’aide duquel on trouve, avec une 
extrême facilité, le débiteur et le créancier de tous les articles 
possibles. 

27. Mais observons, avant d’établir ce principe, qu’on 
n’ouvrè un compte à une personne que pour y porter les af- 
faires que l’on fait à terme avec elle; c’est-à-dire, que pour 
y porter ce qu’elle dojt et ce qui lui est dû , et non ce qu’elle 
paie aussitôt qu’on lui fournit, non plus que ce qu’on lui 
paie en même instant qu'on le reçoit d’elle; qu’ainsi , dan 3 
l’un et l’autre de ces deux cas, les écritures à passer ne peuvent 
concerner que le négociant dont on tient les livres (a). 

Et la raison en est simple , car l’individu qui paie de suite 
ce qu’on lui fournit ne reçoit aucune valeur dont il soit dé- 
biteur; comme celui à qui l’on paie ce qu’on reçoit de lui , 
ne fournit aucune valeur dont il soit créancier. Il échange 
une nature d’effets contre des effets de même valeur de nature 
différente; en un mot, it échange valeur pour valeur: d'où 
il suit que l’action de recevoir ou de fournir ne doit s’en- 
tendre, quant aux personnes avec lesquelles on fait des affaires, 
que de ce qu’elles reçoivent et fournissent à terme. 

Voici donc le principe sur lequel l’art de la tenue <|cs livres 
en double partie est fondé. 

28. L’individu qui reçoit ou le compte de l’objet que l’on 
reçoit, doit être débité ; cl l’individu qui fournit , ou le compte de 
l'objet que l’on fournit , doit être crédité. 


(n) On débite en ce cas le compte général ouvert à l’objet qu’il reçoit , 
et on crédite le compte ouvert à l’objet qu’il donne en i#our. 
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29. Lorsqu’on veut passer un article au journal, il ne faut 
donc qu’examiner quel est l’individu qui reçoit la somme 
doit il s’agit de passer écritures, afin de l’en débiter; et quel 
est celui qui fournit cette même somme , afin de l’en créditer; 
ou qu’examiner quel est l’objet que l’on reçoit ou que l’on 
fournit soi-même, afin de débiter ou de créditer le compte 
ouvert à cette sorte d’objet. 

Le débiteur et le créancier, ou les débiteurs qt les créan- 
ciers d’un article, étant une fois débités et crédités, le reste 
ne doit plus être qu’une explication pure et simple de l’affaire 
dont on passe écritures. 


Faisons maintenant l’application de cette théorie aux di- 
vers usages de la pratique. 



PRATIQUE, 

Ou suite d'exemples sur la manière de passer tes écritures au 
journal 'a). 

ACHATS ET VENTES, ET NEGOCIATIONS DE BILLETS. 

Premier gantier 1826. 

3 o. J’ai acheté de Pierre 10 tonneaux de vin rouge, à 
3 oo fr. le tonueau , payables dans le courant • • 3 , 000 fr. 


(a) Tontes les affaires proposées ici pour exemples, composcroicnt ce 
qu’on appelle un memorial, si les raisonnemens ajoutés à chaque article 
ne s’y trouvoient pas. Ainsi, en supprimant ces raisonnemens, on a 
l’idée du mémorial. 

Lorsqu’on tient note au mémorial de toutes les affaires que I’ou fait, 
on passe les écritures en double partie an journal, d’après le mémorial. 
Lorsque les notes sont distribuées dans différens livres auxiliaires , tels 
que ceux de caisse, d’achat et de vente, etc. , 011 passe les écritures au 
journal, d’après ces différens livres, qui ne sont que des subdivisions 
du mémorial, qui peut les comprendre tous, ou d’après les factures, 
effets acquittés, acceptés, souscrits, et d’après les missives , etc. * 
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Dans cet exemple je vois que je reçois les marchandises 
que j’achète; uinsi le compte de marchandises générales doit 
être débité (17). Je vois que Pierre me les fournit; donc il 
doit en être crédité (28). Je passe alors l’article au journal, 
comme suit : 

Marchandises générales doivent à pierre fr. 3 ooo, pour • 
achat de 10 tonn. de vin, à 5 oo fr. le tonneau, payables à 
3 mois ■ • • j • ■ 3 ,ooo fr. 

Dm a janvier. 

• 

52 . J’ai acheté de Dupré 20 tonneaux de vin blanc , 
à 200 francs, payables en mon billet à son ordre au 10 
août 4,000 fr. 

[Ici je vois que je reçois des marchandises; donc le 
compte de marchandises générales doit être débité (17). Je 
vois que Dupré me les fournit; donc il doit être crédi!é'(28). 

Il sera mon créancier, jusqu’à ce que j’aie effectué la pro- 
messe que je fais de le payer en mon billet ]. Je passe alors 
l’article au journal; comme suit : (327). 

On trouvera cet article folio 1 du journal , voyez à la table, 
la page où commence le journal. 

55 . Le numéro 52 jr, placé ci-dessus entre deux parenthèses, 
est celui de l’article passé au journal. Voyez donc sur le folio 
du journal, article écrit sous le n° 327 (a). 

Du 3 janvier. 

34. J’ai acheté de Dupui deux barriques sucre brut , 
pesant 125 myriagrammes, poids net, à 12 fr. le myria- 
gratnme, payables en un billet de ville i, 5 oo fr. 

[ Ici je vois que je reçois des marchandises ; donc mar- 


(<i) On trouvera ce numéro au journal, avant le premier des deux 
trait!, entre lesquels on écrit la date de chaque opération. 
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ehandises générâtes doivent être débitées (17)- Que Dupui 
me tes fournit; donc Dupui doit être crédité (28). Je passe 
alors l’article au journal. J’écris : (3a8) 

Il ne doit être fait mention du billet de ville, qui doit 
être le prix de ces deux barriques de sucre, que comme 
d’une promesse ou d’une convention qui n’est pas encore 
exécutée. 

Du 4 janvier. 

35 . J’ai vendu dix tonneaux devin rouge à Dupui, à 400 fr. 

le tonneau , payables à un mois 4,000 fr. 

[Ici je vois que Dupui reçoit le vin que je lui vends; 
donc il doit être débité (28). Que je fournis ce vin; donc, 
marchandises générales doivent être créditées]. Je passe alors 
l’article au journal : (3ag). 

Du 5 janvier. 

36. J’ai vendu à Dupré deux barriques sucre brut , pesant 

net 125 myriagrammes; à 12 fr. le myriagramme, payables 
en son billet, ci ■ • i5oo fr. 

[Ici je vois que Dupré reçoit le sucre que je lui vends et 
ne donne pas le billet qui doit en être le prix; donc il doitêlrc 
débité. Que je fournis des marchandises ; donc marchandises 
générales doivent être créditées] . Je passe alors cet article au 
journal : (33o) (a). 

Du 6 janvier. ■ 

5y. Mon père m’a fait présent , ce jour, de vingt tonneaux 
devin de Médoc, que j’ai de suite vendus, au comptant, à 
raison de 1,000 le tonneau. 

[Je reçois de l’argent, la caisse doit être débitée (18). Les 
vingt tonneaux de vin dont mon père m’a fait présent , et 


(a) tes écritures relatives aux achats et ventes, dont le prix n’est pas 
payé lors de la livraison des marchandises, peuvent Être abrégées. Voy. 
la note de l’art. (80). 

5 
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dont je reçois le prix comptant, sont pour moi un pur bé- 
néfice, donc profits et pertes (21) doivent Gtre crédités]. Je 
passe alors l’article au journal : ( 33 1). 

Il est évident q.ue le vin, qui me produit ces 20,000 fr. 
ne sort pas de mes magasins; c’est mon père qui le fournit : 
mais comme il me le donne, je ne dois pas l’en créditer; je 
dois créditer le compte de profits et pertes; parce que ce don 
est un bénéfice pour moi. 

Du 7 janvier. — — — — 

38 . J’ai acheté au comptant , de Dupré, douze tonneaux de 

vin blanc, à 200 fr. le tonneau , ci ; 2,400 fr. 

[Je vois que je reçois des marchandises, donc marchan- 
dises générales doivent être débitées. Que je donne de l’argent; 
donc la caisse ( *8) doit être créditée. ] Je passe alors l’article 
au journal : ( 332 ). 

Il est évident que je ne dois pas créditer Dupré, puisque 
je ne lui dois rien, attendu que je lui paie le yin qu’il me 
vend (27). 

-- — • — Du 8 janvier. . 

39. J’ai vendu à Jean 12 tonneaux de vin au comptant , à 

25 o francs le tonneau, ci » • • 3 , 000 fr. 

[Je reçois le prix de mon vin en argent , donc la caisse 
doit être débitée (18). Je donne des marchandises; donc 
marchandises générales doivent être créditées]. Je passe alors 
l’article au journal : ( 333 ). 

Il est évident que Jean, qui m’a payé mon vin , ne doit pas 

être débité (27). 

• • 

Du g janvier. — 

4 0. J'ai acheté de Dupui mille myriagrammes de savon , 
poids net, à 9 fr. le myriagramme , et je lui en ai payé le 
montant en mon billet à son ordre, au 9 avril, ci ■ • • gooo fr. 

[Je reçois des marchandises ; donc marchandises générales 
doivent être débitées. Je donne mon billet en paiement; 


1 

Digitized by Google 



AU JOURNAL. 19 

donc le compte d’effets à payer (20) doit être crédité.]. Je 
passe alors l’article au journal : ( 334 ). 

Du 10 janvier. - - 

4 i. J’ai vendu à Pierre 200 myriagrammes do savon, poids 
net, à 10 fr, le myriagramme; et il m’a payé en son billet à 
mon ordre au 10 avr :)• • • • 2,000 fr. 

[Je fournis des marchandises; donc marchandises géné- 
rales doivent être créditées. J’en reçois le prix en un billet 
de Pierre; donc le compte d’effets à recevoir (19) doit être 
débité]. Je passe ulors l’article au journal : ( 335 ). 

Du 1 1 janvier. 

43 . J’ai acheté de Dupré 10 tonneaux de vin rouge, à 
200 fr. le tonneau, en paiement desquels je lui ai donné un 
crédit sur Lecoulteux, à Paris, ci 2,000 fr. 

[Je reçois des marchandises, donc le compte de marchan- 
dises générales doit être débité. Lecoulteux en fournit la valeur, 
puisque j’ai donné un crédit sur lui à Dupré; en paiement de 
de son vin : donc Lecoulteux doit être crédité (28) ]. Je passe 
alors l’article au journal : ( 556 ). 

43 . Nota. Donner un crédit de 2,000 fr. à une personne 
sur une autre , c’est donner à l’une la faculté de recevoir cette 
somme chez l’autre; dès lors, il faut créditer celle qui doit 
payer, parce qu’un négociant qui charge un de ses corres- 
pondans de faire un paiement pour son compte, doit consi- 
dérer ce paiement comme fait. 

Du 12 janvier. — 

44 - J’ai acheté de Dupui douze tonneaux de vin blanc, à 
200 francs le tonneau , en paiement desquels je lui ai donné 
dix tonneaux de vin rouge raison de 240 francs le tonneau , 
ci • 2,400 fr. 

[Je reçois des marchandises et j’en donne en retour; le 
compte des marchandises générales doit donc être débité et 
crédité ].' Je passe alors l’article au journal : ( 53 ç). 
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■ — Du i3 janvier. ■■ - 

45- J’ai acheté de Martin 29 tonneaux de vin, à 4oo franc» 
ie tonneau, que je lui ai payés comptant, sous l’escompte de 
3 pour cent 11,600 fr. 

[ Je reçois des marchandises ; donc le compte de marchan- 
dises générales doit être débité. La caisse fournit l’argent que 
je donne à Martin, elle doit donc être créditée (18) ; mais la 
caisse ne fournit pas toute la valeur de ces marchandises , 
puisque jeiespaic sous l’escompte de 3 pour cent ; c’eat-à-dire, 
en retenant 3 pour cent sur le prix de leur valeur : alors je 
vois que je fais un bénéfice ; car, retenir 3 pour cent sur 
une somme que l’on paierait en entier à une époque plus 
reculée , c’est faire un bénéfice de 3 pour cei$; le compte 
de profits et pertes doit donc être crédité (ai)] 1 passe alors 
* l’article au journal : ( 338). 

1* JSjï’jf-. i 

■ ■ • Du 14 janvier. 

46. J’ai vendu à Pierre 3o tonneaux de vin, 4 44° francs la 

tonneau, qu’il m’a payés en argent, sous l’escompte de 3 pour 
cent 1 5,900 fr. 

[ Je vends des marchandises; donc le compte de marchan- 
.dises générales doit être crédité de la valeur de ces marchan- 
dises. L’acheteur, qui me paie comptant, retient un escompte 
de 3 pour cent sur la valeur de mon vin , et me donne le 
reste en argent ; le compte de caisse doit donc être débité de 
l’argent que je reçois , et celui de profits et pertes de l’es- 
compte; car les 3 pour cent que Pierre retient sur la valeur 
de mon vin , sont pour moi une perte]. Je passe alors l’article 
au journal : (33g). 

47. Dans ces deux derniers exemples (45) , (46) , il faut 
considérer, 1°. que quand je paie comptant, sous l’escompte, 
je donne de l’argent, et je fais un bénéfice qu’on est convenu 
de m’accorder; a.” que quand on me paie comptant, sous 
l’escompte, on me donne de l’argent, et je fais une perte que 
je suis ton venu de supporter. 

. * * 

* 

-y 
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On pourrait éviter de passer écritures de ces articles de 
profits et pertes , en passant écriture do chaque achat ou de 
chaque vente au prix seulement qu’on débourse ou qu’on re- 
çoit en argent comptant; c’est-à-dire , sans aucun égard pour 
l’escompte retenu ou accordé ; alors] l’article serait passé 
ainsi : Caisse à Marcuandises générales; ou au contraire. 
Marchandises générales à Caisse; et ne comprendrait que lu 
somme effectivement reçue. L’une et l’autre manières sont 
usitées, mais la dernière est préférable. La tenue des livres 
est l’art de tenir note, par les moyens les plus courts, de 
toutes les opérations que l’on fait ; conséquemment , toutes 
les abréviations qui n’ôtent rien à la clarté des écritures , doi- 
vent être adoptés dans la pratique. 

Du i 5 janvier. — — — — — 

48 . J’ai acheté de Dupui 10 tonneaux de vin de Médoc , 
à 1000 francs le tonneau; et je lui ai .fourni co qui suit en 


paiement : 

Mon billet au 1 5 mars 2000 fr. 

Un billet de Pierre, au 10 avril 2000 

200 myriagr. poids net, de savon à 10 fr. 2000 

En argent , sous l’escompte de 3 pour cent. 4000 


10000 fr. 


[ Je vois que je reçois des marchandises; donc le compte 
de marchandises générales doit être débite. Je donne un 
billet à payer, un billet à recevoir, des marchandises, de 
l’argent sur lequel je fais un bénéfice; car, l’escompte que je 
retiens est un bénéfice; donc effets à payer, effets à recevoir, 
tnarchandises^fénérales , caisses et profits et pertes , doivent 
être crédités]. Je passe alors l’article au joifrnal : ( 34 o). 

— Du 16 janvier. 

4 <|- J’ai vendu à Jean 10 tonneaux de vin de Médoc à 
i2oa fr. le tonneau; et il in’a fourni ce qui suit en paiement : 


* 
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Son billet à mon ordre, au 26 juin. 4°oo fr. 

U11 de mes billets qu’il m’a remis, ordre Dupui- • 2000 
200 mètres drap commun, à 10 fr. le mètre • • • 2000 
En argent, sous l’escompte de 3 pour cent - • • • <$000 


12000 fr. 


[ Je reçois un billet à recevoir, un de mes billets, que l'or» 
me remet, des marchandises , de l’argent, et je fais une-perte 
(47); donc effets à recevoir, effets à payer, marchandises 
générales, caisses, et profits et perles, doivent être débités. 
Je fournis des marchandises pour le tout; donc, le comptu 
de marchandises générales doit être crédité du tout]. Je passe 
l’article au journal : (54 1). 

■ ■ — ■ ■ Du 17 janvier. 

50. J’ai pris, au pair, un billet de Jacques, de 10,000 fr. 

et j’en ai payé le montant en espèces 10,000 fr. 

[ Prendre un billet sur la place , c’est l’acheter; d’ailleurs 
je vois que je reçois un billet à recevoir ; donc le compte 
d’effets à recevoir doit être débité. Je vois aussi que j’en 
fournis le montant en argent; donc, la caisse doit être cré- 
ditée ]. Je passe l’article au journal : f342). 

Du 1 9 janvier. 

51. J’ai négocié, au pair , le billet de 10,000 fr. de Jacques, 

et j’en ai reçu le montant en espèces 10,000 fr. 

[ Négocier un billet, c’est le vendre; d’ailleurs, je vois que 
je reçois de l’argent : donc la caisse doit être débitée. Je fournis 
un billet à recevoir; donc le compte d’effets à recevoir doit 
être crédité ]. J’écris : (343). 4è 

Du 20 janvier. 

5a. J’ai fait un billet de 10,000 fr. , au 20 avril, à l’ordre 
d’André; et j’ai fait négocier ce billet pour mon compte, sous 
l’escompte de 5 pour cent, ci •••• - 10,000 fr. 
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[ Négocier^ un de mes propres billets, c’est le vendre pour 
de l’argent. D’ailleurs, je vois que je refois de l’argent; donc 
la caisse doit être débitée : et que je fais une perte ( 47 ) ; donc 
le compte de profits et perles doit être débité. Je vois que je 
fournis un billet à payer, donc le compte d’effets à payer doit 
être crédité ]. J’écris: (544-) 

Du 21 janvier. — 

53. J’ai pris mon billet de 9,000 francs , ordre Dupui : et 
j’en ai payé le montant, sous la déduction d’un escompte de 
5 pour cent. 

[ Prendre un de mes propres billets , c’est l’acheter; d’ail- 
leurs, je reçois un billet à payer; donc le compte d’effets à 
payer doit être débité. J’en donne le montant en argent , 
moins l’escompte; c’est-à-dire, je donne de l’argent et je lais 
un bénéfice ( 47 ) ; donc la caisse, et profits et perles , doivent 
être crédités ]. J’écris : (345). 

Du 22 janvier. 

54- J’ai pris un billet de Bonnafous , de 10,000 francs, au 
2 mars; et j’en ai payé le montant; sous la déduction d’un 
escompte de 2 pour cent- 

[Je reçois un billet à recevoir; donc le compte d’effets à 
recevoir doit être débité. Je donne en argent lu valeur de ce 
billet, moins l’escompte que je gagne; donc la caisse, et 
profits et pertes, doivent être crédités]. J’écris: (346). 

Nota. Si on négociait ce billet , l’article qu’il faudrait passer 
au journal , serait l’inverse du précédent (54). 

55. Si on prenait ou négociait une lettre de change à béné- 
fice pour la lettre, il ne s’agirait que de passer le bénéfice ou 
la perte, par profits et pertes, et de débiter ou créditer les 
effets à recevoir, de là valeur exprimée dans le billet pris ou 
négocié. Supposons par exemple : 1 .° que nous avons pris à 
Paris une lettre de 5ooo fr. , à trente jours sur Bordeaux, et 
demi pour cent, bénéfice pour la lettre. Effets à recevoir doi- 
vent être débités des 3ooo fr. , valeur exprimée dans cette 
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lettre; et profits et pertes doivent être débités des i5fr. , 
valeur du change fl demi pour cent,' qu’elle gagne; enfin la 
caisse doit Être créditée de fr. 5oi5. a 0 . Supposons, au con- 
traire , que nous l’avons négociée; la caisse qui en reçoit le 
prix, doit fr. 3oi5; savoir: à effets à recevoir , fr. 5ooo, et à 
profits et pertes , fr. i5. 

Mais la méthode indiquée (5 1 9 ) , en abrégeant les écritures, 
comprend tous les cas imaginables , et dispense de multiplier 
les exemples (a). 

Du a3 janvier. — 

56. J’ai vendu et livré à Guillaume , 100 myriagrammes , 

poids net , de savon , à is fr. le myriagramme; le feu a pris 
chez ledit Guillaume , et il a péri dans l’incendie qui a con- 
sumé toute sa fortune, ci isoo fr. 

{ Guillaume étant mort insolvable, le montant de la vente 
que je lui ai faite tourne en pure perte; donc le compte de 
profits et pertes doit Être débité, de lui ai cependant fourni 
des marchandises; donc le compte des marchandises générales 
doit être crédité ]. J’écris : (34ç). 

■ — - Du 24 janvier. 

57 . J’ai vendu 200 myriagrammes , poids net , de savon à 

Dupré , à ta fr. le myriagramme; il m’a donné en paiement 
un crédit sur Jauge, banquier à Lyon, pour le montant de 
ce savon , de * a 4 oo fr. 

[ Je fournis des marchandises ; donc le compte des mar- 
chandises générales doit être crédité. Dupré , qui les reçoit , 
me donne en paiement un crédit sur Jauge; Dupré ne me 
doit donc plus la valeur de ces marchandises ; c’est Jauge qui 


(a) Il est bon qne l’on passe les articles dans l’ordre où ils sont proposes 
pour exemple , et qu’on ne s’occupe des abréviations , qu’aprés avoir fait 
la balance générale des comptes. 
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doit me la payer; et qui , par là, devient mon débiteur]. 
J’écris l’article au journal comme suit : ( 348 ). 

— Du 25 janvier. — 

58 . Jacob de Montauban a expédié à mon adresse , par 
mon ordre et pour mon compte , un ballot contenant dix 
pièces de drap de diverses couleurs, ensemble 198 mètres , 
montant, à raison de 20 francs le mètre, à 5 qGo francs, et 
il a tiré une lettre de change sur moi , de pareille somme , 
au 1." mars , à l’ordre de Monleau : laquelle lettre j’ai ac- 
ceptée , ci 5960 fr. 

Nota. J’ai déboursé 100 fr. pour les droits de douane, frais 
de transports, etc. , à l’arrivée de ces draps. 

[ Je reçois des marchandises qui ont été expédiées à mon 
adresse, par mon ordre et pour mon compte ; donc le compte 
des marchandises générales doit être débité de la valeur de ces 
marchandises et des frais, montant ensemble à 4 oGo fr. J’ac- 
ccpte , en paiement de ces marchandises , la lettre de change 
de 5960 fr. , qui a été tirée sur moi, par Jacob de Montauban : 
or, accepter une lettre de change, c’est s’obliger de la payer 
à son échéance ; ou c’est souscrire un eftet à payer: ainsi le 
résultat est pour moi le même que quand je donne un billet à 
payer; donc, le compte des effets à payer doit être crédité. 
Je débourse 100 fr. pour les frais ; donc la caisse doit être 
créditée ]. J’écris : (549). 

5 y. Les frais de réception, la commission , l’assurance , et 
en général , les frais que coûtent les marchandises que L'on reçoit 
vu que l’on achète , doivent être considérés comme une augmen- 
tation du prix que ces marchandises coûtent ; et en conséquence, 
le compte de marchandises générales doit être débité de tous les 
frais aux marchandises que l’on reçoit. 

- — Du 27 janvier. — ■ — — 

Go. J’ai expédié à Robert de Paris, un ballot contenant 
dix pièces de draps de diverses couleurs , ensemble de 198 

f» 
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mètres , montant, à raison de aa fr. ic mètre, à 4556 fr. , et 
j’ai tiré une lettro de change sur lui , à un mois de vue , & 
l'ordre de Rafin , qui m’en a payé la valeur, sous la déduc- 
tion d’un escompte de un et demi pour cent,” ci • • • 4^56 fr. 

[ Je fournis le drap expédié à Robert: donc le compte des 
marchandises générales doit être crédité de 4556 fr. Robert ne 
doit bas être débité, parce que je me rembourse en tirant sur 
lui une lettre de change de 4556 fr. à l’ordre de Rafin , qui en 
recevra la valeur ; cependant, Rafin ne doit pas être débité 
lui-même, parce qu’il me paie, sous escompte de un et 
demi pour cent, le montant de la lettre de change que j’ai 
tirée à son ordre sur Robert de Paris. En dernier résultat , je 
reçois donc le montant de mon drap eu argent , moins l’es- 
compte; c’est-à-dire, je reçois en argent 4290 fr. 66 cent. ; 
donc la caisse doit être débitée de 4290 fr. 66 cent. Je perds 
les 65 fr. 34 cent, que Rafin retient pour l’escompte (4?) fixé 
à un et demi pour cent ; donc profits et pertes doivent être 
débités de 65 fr. 54 cent. ] J’écris : (35o). 

ISola. Si j’avais acheté au comptant , pour compte de Ro- 
bert , les marchandises ci-dessus, Robert, à qui je fais cette 
expédition, devrait à caisse; qui, dans cette supposition, en 
aurait fourni la valeur. 

— J)a 28 janvier. 

61. James, négociant de l'Ile-de-France, m’écrit qu’il a 
expédié, à mon adresse , une balle de mousseline des Indes, 
par mon ordre , et pour mon compte et risque , sur le navire 
le Jason, ladite balle montant à 4°°° fr- 

[ James a expédié, et par conséquent a fourni des mar- 
chandises; donc il doit être crédité. Je n’ai pas encore reçu 
ces marchandises, mais elles ont été expédiées pour mon 
compte , c’est comme si je les avais reçues ; donc le compte 
des marchandises générales doit être débité]. J’écris : (35 1). 
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Ou 29 janvier. — 

62. Sauvage, mon courtier, a acheté pour mon compte , 
76 tonneaux de vin vieux deMédoc; aux suivons : 

A Brai, 13 tonneaux montant à •••-.. • 12000 fr. 

A Jean, 10 idem 12000 

A Du pré, 13 idem» 12000 ' 

A Pierre , 8 idem . 8000 

. A Dupuis, 34 idem 34000 


78000 fr. 


{ Je reçois des marchandises ; donc le compte dos marchan- 
dises générales doit être débité. Les ci-dessus nommés me les 
fournissent , ils doivent donc être crédités j, J’écris : (352). 

— Du 5o janvier. 

G5. J’ai vendu ce qui suit aux suivons : 

A Baufour, 10 ton. de vin de Médoc 12000 fr. 

A Paul, 1 idem 1000 

A Dupré, ioomyriag%poidsnct,dcsavon, 

à 12 fr. le myiiag. 1300 

A Jean , 200 myriag. idem , à idem • • • . 2400 

A Idem, 20 tonneaux de vin é 1000 fr. 

le tonneau 20000 

A Dupui, 100 myringrammes de savon à 

12 francs 1200 

A Duparc, 5o tonneaux de vin 34000 

A Dupin, 20 idem 20000 


91800 fr. 


[Je fournis des marchandises; donc le compte des mar- 
chandises générales doit être crédité. Les ci-dessus nommés 
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reçoivent ces marchandises ; donc ils doivent être débites. ] 
J’écris : (353) (a). 

64- Voilà un exemple de chaque sorte d’achats et ventes 
simples. En général, on établit ces sortes d’opérations sur le 
journal, comme on vient de 1 indiquer. 

Mais, il est bonde prévenir ici que certains négocians, au lieu 
de tenir un compte de marchandises générales , en tiennent 
un pour chaque espèce de marchandises , et que cela ne change 
rien à la manière de passer les articles. 

Dans ce cas, il s’agit de débiter le compte des sucres, celui 
des cafés, celui des vins, etc., etc., quand on achète du sucre, 
du café , du vin, etc. ; en un mot, il s’agit seulement de 
débiter le compte ouvert à chaque espèce do marchandises en 
particulier, comme l’on débiterait celui des marchandises 
générales; ce qui revient au même : car débiter les marchan- 
dises en général, ou chaque espèce en particulier, c’est la 
même chose. 

65. Il est encore à propos de dire ici , que l’on ouvre un 
compte particulier a chaque immeuble ou propriété quelcon- 
que d’un négociant; par exemple , à chaque navire, habita- 
tion, terre, maison, contrat, etc., qu’il achète ou qu’il 
possède; enfin, que l’on peut q^ivrir autant de comptes géné- 
raux ou impersonnels sur ses livres, que ses différentes pro- 
priétés l’exigent ; mais, comme on traitera de ces comptes 
ailleurs ( 144 et suivans) , il suffit de dire ici qu’il faut en 
agir , à leur égard , comme l’on agirait à l’égard du compte 
des marchandises générales, dans le meme cas. Ainsi, si l’on 
achetait de Pierre le navire le César , on dirait : 

Navire le César doit a Pierre, etc. 


f- ; 


il 


(«) Les personnes qui suivent un cours de tenue de livres par le moyen 
de ce traité , doivent, à la fin de chaque mois, suivre les procédés in- 
diqués dans la Ealatux simplifiée, n.“ (5i6) , aGn d'obtenir, par l’addition 
des débits et des crédits des comptes ouverts au grand livre, et des 
articles écrits au journal, la balance ou le contrôle dn journal avec le 
grand livre. Voy. pour les détails , la Balance simplifiée (5 16 ). 
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Si on achetait une maison en ville, rue Saint-Martin, on 
dirait : 

Maison en ville, rue Saint-Martin, doit à celui qui vend 
ou au compte de celui qui l’aurait payée , etc. 

66. Ainsi de règle générale, Y objet quelconque que l'on 
achète ou que l on reçoit , doit au compte qui eu fournit la 
valeur. 

Et quand on vend cet objet, ou quand on le fournit , les 
comptes qui en reçoivent la valeur, la doivent à l’objet vendu, 
sous quelque nom qu’il ait un compte ouvert; ce qui revient 
toujours à ce principe clair et certain : Le compte qui reçoit est 
débiteur ; celui qui fournit est créancier. 

67. Enfin, tout est marchandise ou valeur commerrahle 
dans le commerce : les billets ù recevoir ou ù payer , l’argent, 
les immeubles, les contrats, le travail, sont des objets com- 
mcrçnbles comme les marchandises. On doit donc agir i\ leur 
égard , lorsqu’on les vend ou les achète , etc. , comme l’on 
agirait, dans le même cas, à l’égard du compte des marchan- 
dises générales. 

Ainsi les exemples donnés, de divers achats et ventes de 
marchandises sont les mêmes que ceux que l’on aurait pu 
donner des divers achats et ventes de ces autres objets. 

a. Suite d’exemples. 

Prêts et Emprunts. 

• Du i*' février 1826. 

68. J’ai prêté à Pierre, 1000 fr. en argent. 

[Pierre reçoit, et doit être débité. La caisse qui fournit 
l’argent doit être créditée]. J’écris : ( 354 ). 

Du 2 février. 

69. Jean m’a prêté 1000 fr. en argent. 

[La caisse qui reçoit de l’argent, doit à Jean qui le donne]. 

J’écris : ( 355 ). 
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K 


fyt 70..- J’ai fuit à Jean, un billet de plaisir do 1000 fr. ; c'est- 
à-dire, jo lui ai prête tooo fr. en un de nies billets ; à 3 mois 
qu’il doit donner en paiement à quelqu’un. 

[ Jean qui reçoit, doit à effets à payer, le billet que je lui 
prête J. J'écris : ( 356 ). 


K S 


Æv. 


JfV 

» .*■ 


Du 4 février. 


7». Dupui m’a prêté 1000 fr. , en son billet à mon ordre , 
à 3 mois. 

[ Jo reçois un billet à recevoir de Dupui; donc, lo compte 
d’effets recevoir doit être débité, et Dupui qui inc le prête , 
doit être crédité ]. J’écris: ( 35 ç). 


Du 5 février. 


ça. J’ai prêté à Dupré , 1000 fr. que je lui ai fournis eu lui 
donnant le billet de Dupui, à mon ordre. 

[Ici , je donne un billet à recevoir; donc, les effots i re- 
cevoir doivent être crédités ; et Dupré, qui reçoit, doit être 
débité]. J’écris : ( 358 ). 


Du 6 février. 


ç 3 . J’ai emprunté 6000 fr. , à Tierre , é l’intérêt de 6 pour 
cent par an ; et il a retenu l’intérêt de trois mois , qui monte 
à 90 francs. 

[ Ici , je vois que la caisse reçoit 5 , 910 fr. en argent; donc, 
la caisse doit être débitée. On me retient 90 francs pour l’es- 
compte ; donc profits et pertes doivent être débités de cette 
perte. Pierre fournit le tout, il en doit donc être crédité]. 
J’écris : ( 35 g). 

Du 7 février. 


ç 4 - J’ai prêté Gooo fr. à Dupui , à l’intérêt de 6 pour 
cent par an : et j’ai retenu l’intérêt de 6 mois , montant à 
180 francs. 

•fè' 
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[ Ici , je vols que je fournis 58 uo fr. en argent; donc, il en 
faut créditer la caisse. Je gagno arec Dupui , i8o francs 
que je retiens , il faut donc en Créditer profits et pertes : 

Dupui reçoit 6000 francs; donc fl faut l’en débiter 1. 
J’écris : ( 3 (io). 


Du 8 février. 


7 5 . Pierre m’a prêté 10,000 fr. , comme suit : 

En son billet, ù 2 mois* * 'iooo IV 

En marchandises , 2 tonneaux de vin aooo 

En argent , déduction faite de l’escompte à 3 
pourcent: , 


10000 fr. 


[ Id , je rois que Je reçois on billet; donc les effets ü rece- 
voir doivent. Des marchandises; donc les marchandises géné- 
rales doivent. De l’argent; donc la caisse doit. Une perte ; 
donc les profits et pertes doivent être débités. Pierre qui inc 
donne le tout , doit en être crédité ]. J’écris : ( 36 i). 


Du 9 fàvrlcn. 

76. J’ai prêté A Jean ce qui suit : 
Eninon billet, nu 9 avril 


* ~ y M 

lin marchandises , 3 tonneaux de vin* 


- » 1-- --r — -- *-■* eue utime, t,es eneis 

à payer doivent être crédités de mon billet; les effets à 
recevoir doivent l’être du billet de Pierre ; marchandises 
générales, des marchandises ; la caisse, de l’argent que je 
donue, et les profits et pertes, de l’escompte que je gagne ]. 
J’écris : (5Ü2). 
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Tels sont les divers exemples de chaque sorte de prêts et 
d’emprunts. Comme on le voit, les comptes des objets que 
l’on me prête , doivent être débités envers les personnes qui 
me les prêtent ; et les personnes à qui je prête , doivent aux 
comptes des divers objets que je leur prête. 

Ce qui revient toujours au principe général déjà établi (28). 
Nota. Si je prêtais à Jean 1000 fr. en espèces , pour compte 
de Pierre, c’est comme si je les prêtais à ce dernier. Ainsi 
Pierre devrait être débité , et la caisse créditée. 

Si , au contraire, Dupui me prêtait looofr. en espèces, pour 
compte de Guillaume , c’est comme si ce dernier me les prêtait. 
Ainsi, caisse devrait être débité et Guillaume crédité. 

3 .’ Suite d’exemples. . .iJ, 
Recettes et Paiemens. 


Du 10 février. 


77. J’ai fourni à Dupré , mon billet à son ordre à 6 mois , 

en paiement de 20 tonneaux de vin blanc, qu’il m’a vendus 
le 3 janvier , montant à • • • • 4 °°o fr. 

[ Dupré reçoit mon billet, il doit être débité. Je lui fournis 
un billet à payer, le compte desclTets à payer doit donc être 
crédité ]. J’écris : (3G3). 

Du 11 février. — 

78. J’ai compté 5 ooo fr. à Pierre , en paiement des mar- 
chandises qu’il m’a vendues le 1." janvier ( 5 o) , ci. 5 ooo fr. 

[ Pierre reçoit ; donc il doit être débité («). Je lui donne de 
l’argent; donc la caisse doit être créditée ]. J’écris : ( 564 ). 

Da 12 février. 

79. Dupui m’a compté 4 ooofr. en paiement de îo tonneaux 
devin, à lui vendus le 4 janvier ( 35 ). 


(«) Le 1." janvier, le compte île marchandises générales a été débité, 
et Pierre crédité ; il ne reste donc pins qu’à débiter Pierre, lorsqu’on le 
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Je reçois des écus ; donc la caisse doit être débitée. Dupui , 
qui les donne, doit être crédité (a). J’écris : (365). 

— Du 1 3 février. — 

8o. Dupré m’a fourni son billet de i5oo francs; au 
février, en paiement de sucre à lui vendu le 6 janvier, 
ci - i5oo fr. 

[ Je reçois un billet d recevoir; donc le compte des effets 
à recevoir doit être débité : Dupré me donne ce billet ; donc 
il doit être crédité]. J’écris: (366). 

Nota. Dans la pratique on abrège de beaucoup les écritures 
relatives aux achats et aux ventes > dont on ne règle pas de 
suite le montant (b). 

Il suffit pour cela de tenir note , sur le mémorial , de ce9 
achats et ventes ; ainsi que les conditions relatives au mode 
de paiement; et d’attendre l’époque oê il est effectué, afin de 
passer écritures de l’achat ou de la vente , et du paiement en 
même temps. 

Par ce moyen , chaque article est passé Comme si les mar- 
chandises, achetées ou vendues, avaient été payées lors de 
l’achat et de la vente. Ainsi, par exemple, pour les achats : 
Marchandises générales doivent aux comptes ouverts aux 
objets que l’on donne en paiment. Pour les ventes : les comptes 
ouverts aux objets que l’on reçoit en paiement, doivent à 
Marchandises générales. 

Les individus auxquels on achète et vend, étant ainsi censés 
être payés, ou avoir payé lors de l’achat ou de la vente , ne 
sont ni débiteurs ni créanciers; ce qui évite la peine d’ouvrir 
un grand nombre de comptes inutiles , tels que ceux des per- 
sonnes avec lesquelles on ne fait qu’une seule affaire ou des 
opérations de ce genre. 


(«) Dupai a été débité, le 4 janvier , du vin que je lui ai vendu à cette 
époqife ; et le compte de marchandises générales a été crédité ; donc 
Dupui doit être crédité actuellement , parce qu’il nie paie. 

(4) Tels que les articles des numéros (34) , (35), (36). ' i 
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w 

Du 14 février. ■ 

8f. J’ai donné à Dtipui le billet de i 5 oo francs de Dupré , 
ù valoir sur le vin qu’il m’a vendu le 29 janvier (62.) 

[Dupui reçoit, il doit être débité; je lui donne un billet 
à recevoir , donc le compte des effets recevoir doit être 
crédité ]. J’écris : ( 36 ;?.) 

Du i 5 février. 

8a- Dupui m'R payé le vin à lui vendu le 4 janvier dernier 
( 55 ); en me remettant mon billet de 4 ®oo francs, au 10 août, 
ordre de Dupré , qu’il avait en porte-feuilte , ci • • • 4 00 ° fr. 

[ Je reçois un de mes propres billets , donc le compte des 
effets à payer doit être débité ; Dupui me le donne , donc 
Dupui doit être crédité ]. J’écris : ( 368 .) 

'T -' * » 

• . 'K -■ ’ 

Du 16 février. 

83 . Pierre m’a fourni un tonneau de vis de Médoc , à raison 
de 1000 fr. le tonneau, en paiement de pareille somme que 
je lui ai prêtée Je premier du courant (a) , ci* • • >000 fr. 

[ Je reçois des marchandises , donc le compte de marchan- 
dises générales doit être débité : Pierre me les donne , il doit 
être crédité ]. J’écris : ( 36 g). 

* 

; ■ Du 1 7 février. —— — — — 

84 - J’ai fourni à Jean un tonneau de vin de Médoc, à raison 
de 1000 fr. le tonneau, en paiement de pareille somme qu’il 

m’a prêtée le a du courant (69) , ci 1000 fr. 

[Je fournis de» marchandises; donc le compte de mar- 
chandises générales doit être crédité ; Jean les reçoit ; donc 
Jean doit être débité]. J’écris : (670). 


(a) Pierre a été débité , et la caisse a été créditée le premier du cou- 
rant (68) ; il ne reste doue plus qu’à créditer Pierre, lorsqu’il paie ce 
qu’il me doit. 
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- ■■ ■ Du 18 février. 

85 . Jean m’a compté mille francs sous l’escompte de trois 

pour cent, en paiement de pareille somme lui prêtée , le 5 
du courant, en mon billet ù trois mois, ci. 1000 fr. 

[Je reçois de l’argent et je fais une perte (47); donc le 
compte de caisse et celui des profits et pertes doivent être 
débités: Jean, qui me fait ce paiement, doit être crédité ]. 
J’écris : (571). 

Du a a février. - 

86. J’ai compté 3 ooo fr. à Dupui , sous l’escompte de 

trois pour cent , en paiement d’une somme qu’il m’a prê- 
tée le 4 du courant , en son billet à mon ordre , à trois 
mois 3 ooo fr. 

[Dupui reçoit le paiement que je lui fais; donc il doit 
être débité. Je lui donne de l’argent et je fais 1111 bénéfice 
(47); donc le compte de caisse et celui de profits et perles 
doivent être crédités ]. J’ccris : (372). 

Du 21 février. — • -■ — — 

87. J’ai fait un billet de 400 francs , à 6 mois, à l’ordre de 

Dubord, en paiement de la prime d’assurance de 4000 francs 
de marchandises chargeés pour mon compte sur le navire de 
Jason (61), que ledit Dubord a assurées à raison de dix pour 
cent, ci • 4°° fr- 

[ Les 400 francs que je paie, pour faire assurer les mar- 
chandises chargées sur le Jason , augmentent le prix de ces 
marchandises; donc, le compte de marchandises générales 
doit être débité de ces 400 francs : je fournis un de mes 
billets; donc, le compte d’efTets à payer doit être crédité]. 
J’écris : (375). 

Du 20 février. 

88. J’ai compté 780 francs à Sauvage , en paiement de la 

commission que je lui devais, à raison d’un pour cent , sur 
les marchandises qu’il a achetées pour mon compte, le 29 du 
mois dernier (62) 780 fr. 


«t 
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[ La commission que je paie à Sauvage augmente le prix 
des marchandises qu’il a achetées pour mon compte ; donc le 
compte de marchandises générales doit être débité (5tj). Je 
donne de l’argent ; donc le compte de caisse doit être crédité] . 

, l’écris : ( 074 )• 

Nota. On appelle Fret , le prix du transport des marchan- 
dises par mer ; Voiture , celui de leur transport par terre. Le 
fret ou la voiture, n’étant qu’une augmentation du prix coû- 
tant des marchandises , lorsqu’on paie le fret ou la voiture 
de ecrtâines marchandises , il faut débiter le compte des mar- 
chandises générales , et créditer les comptes ouverts aux objets 
que l’on donne en paiement. 

8y. Règle générale. Le compte ries marchandises générales 
doit être débité du montant des assurances , des commissions , 
des frais et de tous les débours, de quetqUe nature qu’ils soient , 
qui augmentent te pria; des marchandises que l’on achète ou que 
l’on reçoit. 

Il en est de même du fret, de \A voiture ou du. prix du 
transport des marchandises. 

Du 2«î février. ■ • ■ : — — : — 

* 90. Dubord m’a payé , comme suit , les /jooo francs de mar- 
chandises qu’il m’avait asSnréee sur le navire le Jason , dont 
la perte a été constatée , et dont il a été fait acte' d’abandon aux 
assureurs. • * , ’ : 

Il m’a remis mon billet, à son ordre, de ■ 4°® fr. 

11 m’a compté 36oo fr.t 

1— I. 1 ■■■*■* 

4ooo fr. 

[ Je reçois de l’argent et un de mes billets , donc le compte 
de caisse et celui des effets à payer doivent être débités. Ce 
sont les marchandises perdues qui me fournissent ou qui me 
produisent ce que je reçois, puisque c’est pour me rembourser 
la valeur de ces marchandises, que l’assureur, auquel j’en ai 
fait l’abandon , m’en paie le prix : donc, le compte de mar- 
chandises générales doit être crédite ]. J écris : 

t 

• « 


-»<• 
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Qi. Règle générale. Les commissions et les primes que P on 
gagnas soi même , sur tes marchandises que l’on [achète et sur 
relies que l’on assure pour compte d’ autrui ; et les pertes que l’on 
éprouve , lorsqu'on paie la valeur des objets que l’on a assurés, 
doivent être passés pur profits et pertes , parce que les primes ou 
tes commissions que l’on gagne , sont un bénéfice; de même que 
tes sommes que l’on paie , en remboursement de la valeur des objets 
assurés sur des vaisseaux qui ont péri , sont des pertes quand ôn 
les débourse. V oyez 1 19, i 20, 121. 

^ Du 24 février. 

92. Bray m’a fourni une traite de 3 ï 0 liv. steriings , à deux 

mois de vue, sur Raimond de Londres, au change de 24 fr. 
faisant, ci « • » r-44» fr- 

[ Bray me fournit une lettre sur Londres ; donc il doit être 
crédité. Je reçois un effet à recevoir; donc le compte des effets 
à recevoir doit être débité ]. J’écris : ( 5 ; 6 ). 

— 1 Du 25 février. 

93. Robert de Paris m’a ordonné de remettre, pour son 

compte, 7200 fr. à Thomson de Londres, au change de 5 i 
den. ster. pour 3 francs ; ce que j’ai fait, en remettant audit 
Thomson la lettre de 5 io liv. sterl. sur Raimond, de Londres , 
faisant , ù 5 i dcn. sterl. ci 7200 fr. 

[Je fournis une lettre de 3 io liv. steriings, qui m’a coûté 
7440 fr. [92]; donc le compte d’effets à recevoir doit être cré- 
dité de 744 ° francs. Thomson , de Londres , reçoit celte lettre, 
mais c’est pour compte de Robert , de Paris ; ce n’est donc 
pas Thomson , c’est Robert qui doit être débité. D’un autre 
côté , Robert ne doit être débité que de 7200 fr. , parce que 
les 5ïo liv. steriings ne valent que ce prix , au change de 5 i 
den. Conséquemment, je perds 240 fr. ; donc le compte de 
profits et pertes doit être débité ]. J’écris : [377] (a). 


(a) Pour tous les billets pris ou négociés à perte ou bénéfice, on 
devra , dans la pratiqué, suivre de préférence la méthode abrégée, indi- 
quée 11." ( 5 18). ' ■ 
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Du 26 février. — 

». * • 

94. Bray m’a fourni une lettre de change , à deux mois de 

vue, de 5ioo florins sur James , d’Amsterdam, au change 
de 52 deniers de gros , faisant, ci • • 1 2000 fr. 

[ Je reçois un effet ù recevoir ; donc le compte d’effets à 
recevoir doit être débité : Bray me le fournit ; donc il doit 
être crédité ]. J’écris : (3ç8). 

Du 27 février. 

95. Robert m’a donné ordre de remettre, pour son compte , 

5aoo florins, au change de 5o deniers de gros, à Powel , 
d’Amsterdam; ce que j’ai fait , en remettant à ce prix, audit 
Powel , la lettre de change de Saoo florins sur James , d’Ams- 
terdam, qui m’a été fournie au change de 5a deniers (94) , 
faisant, à celui de 5o deniers , ci • • • • 12480 fr. 

[Je fais une remise de 12480 fr. à Powel , mais c'est pour 
compte de Robert; c’est donc ce dernier qui doit être débité 
de celte somme. Je fournis une lettre de change tirée sur 
James; le compte des effets à recevoir doit donc être crédité. 
Mais, comme cette lettre de change ne m’a coûté que 12000 fr. 

• (94)1 le compte d'effets à recevoir ne doit être crédité que de 
celte somme, et celui de profits et perles, doit être crédité 
du bénéfice que je fais]. J’écris: (579). 

96. Pour abréger les écritures, quelques négocions débitent 
le compte d’effets à recevoir, du prix coûtant seulement, des 
billets qu ’ils prennent ou achètent ; et le créditent du prix qu’ils 
retirent des billets qu’ils négocient ou vendent , sans aucun 
égard pour le bénéfice ou la perte , qu’ils retiennent ou qu’on 
leur retient sur la valeur portée au corps du billet. Ainsi , l’ar- 
ticle relatif à chaque billet , ne comprend que la somme 
donnée pour l’obtenir, ou que celle qu’on en a obtenue. Cette 
méthode étant très - utile , il en sera traité dans la suite 

». Mais , comme elle n’est qu’un abrégé de la première , en- 

K- 

m . 
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corc suivie chez la plupart des négocianS qui ne font pas ex- 
clusivement le commerce du papier, c’est-à-dire la banque , 
il faut s’exercersur la première , quoique bien plus imparfaite ; 
celle-ci étant connue , l’autre le sera également , et on sera 
toujours assez disposé à la suivre au besoin. 

Du 28 février. 

97. Jean m’a fourni ce qui suit , en paiement de ce que je 


lui ai prêté , le 9-du courant (j 5 ): 

Un de ses billets à un mois ••••', 3 ooo lr. 

Mon billet à S/O, à 2 mois , qu’il m’a remis • • * ‘ 5 ooo 

Deux tonneaux de vin , 1000 le tonneau 2000 

En argent 2000 


10000 fr. 


Jean qui m’a fait ce paiement, doit en être crédité. Je re- 
çois un billet à recevoir-, un de mes propres billets, des mar- 
chandises et de l’argent ; donc lé compte d’effets à recevoir, 
celui d’effets à payer, celui de marchandises générales et celui 
de caisse, doivent être débités]. J’écris : ( 58 o) 

Du 29 février. — 

98. J’ai fourni à Pierre 10000 fr. , comme suit, en paie- 
ment de pareille somme , qu’il m’a prêtée le 8 du courant(G 5 ): 


Un billet de Jean , à un mois 3 ooo fr. 

Mon billet à i 5 jours 3 ooo 

Deux tonneaux de vin , à 1 200 fr. 2400 

En argent 1600 


10000 fr. 


[ Pierre reçoit les objets ci-dessus , do-nc il doit être débité. 
Je lui donne un billet de Jean , mon billet , deux tonneaux 
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île vin et île l’urgent ; donc les comptes d’effets à recevoir , 
d’effets à payer , de marchandises générales cl de caisse , 
doivent être crédités]. J’écris: (58i). 

Du i. cr mars. 

» r 

99. J’ai acquitté les effets ci-après : 

La traite de Jacob , de Montuuban , sur moi , 


ordre de Montau , à un mois de vue 39G0 Fr. 

Mon billet, ordre de Dupui , à deux mois 1000 


49G0 Ir. 

[ Je reçois les billets que j’acquitte ; doric le compte d’effets 
à payer doit être débité. Je donne de l’argent ; donc la caisse 
doit être créditée]. J’écris : (082). 

— Du 2 mars. 

t / 

100. J'ai reçu le montant du billet de Bonnafous , échu ce 

jour ; 10000 fr. 

[ Je reçois de l'argent ; donc la caisse doit être débitée. Je 
donne ou je rends le billet de .Bonnafous à celui qui m’en paie 
le montant ; donc le compte d’effets à recevoir doit être 
crédité]. J’écris : (383). 

Du 3 mars. - 

101. J’ai payé à Dupui 34000 fr. que je lui devais, en lui 
donnant ordre de tirer des lettres de cliaugc, jusqu’à la con- 
currence de cette somme , sur Jauge , mon banquier ù 
Lyon. 

[ Par le moyen de cet ordre , Dupui reçoit ou doit rece- 
voir en paiement , ce qui est la même chose pour moi ; il doit 
donc être débité. Jauge doit effectuer ce paiement : c’est 
pour moi comme s’il l’avait fait (43); donc il doit être cré- 
dite]. J’écris : (384). 

Du 4 mars. 

,103. Duparc m’a payé 34000 francs qu’il me devait, en 
me donnant ordre de tirer jusqu’à la concurrence de cctta 
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somme sur Jauge , mais comme je la dois A ce dernier , je la 
lui laisse en paiement , et lui écris de la passer à mon crédit , 
ci » 54ooo fr. 

[Jauge, qui, selon l’ordre de Duparc, devait me compter 
54,000 fr. , reçoit son paiement de pareille somme que je lui 
devais, puisque je lui laisse celle-ci en compensation ; donc il 
doit être débité. Duparc me paie , donc il doit être crédité J. 
J’écris : (385). 

103. Règle générale : Dans tout paiement et dans toute com- 
pensation, celui à qui l’on paie ce qui lui est dû, doit Cire dé- 
bité; et il faut créditer celui qui paie ce qu’il doit. 

Ou 5 mars. 

104. J’ai acquitté, ce jour, un mandat que Dupui a tiré 

sur moi , à vue , ci 1000 fr. 

[ Dupui a reçu le montant de son mandat, ou l’a fait rece- 
voir pour son compte ; donc il doit être débité. J’en ai payé 
le montant en argent; donc la caisse doit être créditée]. 
J’écris : (586). 

Du G mars. - 

105. J’ai fourni à Bray une lettre de change de 10000 fr. 

que j’ai tirée, ce jour, à son ordre , sur Lecoulfcux , mon 
banquier à Paris, ci 10000 fr. 

[ Bray reçoit la lettre de change que j’ai tirée à son ordre , 
donc il doit être débité. Lecoultcux , sur qui cette lettre est 
tirée, en fournit ou en doit fournir le montant, puisqu’il doit 
l’acquitter; donc il doit être crédité ]. J’écris : (38y). 

Du 7 mars. 

106. J’ai fourni à Dupré une lettre de change de 1000 fr. , 
que j’ai tirée, ce jour, sur Perrégaux, de Paris, de l’ordre 
et pour compte de Beaufour , é valoir sur ce que ce dernier 
me doit. 

[ Dupré reçoit une lettre de change sur Paris; donc il doit 
être débité. C’est Beaufour qui en fournit la valeur, puisque 
je n’ai tiré ladite lettre, sur Perrégaux, que par l’ordre et 
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pouK compte île Beau four; donc Beaufour doit être crédité J. 

J’écris: (388). 

Du 8 mars. 

107. Dupui m’a fourni un mandat à vue sur Pierre, de 

20000 fr, ; ce dernier a retenu 800 fr. que je lui devais , et 
nt’a compté le restant, ci» • 20000 fr. 

[ Dupui me fournit 20000 fr. ; donc il doit être crédité. Lu 
caisse reçoit 12000 fr. ; donc elle doit être débitée. Pierre , en * 
retenant les 8000 fr. que je lui devais , reçoit le paiement de 
cette somme ; dor.e il doit être débité ]. (io3). J’écris : ( 089 ). 

— Du 9 mars. — 

108. Robert, de Paris, m’a donné ordre de compter 

aoooo fr. , pour son compte , é Jean; ce dernier m’a laissé 
i200ofr. , à valoir sur ce qu’il inc doit, et je lui ai compté le 
restant, ci 20000 fr. 

[Je fais un paiement de 20000 francs, pour compte de 
Robert ; donc il doit être débité. Je donne 8000 fr. en argcul; 
donc la caisse doit être créditée. Jean me laisse 12000 fr» , en 
paiement de ce qu’il me doit; donc il doit être crédité ]. 
J’ccns : (3go). 

- — -9 Du 10 mars. — — 

109. J'ai fait un billet de Gooo fr. , à un mois , à l’ordre de 

Dupui, en paiement de son billet de pareille somme, à la 
même époque. . 

[ Je reçois le billet de Dupui ; donc le compte d’effets à re- 
cevoir doit être débité. Je donne en retour un billet à payer ; 
donc le compte d’effets àpayer doit être crédité] . J’écris : ( 3g 1 )• 

— Du 11 mars. — 

J . " 

110. Robert de Paris m’a fait une remise en une lettre 

de change de 5oo livres sterlings, é un mois de vue, et au 
change de 5o deniers , tirée sur Williams, de Londres , fai— 
*ant, ci- • ■ 12000 fr. 
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[ Je reyois une lettre de change ; donc le compte d’effets à 
recevoir doit être débité. Robert me la fournit ; donc il doit 
être crédité]. J’écris : ( 3 ga). 

Du 13 mars. 

111. Robert de Paris a tiré onedettrodè change de 7305 fr, 
sur moi , à un mois de vue , laquelle j’ai acceptée en rembour- 
sement de la lettre sur Raimond de Londres , que J’avais four- 
nie audit Robert, et que ce dernier m’a renvoyée parce qu'elle 
a été protestée faute de paiement ; ladite lettre montant à 
7200 fr., prix auquel je la lui avais cédée; à quoi il faut 
ajouter 5 francs , pour frais de protêt et port de lettres , 
ci • » • 7205 fr. 

Nota. Cette lettre m’avait été fournie par Bray , pour une 
valeur de 74^0 francs. 

[ Robert me renvoie la lettre sur Raimond, de Lpndrc* r 
parce que je dois lui en rembourser le prix , attendu que je 
lu lui ai donnée, et qu’elle n’a pas été acquittée à son 
échéance, mais, par la même raison , Bray, qui m’a fourni 
cette lettre, doit m’en rembourser la valeur. Si je reprends 
cette lettre , ce n’est donc pas pour mon compte , c’est pour 
celui de Bray; donc Bray doit être débité de \î \ 5 francs , 
montant de la somme pour laquelle il me l’a cédée (93) , et 
des frais de protêt. J’accepte la traite de 7205 fr. de Robert 
sur moi; c’est comme si je faisais un billet à son ordre ; donc 
le compte d’effets à payer doit être crédité ( 58 ) de 7205 fr. 
Ce que Bray doit au-delà de cette somme est pour moi un 
pur bénéfice ; car, ne remboursant, pour la lettre dont il 
s’agit , que 7205 fr. , tandis qu’on me rembourse 7445 fr. ; 
l’excédant est un pur bénéfice de 240 fr. ; donc profits et 
pertes doivent être crédités]. J’écris: ( 3 g 5 ). 

Nota. Ce bénéfice n’est autre chose que la rentrée de la 
perte que j’ai faite lorsque j’ai remis la lettre dont il s'agit à. 
Toinson, pour compte de Robert (g 3 ). 
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7jrooo fr. , et doit en être débité, que Pierre, qui les fournit, 
doit en être crédité. J’écris : Jean doit A Pierre^ etc. : (a). 

a.° Que Pierre nous donne ordre de payer 3ooo fr. pour 
son compte à Dupui , et que nous donnions ordre à Jean de 
les payer é Dupui pour notre compte, il est évident que payer 
à Dupui 3ooo fr. , par ordre et pour le compte de Pierre, 
c’est pour nous la même chose que payer ces 3ooo francs à 
Pierre; or, c’est pour nous nomme si Pierre les recevait lui- 
même, donc il est débiteur : Jean fournit ces 3ooo fr. , donc 
il doit être crédité. J’écris : Pierre doit à Jean, etc. 

3.° Supposons que nous ayons reçu en argent, en mar- 
chandises, en billets à recevoir, ou en billets à payer , de 
Jean pour compte de Pierre une somme de 3ooo fr. ; il est 
évident que le compte de caisse , celui des marchandises géné- 
rales, d’effets i recevoir, ou d’effets à payer, etc. , doivent à 
Pierre pour compte duquel Jean nous donne ces 3ooo fr. ; 
car c’est pour nous, comme si Pierre nous les donnait lui- 
même. 

f\.° Supposons que nous payons à Jean , 3ooo francs pour 
compte de Pierre , et en même nature d’effets que dans l’article 
précédent, il est évident que payer é Jean pour compte de 
Pierre, c’est comme si l’on payait Pierre, lui-même , ces 
ôooo fr. ; donc Pierre doit à marchandises générales, à caisse, 
à effets à recevoir, ou à payer, etc. 

5.° En général : II faut débiter celui qui reçoit, ou pour 
compte de qui un tiers reçoit le paiement qu’on lui fait , ou qu’on 
charge un tiers de lui faire ; et il faut créditer celui qui nous 
fait, ou pour le compte de qui on nous fait un paiement , ou on 
le fait à une tierce personne par notre ordre et pour notre 
compte. 


(a) Jean doit à Pierre , etc. : cela ne signifie pas que Jean doit à Pierre. 
En effet , cet article , étant transporté au grand livre au débit du compte 
de Jean, exprime qu’il nous doit 5ooo fr., et au crédit du compte de 
Pierre , exprime que nous devons 3ooo fr. à ce dernier. 
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G.” Supposons que Pierre , l’un de nos correspondons île 
Bordeaux, n tiré sur nous , pour notre compte , une lettre do 
change à vue de 5 ouo francs, et qu’il l’a négociée à j pour 
cent, de perte pour la lettre. Pierre ne doit être débité que 
des a <)85 francs que lui a produits la négociation; profits et 
pertes doivent être débités de i 5 francs, qui sont la valeur de 
la peite à ’ pour cent , laquelle est A notre oliargc ; et la caisse 
doit être créditée de 5 ooo francs. 

7. “ Supposons que Jean , de Bordeaux , ayant un paiement 
à nous faire en espèces à Paris, nous envoie par notre ordre 
une lettre de change A vue, deôooofr. , sur cette même ville, 
prise A Bordeaux pour notre compte , à i pour cent perte pour 
la lettre. Le compte do caisse doit être débité des 5 ooo francs 
que nous recevons par le moyen de cette lettre. Jean doit être 
crédité seulement des 2970 fr. qu'il a déboursés pour notre 
compte; et profits et pertes doivent être crédités de 3 o francs 
que nous gagnons sur cette remise. 

8. ° Dans le cas où nous négocierions une lettre de change 
tirée par nous sur l’un de nos corrcspondans , et pour sou 
compte, la caisse devrait être débitée du produit de la négo- 
ciation , et l’individu pour compte de qui celte lettre est tirée , 
devrait être crédité de ce même produit. 

9. ° Dans le cas où ayant un paiement A faire chez nous en 
espèces à Jacques , l’un de nos correspondons , nous lui ferions 
une remise par son ordre en une lettre de change deGooo fr. 
prise pour son compte, A j pour cent, perte pour la lettre, il 
faudrait débiter Jacques des 0970 fr. qu’aurait coûté la lettre , 
et en créditer la caisse. 

10. 0 Dans le cas où Pierre , de Bordeaux , nous ferait pour 
son compte , une remise de 3 ooo fr. sur Paris, A un mois de 
vue, en paiement de pareille somme qu’il nous devait eu 
espèces : pour abréger, j’écrirais , sur le mémorial, une 
note relative à celte remise, et j’altendrais l’époque delà né- 
gociation , pour eu passer écriture. Alors , je débiterais la 
caisse du profit net de cette négociation , et j’en créditerais 
Pierre. 
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ii/. Si j’avais l’ordre d’altendrc l’échéance, je débiterais 
les effets è recevoir de la valeur de celte remise , et j’en cré- 
diterais Pierre, valeur à l’échéance («). 

12. 0 Règle générale: La perle des traites et remises ('tant 
toujours à la charge de la personne pour compte de laquelle elles 
sont négociées , la personne pour compte de qui on négocie des 
traites que l'on fournit sur elle, ouïes remises qu’elle a faites, 
ne doit être créditée que de leur produit ; et la personne qui né- 
gocie pour notre compte, les traites qu’elle fournit sur nous , 
ou qui négocie pour notre compte, les remises que nous lui avons 
faites , ne doit être débitée que de leur produit. 

ta.” Supposonsque nous fassions des remises à Pierre, avec 
ordre de les négocier pour notre compte. On peut débiter 
Pierre et créditer les comptes ouverts aux objets que l’on' 
donne en paiement de ces remises; ensuite , lorsqu’on reçoit 
avis de la négociation, on peut débiter Pierre du bénéfice 
qu’elle a donné , ou le créditer de la perle, s’il yen a; et 
débiter ou créditer, par contre, profits et pertes ( b ). 

14. ° Pour abréger, on peut aussi prendre note nu mémo- 
rial , de ces remises, et attendre l’époque où l’cn reçoit (r) 
avis de leur négociation , pour en passer écriture. Alors Pierre 
doit être débité de leur produit ; le compte de profits et pertes 
doit être débité de la perle , à la négociation de ces remises ; 
et il faut créditer tous les individus ou les comptes qui ont 
fourni la valeur de ces mêmes remises (</). 


(a) Valeur à l’cchéancc, cela signifie qpe la somme dont s’agit ne por- 
tera intérêt qu’à compter de l’époque où on recevra . en espèces , 1<T 
montant de la lettre. 

{b) Cette méthode est la moins usitée. 

(c) Voy. le précédent paragraphe , sous le n.° 11 . 

(rf) Gettc méthode est la plus usitée de toutes ; mais elle est sujette it 
inconvénient, en ce qu’on laisse en suspens les écritures relatives aux 
valeurs que l’on donne pour se procurer ces remises ; ce qui fait un vide 
aux comptes de ccs valeurs , jusqu’à l’époque oit on reçoit avis de la 
négociation. 
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t 5 .' On pourrai! encore .écrire une noie au mémorial , re- 
lative à ces remises ; en débiter le compte d’effets ù recevoir («), 
et créditer les comptes ouverts aux objets qui en fournissent 
la vnleur ; et lorsqu’on reçoit avis de la négociation, on pour- 
rait en passer écriture, en débitant Pierre du net.produit dont 
il faudrait alors créditer effets ù recevoir. 

16.” Les différentes méthodes ci-dessus ne sont applicables 
que dans le cas où le négociant dont on tient les livres , fait 
des remises pour son compte é un particulier avec lequel il est 
en compte courant et auquel il ne veut pas ouvrir un compte 
séparé, intitulé : un tel, mon compte. Mais, lorsque nous 
chargeons un particulier de faire plusieurs opérations en ban- 
que ou en marchandises , pour notre compte , il faut , pour 
ces opérations, ouvrir un compte intitulé : un tel, mon compte, 
et opérer comme (198). 

17. 0 Supposons que nous fassions des remises pour notre 
compte, avec ordre d’en opérer le recouvrement à l’échéance. 
Il faut en débiter la personne à laquelle on fait cette remise , 
valeur à l’échéance , et créditer la personne ou les comptes qui 
fournissent la valeur de cette remise. 


(a) On ne passe ici ces articles , pour les effets & recevoir , que par ta 
raison que le* élèves sont censés ne connaître encore que le compte 
d’effets à recevoir; mais voyez (164). Cette méthode est préférable k la 
précédente en substituant le compte de remue» en main de divers it celui 
d’effets S recevoir. 

Les élèves qui s’exerceront à la pratique par le moyen de cet ouvrage, 
ne doivent passer écritures et ne s’occuper dans les commcnccmcns que 
des opérations proposées pour exemples et inscrites au modèle du jour- 
nal faisant partie du présent traité ; ensuite , lorsqu’ils sauront passer 
écritures de ces opérations , et qn’ils en auront fait la balance générale , 
ils pourront s’occuper de ce qui est relatif aux abréviations de la pra- 
tique. Une simple lecture pourra leur suffire ; mais il ne faut pas vouloir 
tout embrasser à la fois. , 
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Des divers à Divers. 


1 1 4- Quant aux articles que tes teneurs delivrcsappellcntdes 
divers à divers , parce qu’il y a plusieurs débiteurs et plusieurs 
créanciers, ils ne sont pas plus difficiles à passer que les autres : 
il ne s’agit que d’examiner quel? sont les comptes qui re- 
çoivent pour les débiter, et quels sont ceux qui fournissent , 
pour les créditer. 


EXEMPLES. 

■ ' ’: • • • • •• 

. Du >4 mars. •<, - n-nh -r.i ■- 

Les suivons m’ont fourni ce qui suit, en paiement de cc 
qu’ils me doivent par compte. 

l’aul , son billet , A mon Ordre , A deux mois d. . . i<,oo fr. 
Dupré, mon billet , ordre de Pierre, A 1 5 jours. . ; 5 ooo 
Jean , un tonneau de vin, A 1400 fr. le tonn. • • i joo 

Dupùl in’a compté , sous l’escompte de 5 p. cent. tïïon 

' - * t 1 j < -ri 

. . . *•'».' . * , iî S y*. • • » ■ U i 

7000 tr. 

1' l'i'-C . : 


[Je reçois un billet à recevoir, un A payer, des marchan- 
dises, de l’argent, et je fais une perte (jy); donc tes cinq 
comptes généraux doivent être débités.; Paul , Dupré , Jean et 
Dnpui fournissent ce que jeVccois, et 'doivent être crédités]. 
J’écris : f 3 q 51 . 


-r 


• . . p. j.'qaue.e ns 

Dua 5 mirs- . .v.;, 


1 10. Bonnal'ous m’a fait un billet de îoodo fr. à six mois ; 
en paiement d’un billet de pareille somme, qufe j’trt fait ce 
• jour, A Son ordre , et payibte A ‘lit même époque. 1 

Tl m’a en outre payé 100 fr. en argent , pour liif aVôir piété 
ainsi ma signature. 

[Je reçois le billet de lîonnafous et de l’argent; donc lé 
compte d’effets A recevoir et celui de caisse , dotéent 'être dé- 
bités. Je donne mon billet, et je fais un bénéfice; car IcS 
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ioo fr. que Bonnafous me pale , outre la valeur de mon billet, 
sont un bénéfice ; donc le compte d’effets à payer et celui de 
profits et pertes doivent être crédités. ] J’écris : (3g6). 

n6. Les divers à divers ne présentent donc aucune diffi- 
culté; il ne s’agit que de débiter les débiteurs les uns après les 
autres , sans faire aucune mention des créanciers , et que de 
créditer ensuite les créanciers les uns après les autres (1 14 ). 
(i i5); le montant de cc que doivent les débiteurs étant égal 
au montant de ce qui est dû aux créanciers, il est facile de 
juger que l’article est bien passé. 

On pourrait ne passer qu’un seul article pour toutes les 
opérations d’une semaine , et cc divers à divers ne présenterait 
aucune difficulté. Par exemple, après avoir écrit le titre de 
l’article ainsi : Divers a divers, pour ce qui suit : 

Il faut, en premier lieu , débiter chaque débiteur, à com- 
mencer par le premier qui se présente , dans l’ordre des opé- 
rations; et lorsqu’on débite un particulier ou l’un des comptes 
généraux , il faut détailler en le débitant, tout ce qui le con- 
cerne , et ne faire mention que de ce qui le concerne. Il faut 
ensuite créditer les créanciers de la même manière , alternati- 
vement jusqu’au dernier. 

En débitant ainsi chaque débiteur l’un après l’autre, et en 
ne s’occupant du second débiteur qu’après avoir bien établi 
tous le» détails relatifs au premier, en observant la même 
marche pour, les créanciers ; qu’on ne crédite qu’après avoir 
débité tous les débiteurs , les divers à divers se réduisent à des 
opérations très-simples et très-claires, puisqu’il est en effet 
aussi facile de débiter cent personnes à la suite l’une de 
l’autre, et d’en créditer après, cent autres de la même ma- 
nière , que d’en débiter ou créditer une seule. 

Voyez, à la table des matières, les indications de quelques 
divers à divers compliqués, où certains individus et certains 
comptes qui paraissent débiteurs ou créanciers au premier 
coup-d’œil , sont remplacés par d’autres débiteurs ou créan- 
ciers. Ces articles et les explications qui les précèdent, don- 
neront l’idée delà manièrede réduireaux opérations de l’esprit 
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jes plus simples , les propositions qui paraissent au premier 
coup-d’œil les plus compliquées. 

Les divers à divers, passés pour une semaine ou pour une 
année, seraient irréguliers, en ce que l’ordre des dates ne se- 
rait pas observé conformément à la loi. Mais , beaucoup dç 
teneurs de livres ne font aujourd’hui qu’un seul article de 
toutes les opérations de chaque journée ; d’autres n’en font 
qu’un seul chaque jour , de toutes les sommes portées au débit 
et au crédit du livre de caisse tenu par le caissier. 

Les divers à divers sont des articles qui en renferment plu- 
sieurs en un seul. 

1 17. Voilà un exemple de chaque sorte de recettes et paie- 
. mens ordinaires. Néanmoins , on peut recevoir et donner en 

paiement des meubles , des immeubles , des intérêts sur tel ou 
tel effet, etc. ; mais on sent qu’il ne s’agit pas ici de multi- 
plier les exemples, et que ceux déjà donnés suffisent pour 
guider dans tous les autres cas ; puisque , de règle générale , 
il ne s’agit que de débiter celui qui reçoit en paiement , et de cré- 
diter les comptes des objets que l’on fournit en paiement ; égale- 
ment, qu’il faut toujours créditer la personne qui paie ce q ut elle 
doit , et débiter les comptes des objets que l’on reçoit ; ce qui 
n’est autre chose que l’application constante du principe unique 
déjà donné (28). 

Exemples sur les profits et les pertes. 

Du 16 mars. 

118. J’ai vendu pour 60000 fr. de marchandises appartenant 

à Dupui , et qui lui ont été payées; sur laquelle vente il m’a 
payé, lui-même comptant, une commission de 2 pour 100 , 
montant à , ci * 1200 fr. 

[ Ici je vois que la vente des marchandises de Dupui ne me 
regarde que parce que je reçois de l’argent pour ma commis- 
sion ; donc la caisse doit être débitée : et que j’ai fait un 
profit de 1200 f. , ou que je gagne une commission dç iaoof.; 
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donc le compte de profits et pertes doit être crédité]. J’écris : 
( 3 g 61 /ls). 

Si Diipui pi’pût payé lç montant de celte commission en 
ses billets, ce serait le compte d’efiéts à recevoir, qui aurait 
dû être débité ; s’il m’eût payé avec un de mes billets, ce se- 
rait le compte d’efFets à payer ; ou , si c’eût été en marchan- 
dises, il aurait fallu débiter le compte de marchandises gêné-* 
raies , etc. 

Voyez pour les commissions que je paie moi-même (88). 
— — - Du 17 mars. — 

119. Jaure m’a fait son billet de 4000 fr. , au o 5 septembre , 
en paiement de la prime de 10 pour cent de la somme de 
4000 f. , que je lui ni assurée sur le navire le César... 4000 f. 

[ Je reçois un billet; donc le compte d'effets à recevoir doit 
être débité ; et celui de profits et pertes doit être crédité de la 
prime que je gagne ]. J’écris : (397). 

Pour les primes que je paie moi-même , voyez (87). 

- — Du 18 mars. , 

120. Le navire le César ayant fait naufrage, j’ai payé 4 
Jaure les 4 oo° fr. que j’avais assurés sur ce navire. 

[ Ici la caisse doit être créditée de l’argent que je donne , 
et les profits et pertes doivent être débités de cette perte]. 
J’écris : (398). 

Pour les marchandises que j’ai fait assurer , qui sont per- 
dues , et que l’on me paie , voyez (90). 

Du 10 mars, 

îai. J’ai gagné 20000 fr. à la loterie ou au jeu, ou bien , 
j*aï hérité de cette somme , ou on me l’a donnée en espèces , etc. 

[ Caisse reçoit et doit être débitée. Ce que j'ai gagné A la 
loterie , ou ce dont j’ai hérité , ou enfin ce qu’on in’a donné , 
est un bénéfice ; donc profits et pertes doivent être crédités]. 
J’écris: (399}. 

— . Du 30 mars. 

* t 

122. J’ai perdu ou l’on m’a volé, etc. , 20000 fr. en argent. 
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[ Profils cl pertes doivent être débités de cette perte. Caisse 
en fournit le montant, et doit être créditée]. J’écris : ( 4 oo). 

■ — Dudit. 

• 

1 2 j. J’ai dépensé 5 ooo fr. en argent, pendant les trois 
mois derniers. > 

[ Jla dépense est une perte : donc les profits et pertes 
doivent être débités , et la caisse doit être créditée ]. 

J’écris : (401). 

Du ai mars. -- 

1 24. J’ai reçu 1000 fr. en espèces ; pour la pension de l’élève 
qui mange chez moi. 

[ Caisse , qui reçoit , doit à profits et pertes ; car cette pen- 
sion est pour moi un bénéfice ; attendu que je considère ma 
dépense comme une perte (ia 3 )]. J’écris : (402). 

125 . J’ai payé à Jean 1000 fr. en espèces, pour une rente 
que je lui fais. 

11 est évident que la rente que je fais à Jean est pour moi 
une perte, puisqu’il ne m’en doit jamais être restitué la moin- 
dre partie : c’est donc moi qui dois être débité de ces 1000 fr. 
sous le nom du compte ouvert à mes profits et pertes. D’un 
autre côté , comme c’est moi qui fournis en espèces ces 
1000 fr., j’en dois être crédité sous le nom de caisse. Plus 
brièvement : une rente dont je m’acquitte est pour moi une 
perte dont le compte de profits et pertes doit être débité , et 
la caisse doit être créditée , puisque je paie cette rente eu 
espèces. 

Pierre me paie en espèces une rente de 1000 fr. 

Je reçois 1000 fr. en espèces; donc la caisse doit être 
débitée : en me les donnant ou en les versant dans ma caisse, 
Pierre n’y verse qu’une somme qui m’appartient: c’est donc 
moi qui dois en être crédité, sous le nom du compte ouvert 
à mes profits et pertes , parce que cet argent , étant le mon- 
tant d’une rente qui m’appartient , n’est autre chose pour moi 
qu’un bénéfice.. 
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Néanmoins , il est bon de prévenir ici que la plupart des 
nègocians , au lieu de tenir un compte de profits et perle» 
seulement , en tiennent un particulier , pour chaque espèce 
de pertes et bénéfices , comme pour les commissions, assu- 
rances , dépenses, etc. , ce qui ne change rien à la manière de 
passer les articles. Dans ce cas, il ne s’agit que de créditer le 
compte de commission , celui d’assurance , etc. ; lorsqu’on 
gagne une commission ou une prime d’assurance, etc.; en un 
mot, il ne s’agit que de débiter ou créditer le compte ouvert 
au genre de profits et pertes que l’on fait, comme l’on aurait 
débité ou crédité celui de profits et pertes. 

On traitera de ces comptes en particulier ; bornons ici nos 
exemples simples , et observons que , dans aucun cas , le prin- 
cipe ne souffre aucune exception , c’est-à-dire que : 

1 26. La personne qui reçoit , ou le compte de l’objet que l’on 
reçoit , doit toujours à la personne qui donne , ou au compte de 
l'objet que l’on donne. 


DU GRAND LIVRE. 


127. Ayant enseigné à passer les articles au journal, qui 
n’est que la copie au net du brouillard, il reste à enseigner la 
manière de les transporter au grand livre. 

On y ouvre en premier lieu un compte à chaque objet qui 
est débité ou crédité au journal. 

Par exemple , les cinq comptes généraux étant débités ou 
crédités au journal , de même quePierre, Jean, Guillaume, etc. , 
on ouvre les cinq comptes généraux par débit et par crédit au 
grand livre, ou l’on en ouvre également un à Pierre, ainsi 
qu’à Jean et à Guillaume , etc. 

Enfin , à mesure que l’on passe les articles au journal , et 
que l’on y débite ou crédite de nouveaux débiteurs ou créanciers, 
on leur ouvre des comptes au grand livre. 
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Manière d’ouvrir les comptes au Grand Livre. 

1 28. Chaque folio du grand livre est composé de deux pages 
de front ou de regard, c’est-à-dire, l’une à côté de l’autre ; 
savoir , l’une à gauche et l'autre à droite. Pour y ouvrir un 
compte, on écrit en gros, sur la page gauche, le nom de la 
personne ou de l’objet pour lequel on veut avoir un compte , 
précédée du mot doit , pour indiquer que l’on y transportera 
tous les articles dont ce compte est débité au journal. On écrit 
également en gros le mot avoir , en tête de la page droite, 
pour indiquer que l’on y transportera tous les articles dont ce 
compte est crédité au journal. 

12g. Préparer ainsi un compte (128) pour une personne oi» 
pour un objet quelconque , c’est ce qu’on appelle ouvrir ufi 
compte à celte personne ou à cet objet. Voyez le modèle de ce- 
lui de Jean, f.° 7 du grand livre , pour vous faire une idée tfe 
la manière dont tous les comptes y sont ouverts. 

130. Chaque compte étant ainsi préparé et bien distingué 
par son nom particulier, il ne reste plus qu’à y transporter 
tous les articles dont il est débiteur ou créancier au journal, 
sur lequel il y a des préparatifs à faire , avant d’effectuer le 
rapport. 

Digression sur les préparatifs qu’il faut faire aux articles du 
Journal , avant de les transporter au Grand Livre. 

131. Avant de transporter un article du journal au grand 
livre, on met au journal, dans la marge de cet article, et 
devant le nom de l’individu ou de l’objet qui est débité , le nu- 
méro du folio du grand livre sur lequel le compte de ce dé- 
biteur est ouvert ; on tire ensuite un petit trait de plume sous 
ce numéro, et on place au dessous, celui du folio sous lequel 
le compte du créancier est ouvert. 

Voyez folio 1 du journal, le premier article, en date du 
premier Janvier. Le numéro 1 , placé en marge au-dessus du 
petit trait de plume , est celui du folio du grand livre sur lc- 
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quel le compte des marchandises générales est ouvert; et le 
numéro n , placé au-dessous, est celui du folio du grand 
livre sur lequel le compte de Pierre est ouvert. Ainsi le folio 
du débiteur est dessus, et celui du créancier est dessous le 
petit trait de plume. 

Voyez le folio i et n du grand livre ; vous y trouverez en 
effet, les comptes de marchandises générales, et de Pierre. 

i5a. Lorsqu’il y a un seul débiteur et plusieurs créanciers 
dans un article , il faut mettre le numéro du folio du débiteur 
devant te nom de ce débiteur, avec un petit trait déplume 
au-dessous, et mettre ensuite le numéro du folio de chaque 
créancier devant chacun de ces créanciers. Voyez au journal , 
l’article (538). ' 

i53. Lorsqu’il y a plusieurs débiteurs et un seul créancier, 
il faut mettre le folio devant le créancier et faire un petit 
trait de plume au-dessus; ensuite , il faut mettre le folio de 
chaque débiteur devant chacun d’eux. Voyez au journal l’ar- 
ticle (55g). 

104 . Enfin lorsqu’il y a plusieurs débiteurs et plusieurs 
créanciers ; dans un divers à divers , il faut mettre le folio 
devant chaque débiteur, faire un petit trait de plume sous le 
dernier ; et mettre ensuite le folio devant chacun des créan- 
ciers. Voyez au journal l’article (4a 5). 

i55. Chacun de ces numéros est mis dans la marge du 
journal pour indiquer le folio du grand livre sur lequel le 
compte de chaque débiteur et de chaque créancier est ouvert. 

Ils sont encore utiles , parce que , lorsque la somme due par 
le débiteur est portée au débit de son compte au grand livre , 
on fait un point à côté du numéro du folio de même compte , 
pour marquer qu’elle est transportée ; et après avoir rapporté 
au crédit d’un compte, la somme dont il est crédité au journal, 
on fait aussi un point à côté de son folio. 

i36. Enfin , parce qu’ils servent à vérifier, en cas d’erreurs , 
si tous les articles du journal sont bien transportés au grand 
livre. Alors une personne nomme chaque débiteur et chaque 
créancier du journal , et y marque d’un point, le numéro du 
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folio de chacun d’eux, lorsqu’une autre personne a trouvé le 
débit ou le crédit bien transporté au grand livre, sur lequel 
elle fait également un point devant chaque article : c’est ce 
qu’on appelle pointer les livres. • , 

OBSERVATIONS. 


iSj. Comme chaque article du journal contient le débiteur 
et le créancier de la somme pour laquelle il est passé , on no 
peut transporter cette somme au débit du compte, ouvert 
au débiteur, sans le transporter au crédit du compte ouvert 
au créaneier. 

Ainsi, au grand livre comme au journal, il n’y a pas de dé- 
biteur sans créancier , d’où résulte cette règle générale : 

138. Lorsqu’on porte une somme au débit d’un compte ait 
grand livre , il faut porter la même somme au crédit d’un autre. 

139 . Pour transporter un article du journal au grand livre, 

il faut donc porter au débit de chacun des comptes qu’on y a 
ouverts , la somme dont chacun d’eux est débité dans l’article 
du journal , et porter à leur crédit toutes les sommes dont 
chacun d’eux y est crédité. \ 

La seule dilliculté de cette opération consiste dans l’arrange- 
ment des diverses parties des articles que l’on transporte. 

Manière de transporter au Grand Livre , et d’y arranger tes 
diverses parties d’un article. 

140. Pour porter au débit ou au crédit d’un compte au grand 
livre, la somme dont il est débité ou crédité au journal, et ses 
diverses parties, il faut : 

1 .“ Placer la date ; savoir : l’année et le mois en marge , et 
le quantième du jour entre les deux lignes qui touchent la 
marge; 

a.” Mettre au débit, après la marge, le nom du compte à 
qui le débiteur doit , précédé de la lettre A ; ou si c’est au 
crédit , mettre le nom du débiteur de la somme que l’on trans- 
porte, précédé du mot Par ; 

3.° Exprimer brièvement et sur la même ligne , pourquoi 
on débite ou l’on crédite le compte sur lequel on écrit; 

xç 
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4 . * Mutile dam la première colonne , qui est au bout de la 
ligne que l’on écrit , le numéro du folio du journal sur lequel 
l’article que l’on transporte est établi; 

5. “ Mettre dans lu colonne suivante le folio du grand livre sur 
lequel se trouve le compte dont on a écrit le nom au commen- 
cement de la ligne 'a); 

6. ” Enfin , mettre la somme ù l’extrémité delà ligne, dan» 

la colonne des livres, sous et deniers, ou des francs et cen- 
times. . 

1 4 * • La chose essentielle est de bien transporter, au débit 
élu compte ouvert à chaque débiteur , sur le grand livre , la 
somme dont il est débité au journal, et de ne pas oublier de 
porter ensuite au crédit du compte ouvert à chaque créancier 
la somme dont il es( aussi crédité au journal (i38}. 

Exemple de la manière de transporter un article du Journal 
» dans toutes scs parties au Grand Livre. 

- r — - Du 1 er janvier. — 

Marchandises générales a Pierre , 3ooo fr. pour 10 ton- 
neaux de vin rouge , achetés de Pierre au prix de 3oo fr. le 
tonneau, payables dans le courant, ci 3ooo fr. 

Pour transporter cet article du journal au grand livre , 
ouvrez d’abord un compte à marchandises générales au grand 
livre , et transportez cet article au débit de ce compte , sur la 
page & gauche , comme ci après : 

Exemple du débit du compte de marchandises générales (b). 


doivent. marchandises oe'nérales. 


f— 

(,.*) 


(»•*) P-*) 

(4-°) 

(5.-) 

(d.«) 


1826 janv. 


a ricnit , achat de 10 t. 

1 

11 

0000 



(u) Dans beaucoup de grands livres on supprime cette colonne inutile, 
(i) Les numéros (i.“), (2 0 ), (3.*) , (4. 0 ) . etc., sont pour faire remar- 
quer les différentes parties de l’article transporté au débit des marchan- 
dises générales, et pour ramener à l’article (i4o). 
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Ouvre* ensuite un compte à Pierre, au grand livre; et 
transporte* cet article au crédit de ce compte , sur la page à 
droite. 


Exemple du crédit du compté de Pierre.. 


riEBRE. 


AVOIR. 




(*•*) P-») 

(.1") 

(S.«) 

(G.-j 


182G janv. 

1 .** 

Par ma», gér. p. 10 t. vin. 

* 1 

1 1 

Sono 
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au débit du compte général de marchandises générales , cl , 
folio 1 1 aussi du grand livre, le premier article transporté an 
crédit de Pierre, à la date du i." janvier 1826. 

Pour chacun des articles passés au journal , voyez les 
folios du grand livre, indiqués parles numéros placés dans 
la marge de chacun de ces mêmes articles : vous y trouverez, 
les comptes des débiteurs et des créanciers, vous y trouverez, 
au débit de chacun de ces comptes , les sommes dont ils sont 
débités au journal; ou au crédit, les sommes dont ils y sont 
crédités. 

i 43 . L’utilité du grand livre doit être facile A reconnaître. 
Les différentes personnes avec lesquelles un négociant fait des 
affaires, sont débitées et créditées dans divers endroits du 
journal, par ordre de dates; c’est-à-dire, jour par jour , à 
mesure que les affaires qu’il fait avec elles ont lieu. Les 
comptes des diŸer 9 objets dont il fait le commerce , sont éga- 
lement débités et crédités il la date de chacun des jours où il 
reçoit et où il fournit ces mêmes objets. Il en résulte que les 
différens articles qui lui sont dus par ses débiteurs, et ceux 
qu’il doit A ses créanciers, sont confondus au journal, ainsi 
que les différens objets qu’il a fournis et reçus. 

Il est donc nécessaire que ce négociant ouvre un compte 
par débit et par crédit, sur un autre livre, à chacun de ses 
débiteurs et de ses créanciers , ainsi qu’à chacun des divers 
objets dent il fait le commerce ; afin qu’il puisse voir ce qni 
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lui est dû pur chaque personne arec laquelle il a fait des af- 
faires , ou ce qu’il lui doit lui-même , ain9i que tout ce qu’il 
a reçu et fourni de chaque sorte d’objets. 

C’est ainsi qu’en débitant le débiteur et créditant le créan- 
cier , à mesure qu’on passe écriture de chaque opération au 
journal , et qu’en transportant ensuite les articles au grand 
livre; le dépouillement de toutes les écritures s’opère journelle- 
ment sur ce dernier registre , en autant de comptes séparés que 
l’on veut. ■* 

Balance de vérification , ou contrôle du journal et du grand 

litre. 

À la fin de chaque mois on additionne les débits et crédits 
de, chaque compte au grand livre. 

Le contrôle mutuel du journal et du grand litre résulte du 
relevé fait , à la fin de chaque mois , du total du débit et du 
crédit des comptes ouverts au grand livre. Voyez la balance 
simplifiée, art. (3 1 g); mais ne voyez cet article qu’après avoir 
passé au journal les écritures d’un mois, et qu’après les avoir 
transportées au grand livre. 

Je ne m’arrêterai pas plus long-temps sur les détails relatifs 
au grand livre, parce qu’une personne qui ne pourrait pas y 
transporteries articles du journal, d’après les renseiguemetts 
que je viens de donner, pourrait l’apprendre en un instant, 
du moindre teneur de livres ; et qu’il s’agit moins ici de ces 
opérations de détail , à la portée de tout le monde , qtië de 
l’essentiel de l’art de la tenue des livres , qui Consiste unique- 
ment à savoir trouver les débiteurs et les créanciers de tous 
les articles possibles, et à les bien passer au journal. 

C’est donc ce dernier livre , qui est la base de tous les autres, 
qui exige seul des principes , de la réflexion et de l’exercice , 
pour être tenu comme il faut. Si on a bien entendu ce que 
j’en ai dit, et les principes que j’ai posés , le moindre usage 
pouvant foire acquérir la connaissance des autres , j’aürüt 
atteint le but que je me suis proposé. 
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RENDUE FACILE. 
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DEUXIÈME PARTIE. 
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Des diverses sortes de comptes , de la manière de les subdiviser , 
ou d’en réunir plusieurs en un seul , d’en faire la balance 
générale , de dresser le bilan ou inventaire général , et de 
l’établissement des livres. 

Il n’y a que deux sortes de comptés. 

La première comprend ceux ouverts à chaque classe d’ob- 
jets, ainsi qu’aux bénéfices, pertes, revenus et dépenses dont 
on veut voiries mouvemens en particulier; en un mot, tous 
les comptes ouverts aux choses qui hé concernent que le né- 
gociant dont ou lient les livres , c'est-à-dire , les comptes gé- 
néraux. 

La seconde, ceux ouverts aux personnes, soit en nom in- 
dividuel ou collectif. 

1 44 • Les principes déjà exposés, et la connaissance des éinq 
comptes généraux, suffisent pour qu’on tienne les livres en 
double partie avec facilité; lorsqu’on n’a pas de comptes à 
rendre sur l’une des branches particulières du commerce que 
l’on fait. 

i45. Lorsque l’on a un compte à rendre eh particulier sur 
l’hnê des sortes d’ôbjèts dont ôn fait le commerce , ou sur une 
espèce particulière de pertes ou de bénéfices , on ouvre un 
compte à cette sorte d’objets ou à cette espèce de perles ou de 
bénéfices , sotis une dénomination propre à la distinguer des 
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autres. Il eu résulte qu'outre les cinq" comptes généraux, dont 

l’usage est indispensable , on peut en ouvrir d’autant de déno— 

imitations que l’on peut former de classes différentes d’objets 

commerçables. 

146. Mais, comme toutes les sortes d’objets commerçables 
sont renfennées dans les cinq classes générales, dont chacune 
a un compte ouvert, les comptes que l’on peut ouvrir i chaque 
sorte d’objets en particulier, tiennent tous de la nature des 
cinq comptes géuéraux. 

11 suffit donc d’avoir une idée exacte de ces derniers, pour 
avoir celle de tons les autres. 

i 4 ?* Les comptes ouverts aux cinq classes générales d’ob- 
jets dont on fait le commerce, et ceux que l’on peut ouvrir, 
au besoin, à certaines sortes d’objets en particulier, peuvent 
également être nommés comptes généraux ou impersonnels (a). 

148. Les comptes généraux ou impersonnels sont descomp- 
tes ouverts à toutes les propriétés du négociant dout on tient 
les livres, et à toutes les particularités de ses affaires : ils le 
représentent , et ne concernent que ce qui lui est particulier. 

Le nombre ne peut eu être déterminé , parce qu’il est plus 
ou moins grand , selon la distinction que l’on veut faire de» 
divers objets que l’on possède , et des diverses circonstances 
du commerce que l’on fait. Mais, dans tous les cas, l’usage 
en indique la nécessité ; et il suffit d’en connaître quelques- 
uns pour se faire une idée de tous ceux que l’on peut créer au 
besoin. 

Il y en a de cinq espèces principales , parce qu’ils sont tous 
relatifs à chacun des cinq comptes généraux dont nous avons 
déjà parlé ; ou plutôt, parce qu’ils n’en sont que des branches 
ou subdivisions , comme on va le voir , excepté ceux de 
capital , de balance, et ceux qui leur sont relatifs, dont il sera 
traité en particulier. 

(») Ils peuvent être nommés comptes généraux , comme étant ouverts 
chacun pour tous les objets d’une même espèce ; impersonnels, comme 
étant ouverts chacun pour l’une des sortes d’objets dont on fait le com- 
merce , et non pour une des personnes avec lesquelles on Tait de» affaires. 
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De même, lorsqu’on a un compte à rendre en particulier , 
sur chaque nature d’opérations faites arec une même personne, 
oh ouvre un compte séparé pour chaque nature d’opérations' 
que l’on fait avec elle , et cela sous une dénomination propre à 
la distinguer des autres. Il en résulte qu’en outre du compte 
courant d’un particulier, où se trouvent inscrites toutes les 
opérations faites avec lui, on peut lui en ouvrir sous autant 
de dénominations que l’on peut faire avec lui d’opérations 
différentes. 

Mais , comme l’idée du compte ouvert à un particulier 
comprend celle de tous les comptes qu’on peut lui ouvrir , il 

suffit d’avoir l’idée du premier pour avoir celle de tous les 
autres. 

II en sera traité, néanmoins, à la suite des développemens 
relatifs aux subdivisions des cinq comptes généraux. 

4) DES COMPTES GÉNÉRAUX. 

Subdivision du compte de marchandises générales. 

*49* *•* Celui des marchandises générales. 

2 . Celui des sucres , cafés , vins , etc. ; car on peut ouvrir 
un compte particulier à chaque espèce de marchandises , si 
l’on veut, en observant dans ce cas, de débiter l’un de ces 
comptes , au lieu de celui de marchandises générales , chaque 
lois que l’on reçoit de la marchandise dont il porte le nom ; 
et de le créditer chaque fois que l’on en vend , comme l’on 
débiterait ou créditerait les marchandises générales; 

3. * Ceux de fabrique et de fabrication ; 

4- Ceux de cargaison sur tel ou tel navire; 

5. * Ceux de marchandises en société; 

6. Ceux de marchandises en commission , chez tel ou chez 
tels, ou de pacotilles , de foires, etc.; 

7 - ° Ceux des meubles et immeubles; mais ces derniers se- 
ront rangés dans une sixième classe de comptes, dont il sera 
traité après ceux de profits et pertes. 

Dés comptes de fabrique et frais de fabrication. 

i5o. Lorsqu’on fabrique un genre quelconque de marchan- 
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dises , comme toiles, draps , etc., on ouvre un compte à la 
fabrique de toiles, draps , chapeaux, ou soieries, etc. 

1. * On débite ce compte de l’achat des matières premières , 
des ustensiles , des loyers, des réparations , des journées d’ou- 
vriers , des appointeincns de commis , des intérêts des fonds 
empruntés, et généralement de tous les débours occasionnés 
par la fabrique. 

2 . “On le crédite de la valeur de tous les objets fabriqués 
et des ustensiles , lorsqu’on les vend ; et , lorsque tout est 
vendu , on solde par profits et pertes. 

Qn peut tenir en particulier un compte de frais de fabrica- 
tion; il doit être débité de tous les frais de ce genre , pour en 
connaître le montant en particulier. 

On le solde par le compte de fabrique , à la fin de l’année ; 
c’cst-;\-dirc , on débite la fabrique et on crédite le compte de 
frais de fabrication , de tous les frais de l’année. 

Du compte de cargaison d’un tel navire. 

i5i. On ouvre un compte à la cargaison, que l’on débite 
de tout ce que coAtent les marchandises qui la composent , 
ainsi que des frais qu’elles occasionnent f du fret ou du prix 
de leur transport , de l’assurance, etc. ; et on crédite ce 
compte , du produit de la vente de ces marchandises. On le 
solde par profits et pertes. 

Des comptée de denrées coloniales, créances en Amérique, et 

des écritures relatives à la vente d’une cargaison et au produit 

d’un armement , etc, 

Voyei la nqte du n.° (345). ■ , ■ 

Des comptes de marchandises en société. 

i5a. On ouvre un oompte à marchandises en société arec 
tel ou tels, en exprimant après leurs noms, dans rinlitulé , 
si c’est. le compile & demi çu à tiers , etc. ; ensuite : 

Lorsqu’ on est chargé do racket et de la vente. 
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i .° Ott débite l’associé ou les associés , chacun pour leur 
portion de l’achat; et on crédite le créancier ordinaire, comme 
caisse, si on a payé comptant ; ou les effets , si l’on a fourni ' 
du papier , etc. (a) ; ’ 

2, 0 Pour notre portion de l’achat, nous débitons marchan- 
dises en société avec tels ou tels, envers le créancier ordinaire; 

5.° Pour la totalité des frais , nous débitons marchandises en 
société; 

4-° Nous créditons marchandises en société; du produit de 
toutes les ventes ; 

5.° Et , quand elles sont finies , nous débitons marcliandjses 
en société, de notre commission, qui se prend tant sur le pro- 
duit total de la vente que sur les frais ; 

(5.° Nous débitons marchandises en société envers notre as- 
’socié, ou chacun de nos associés , pour leur portion du produit 
net de la vente , qui n’est autre chose que le produit de cette 
vente , dont on a soustrait la commission et les frais. 

7 .“ Et enfin , pour notre portion du bénéfice ou de la 
perte , nous soldons le compte de marchandises en société 
par profits et pertes; car l’excédant du débit sur le crédit est 
notre perle particulière, et celui du crédit sur le débit , notre 
bénéfice ( b ). 


(a) Dans tous les article» suivans , nous ne parlerons plus que du débi- 
teur, sans faire mention du créancier ; ou , lorsque nous parlerons de cé 
dernier, nous ne ferons aucune mention du débiteur, parce que, tors- » 
que nous désignons l’un des deux seulement , nous entendons qu’il faut 
débiter ou créditer le débiteurou le créancier ordinaire , d’après les prin- 
cipes déjà donnés- 

(i) En effet, si ce que j’ai donné à chaque associé., pour sa portion du 
pruduil de la vente , et ce' que j’ai pavé pour les frais, ce que j’ai dû re- 
tenir pour ma commissio'u , avec ce que j’ai compté pour ma portion de 
l’achat , surpasse le crédit des marchandises en société , qui est chargé dû 
montant de la vente de ces marchandises, il est évident que l’excédant 
pe peut être autre chose quo ma portion de ta perte ; si,. au contraire, le 
produit de la marchandise excède tous les articles ci-dessus détaillés, 
.qui composent le débit de marchandises en société, l’excédant »c pcqt 
être que mon bénéfice. 
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i53. Lorsqu’on est chargé de l’ achat et non de la vente. 

* 

i.° On débite chaque associé pour sa part de l’achat et des 
frais ; 

a." Marchandises en société pour la nôtre ; 

3.” Quand celui qui est ohargé de la vente ( soit notre 
associé ou tout autre) nous apprend ce qu’elle a produit, nous 
le débitons pour notre portion , dont nous créditons les mar- 
chandises en société ; et nous en soldons le compte par-profits 
et pertes; 

4. 0 Quand la personne chargée de' la vente ne connaît que 
nous, et que nous sommes chargés d’en rendre compte à nos 
associés , nous débitons cette personne envers chacun de nos 
associés, pour leur portion du produit net, dont nous les 
créditons ; 

5.” Quand nous sommes chargés seulement de la vente , il 
faut passer les écritures comme pour le premier cas (i5a); à 
l’exception de la commission qui ne nous est pas duc. 

1 54* Lorsqu’on est seulement chargé de la vente. 

i.° On débite les marchandises en société de notre part , du 
prix de l’achat , lorsqu’on nous le fait connaître. 

a.° Nous créditons marchandises en société , du produit des 
^ventes ; 

3.° Pour solder, nous débitons marchandises en société , 
envers chaque associé , de la part du produit net ; et nous sol- 
dons par profits et pertes. 

i55. Quand on ne fait ni l’achat ni la vente. 

% * 

• 

i.° On débite marchandises en société; pour notre portion 
de ce qu’elles coûtent , dont on crédite le créancier naturel ; 

2 *. Quand on nous en dpprend la vente, nous créditons ce 
compte, pour notre portion du produit net , dont nous débi- 
tons le debiteur; et nous soldons par profits et pertes^* 
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Tels s 0 1) l tous les cas possibles de marchandises en société. 

Au reste , plusieurs négocions se contentent de tenir des 
comptes courons sur un Ü 7 re particulier , pour ces sortes 
d’achats et de ventes. Il les passe par marchandises générales 
comme les autres ; et ce n’est que lorsque le3 ventes sont con- 
sommées, qu’ils débitent ou créditent leurs associés pour solde 
de ces sortes d’opérations, pendant la durée desquelles ils les 
débitent ou les créditent, selon qu’ils leur fournissent quelque 
chose, ou qu’ils en reçoivent un objet quelconque. 

Cette dernière méthode , supprime beaucoup de comptes au 
grand livre ; mais elle oblige à tenir des comptes courants , 
sans lesquels on ne pourrait pas rendre un compte détaillé aux 
diiTérens associés. 

4 , 

Compte des marchandises en commission ( a ) , ou chez 

tels ou tels. * , ; 

* * 4 * 

i 56 . Quand nous envoyons des marchandises ehez un de 
nos correspondans , chargé de les vendre pour notre compte , 

• nous ouvrons un compte intitulé : Marchandises chez un tel. 

1.° Nous débitons ce compte du prix coûtant et des frais 
des marchandises envoyées. 

a.” Lorsqu’elles sont vendues, nous le créditons du produit^ 
net , et opérons le solde par proGts et pertes. 

Ce compte est personnel à tel. Voyez au 227 n.° page îo^.. 


Compte de pacotille. 

* 

iS?. i.° On débite ce compte du prix de l’achat' de la paco- 
tille , des frais de chargement , du fret , de l’assurance , de la 



(n) Quelques teneurs delivres intitulent co compte : Marchandise» en 
commission ehez tel. D’autres plus brièvement : Marchandises chaz tel. 
D’autres: Marchandises en commission. Les dénominations sont arbi- 
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commission ; et généralement , de |ous les débours que la pa - 
cotille occasionne ; 

a.” On le crédite du produit qu’a donné la vente , et on le 
solde par profits et perles. 

. Nota. Si l’individu chargé de la pacotille a retenu sa com- 
mission et les frais qu’il a déboursés, pour abréger r pn n’en dé- 
bite pas le compte de pacotille, mai» on ne crédite ce compte 
que du net produit de la vente. 

5.° Si l’individu chargé de la pacoulle en a employé lu 
valeur en marchandises qu'il apporte en retour, on peut at- 
tendre l'époque de la vente de ces marchandises , pour passer 
écritures des valeurs produites par la pacotille; et alors, il 
faut créditer le compte de pacotille du produit delà vente des 
marchandises apportées en retour. 

On solde toujours par profils et pertes. 

158. On lient le compte de pacotille en société, comme 
celui de marchandises en -société ( i5a) et (i55). 

Lorsqu’on est chargé de la vente des marchandises appor- 
tées en retour, alors on peut ne pas passer les écritures du 
produit de la vente delà pacotille, et attendre l’époque de la 
vente des marchandises e.n retour, pour passer écritures des 
valeurs produites par la pacotille: alors il fautcréditerlecompte 
de pacotille » de la vente des marchandises en retour. 

On solde (i5a). 

Du compte de telle foire. 

* 

159 . Lorsqu’on envoie des marchandises dans une foire , on 
peut ouvrir un compte à celte foire. 

1 ." Ce compte doit être débité de la valeur des marchan- 
dises qu’on envoie en foire ï des frais de transports et de 
voyage, etc. ; » 

2. 0 Et crédité de tous les produits des marchandises ven- 
dues , et de la valeur de toutes celles invendues. 

On le solde ensuite, par profits et pertes. 

Tous les comptes ci-dessus, et tous ceux que l’o&piourrait 

‘ » 
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ouvrir encore sous différentes dénominations , pour distinguer 
certaine* espèces de marchandises, n’étant que des subdivisions 
du compte de marchandises générales , on débitera et crédi- 
tera chacun de ces comptes , comme on eût débité ou crédité 
celui de marchandises générales , si les premiers n’étaient 
point ouverts. 

160. Subdivision du compte de caisse. 

Le compte de caisse se subdivisait et pourrait se di- 
visera 

1.° En celui d’argent ; 

2. 0 En celui d’effets à vue ; 

3.” En celui de papier-monuaie ; 

Mais on ne se sert plus que du compte de caisse. 

161. Subdivision du compte d’effets à recevoir. 

** 

t,.° Celui de lettres et billets à recevoir; 

2. 0 Celui des traites et remises ; 

3. * Celui des lettres et billets de change ou sur l’étranger , 

4. ° Celui des contrats de rentes constituées à recevoir ; * 

5. ° Celui des contrats de grosse aventure à recevoir. 

Du compte des traites et remises. 

162. Les traites que l’on tire sur les correspondans , que 
l’on envoie à l’acceptation pour entrer ensuite en portefeuille , 
sont des effets à recevoir ; aussitôt qu’elles sont revêtues de 
l’acceptation. . ' * 

Les remises que l’on reçoit , de ces mêmes correspondans , 
sont aussi des effets à recevoir. 

On peut ouvrir un compte à cette sorte d’effets àrece* 
voir , si on veut en voir les rnouvemens en particulier. En 

*• I 

ce cas : 

► » 

i65. i.° Il faut débiter ce compta de la valeur des traites 
que l’on tire à l’ordre de soi-même , sur ces eorrespondan6 , 
ainsi que desremises que l’on reçoit, valeurs dont on crédite 
ces correspondans ; * 
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a.° 11 faut créditer ce compte de la valeur de ccs mêmes 
traites et remises, lorsqu’on les donne en paiement, lorsqu’on 
les négocie, ou lorsqu’on en reçoit le montant^ l’époque de 
leur échéance ; et il faut débiter la personne à qui on les donne 
en paiement ; ou le compte ouvert à l’objet que l’on reçoit en 
retour. * 

Sous ce point de vue , ce compte est parfaitement le même 
que celui des effets à recevoir. » 

Du compte des remises es mains de divers. 

164. Lorsqu’un négociant fait des remises pour être négo- 
ciées pour son compte , les personnes auxquelles il les fait , 
ne lui tiennent compte que du produit de la négociation. 

S’il veut passer écritures de ces remises , à l’époque où il les 
fait, et néanmoins, s’il se propose de ne débiter Jes personnes 
auxquelles il les fait, que du produit de la négociation ; lors- 
qu’elles en donneront avis : pour passer provisoirement les. ar- 
ticles de ce genre , il faut buvrir un compte intitulé : Remises 
es mains de divers. 

1 65 . i.° Il faut débiter ce compte de la valeur des remises 
que nous faisons pour être négociées pour notre compte , et 
créditer les individus ou les comptes qui fournissent cette 
valeur. 

166. 2. 0 Il faut créditer ce compte du produit de ces re- 
mises , lorsqu’on reçoit avis de leur négociation , et débiter la 
personne qui a reçu ce produi|., ou le compte pour lequel il a 
été employé. 

3 .* Lorsqu’on veut solder ce compte, il faut préalablement 
le créditer de la valeur des remises qui sont encore ès mains 
de divers , dont on débite le compte de balance. Ensuite , ou 
solde par le débit ou crédit de profits et pertes. 

Par ce moyen , on passe écritures, sans retard, de toutes 
les remises que l’on fait ; on ne débite cependant les per- 
sonnes auxquelles on fait des remises, que du produit de 
celles-ci, conformément à l’avis qu’on a reçu de leur négo- 
ciation ; et on évite que les sommes relatives à ccs remises ne 
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soient pas les mêmes au débit du eomple de ce? personnes , 

et au crédit du négociant dont on tient les livres , lorsque ces 

personnes lui remettent son compte avec elles. 

Du compte de remises de divers. 

167. C’est, sous un ailtre nom , le même que celui d’efléts à 
recevoir. 

Du compte de lettres et de billets de change, ou du compte de 
change ; ou encore , d’effets sur l’étranger. 

iG8. C’est sous uu autre nom , le même compte que celui 
des remises (i 63 ). 

Lorsqu’un négociant fait, en outre de son commerce , des 
opérations de banque , et qu’il veut voir en particulier le bé- 
néfice ou la perte de ces opérations , il ouvre, aux lettres de 
change qu’il prend et qu’il négocie, un compte particulier , 
sous le nom du compte de change.. 

11 débite ce compte , au lieu de celui d’effets à recevoir, 
du prix coûtant de toutes les lettres de change qu’il prend. Il 
le crédite du produit de toutes celles qu’il négocie. 

Lorsque tout est négocié, on le solde par profits et pertes. 
Quelques personnes ne tiennent ce compte que pour les lettres 
de change sur l’étranger. Il est ù doubles colonnes (t i 5 ),( 5 i§). 

Du compte des contrats de rentes constituées , à recevoir. 

169. Lorsque l’on donne une somme à rentes constituées, 
le débiteur souscrit un contrat que l’on reçoit en retour. Alors: 

1. ° On débite le compte ouvert à contrat de rentes cons- 

tituées à recevoir, du montant du contrat que l’on reçoit; 
comme on débite le compte des effets à recevoir, lorsqu’on 
reçoit un billet. > 

2. ° Quand on remet ce contrat, parce qu’on en reçoit le 
montant , on débite la caisse et 011 crédite le compte de con- 
trats , etc.; comme on crédite celui d’effets à recevoir , quand 
on reçoit le montant (le l’un de ces billets, que l’on remet 

* acquitté'; 
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5 .° On crédite encore ce compte des rentes, chaque fois 
qu’on les reçoit ; et on solde par profits et perles. 

170. Néanmoins , plusieurs personnes préfèrent débiter et 
créditer profits et pertes, de ces reutes, comme de toutes les 
autres qu’elles paient ou reçoivent, et que l’on peut considérer 
comme un bénéfice quand on les reçoit, ou comme une perte 
quand on les paie, puisqu’il n’en doit rien revenir. 


Contrats de grosse aventure à recevoir. 

171. Ce compte sert à tenir note des contrats que l’on re- 
çoit pour les sommes que l’on prête à la grosse aventure, sur 
des vaisseaux ; et comme ces contrats contiennent ordinaire- 
ment , non-seulement l'obligation delà somme prêtée, mais 
eneorede l’intérêt convenu : 

1." On débite le compte des contrats de grosse aventure à 
recevoir , du capital de la somme prêtée , et de l’intérêt qui est 
stipulé dans le contrat que l’on reçoit. On crédite la caisse de 
la somme prêtée, et profits et pertes, de l’intérêt, le regar- 
dant déjà comme acquis, puisqu’il est porté au contrat dont on 
doit passer écritures comme d’un billet à recevoir; 

a.* On crédite ce compte du produit du contrat, lorsqu'on 
est payé au retour du vaisseau , et on le solde , s’il y a lieu , 
par profit* et pertes. 

172. En resumantee qui précède .tous lesbillcts, promesses 
ou contrats quelconques, dont on doit recevoir le montant , ne 
sont donc que des effets à recevoir, et on doit en passer écri- 
tures comme pour les billets à recevoir. 

Ainsi, tous les comptes ci-dessus étant compris dans celui 
des effets à recevoir, et ne servant qu’à distinguer certaines 
espèces d’effets ; on débitera l’un de ces comptes, chaque fois 
que l’on recevra l’un des effets dont il porte le nom ; et on le 
créditera , lorsqu’on le mettra dehors, soit qu’on le négocie , 
qu’on le donne en paiement, ou qu’on en reçoive le montant 
à son échéance ; én un mol , on opérera comme pour les billets 
à recevoir. 
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Subdivisions des effets à payer. 

Ï73. lien existe d’autant d’espèces que de billets à rece- 
voir , et tout ce qui est dit des premiers, doit être entendu 
des autres , c’est-à-dire, que si on a des comptes différens pour 
chaque espèce d'effets à payer, on doit créditer l’un de ces 
comptes, chaque fois que l’on donne un des effets dont il 
porte le nom , et le débiter chaque fois qu’on le reçoit. 

Nous avons donc aussi, 

1. ” Celui des effets à payer ; . 

2. ” Des traites; 

3 . " Dés billets de change à payer ; 

4. ° Des contrats de rentes constituées à payer ; 

5 . * Des contrats de grosse aventure à payer. 

Du compte des traites. 

1 74- Ce compte doit être crédité du montant de toutes les 
traites que l’on accepte , et débité lorsque ces mêmes traites 
rentrent en les acquittant (a). 

C’est , sous un autre nom , le même que celui d’effets à 
payer. 

Contrats de rentes constituées à payer . 

jy 5 . On peut ouvrir ce compte , quand on emprunte une 
somme à rentes constituées , et que l’on souscrit un contrat 
en faveur du prêteur. 

i.° On débite la caisse, et on crédite le compte de contrats 
de rentes constituées à payer, du montant du contrat que l’on 
a consenti, comme on créditerait celui des effets à payer , si 
l’on avait consenti un billet; 


(a) Les lettres de change que nos correspondais tirent sur nous, et 
que nous acceptons , sont ce que l’on appelle des traites ; mais accepter 
une lettre tirée sur nous, c’est nous obliger fi l’acquitter à son échéance : 
les traites que nous acceptons sont donc des eil'ets à payer. ( Voyez mort 
Traité du change.) 

I 2 
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2. “ Lorsqu’on retire ce contrat , après l’avoir acquitté , on 
débite contrats de rentes constituées à payer, comme on dé- 
biterait effets à payer, lorsqu’on acquitte un billet. 

Quant aux rentes que l’on paie , on les passe par profits et 
pertes. 

Contrats de' grosse aventure à payer. 

176. Lorsqu’on emprunte une somme à la grosse aventure, . 
sur un vaisseau, on souscrit un contrat en faveur du prêteur, 
tant pour l’obligation du paiement du principal que de l’in- 
térêt convenu. Alors s 

1.“ On crédite le compte de contrats de grosse aventure à 
payer, tant du principal que des intérêts portés au contrat ; 
puis ou débite la caisse, de la somme que l’on reçoit ; et le 
vaisseau, de l’intérêt convenu; 

2. 0 Lorsqu’on acquitte le contrat, au retour du vaisseau , 
on débite contrats de grosse aventure à payer ; comme on dé- 
bite les effets à payer lorsqu’on les acquitte ; et l’on crédite la 
caisse; 

3 . ° Si le vaisseau a péri, on débite toujours le compte de 
contrats de grosse aventure, du montant du contrat pour solde 
et on en crédite le vaisseau, dont la perte acquitte celte sorte 
de contrat, et on solde le compte. 

Plusieurs négocians se contentent de créditer le prêteur, et 
de le débiter lorsqu’ils le paient, sans faire usage du compte 
ci-dessus; mais comme ils ne doivent réellement rien au prê- 
teur, quand ils lui ont fait un contrat de grosse aventure , et 
qu’ils ne doivent même le montant de ce contrat, qu’au retour 
du vaisseau, puisqu’il est de nul effet si le vaisseau périt , je 
crois la méthode que je viens d’indiquer, préférable (a). 


(a) Quelques teneurs de livres débitent la caisse de la somme emprun- 
tée , et en créditent le navire ou l’armement, sans passer écritures de 
l’intérêt convenu. Par ce moyen , si le navire périt , il n’y a pas d’autres 
écritures à passer; s’il revient à bon port, 011 le débite de la somme, que 
l’on paie tant pour le capital que pour l’intérêt, et on cn crédite la caisse. 
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lyy. Subdivisions du compte de profils cl pertes. 

1 Celui de profits et pertes; 

3.° De frais généraux ; 

3.° De dépenses; 

4-° D’assurances ; ' . 

5. " De commissions ; 

6. “ D’intérêts; 

De jeu , rentes ; 

8.“ Celui des successions. 

lous ces comptes, et cent autres encore que l’on pourrait 
nommer, ne sont autre cliose que des distinctions établies 
entre les différentes natures de bénéfices ou de pertes que 
1 on peut faire, et dont on veut voir le produit en particulier, 
lorsque l’on fait un grand nombre d’affaires relatives à chacun 
de ces comptes ; au lieu que, dans l’usage ordinaire, on en 
passe tous les articles par profits et pertes. 

Du compte de frais généraux. 

178. On débite ce compte de tous les frais de comptoir, de 
magasin ; et généralement , de tous ceux que l’on fait , . dont 
on crédite le créancier ordinaire ; on le crédite, lorsqu’on est 
remboursé d’une partie de ces frais , et on le solde à la fin de 
l’année , par profits et pertes. 

Du compte de dépenses. 

179 On débite ce compte de toutes les dépenses de maison 
que 1 on lait , et on le crédite de celles dont on est remboursé, 
soit par un élève de comptoir , par un pensionnaire, ou com- 
menditairc qui paient pension, et on le solde i\ la fin de l’année, 
par profits et perles. 

Du compte d’ assurances. 

180. Ce compte sert à voir , en particulier, ce qu’on gagne 
ou ce qu’on perd a assurer des vaisseaux ou toute autre chose. 

On le crédite de tous Jcs billets de prime , ou de tout ce que 



r 
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l’on reçoit pour des primes d’assurances gagnées, et on le*Jé- 
bitc de tout ce que l’on paie , lorsque l’objet assuré est perdu. 
On le solde , à la fin , par profils cl pertes. 

Plusieurs assureurs ne passent écritures des primes qu’ils 
gagnent, que lorsqu’ils les reçoivent effectivement en argent, 
et non lorsqu’ils les reçoivent en billets, parce qu’ils arrive 
assez souvent que ces billets ne sont pas payés. 

Cela posé : 

1. ° Il faut créditer le compte d’assurances de toutes les 
primes, seulement lorsqu’on les reçoit en argent. 

2. ° Il faut débiter ce compte, lorsqu’on paie les pertes des 
vaisseaux qui ont péri. 

Encore une fois, il y a plusieurs manières différentes do 
passer écritures d’une même opération, mais toutes résultent 
des mêmes principes : et il suffit de bien connaître ces prin- 
cipes, pour être capable d’entendre les différentes méthodes 
adoptées chez un négociant , d’en créer même de nouvelles 
au besoin , tandis qu’il faudrait d’énormes volumes pour les ; 
détailler. 

’• , KV * 

Du compte de commission. 

181. Lorsqu’on fait la commission , on crédite ce compte 
de toutes celles que l’on gagne, on le débite des frais de 
voyage et de tous ceux qu’elle occasionne. On le solde par 
profits et pertes. 

182. Lorsque l’on prête des sommes à intérêt, on crédite ce 
compte des intérêts que l’on reçoit; et on le débite de ceux 
que l’on paie. On le solde par profits et perte*. 

On entend aussi, par comptes d’intérêts, les comptes cou- 
rans que les négocians fournissent à.leurscommettans, et qui 
comprennent les intérêts des sommes qu’ils leur ont avancées 
et de celles dont ils ont joui. Il y a maintenant une manière 
très-simple et très-satisfaisante de tenir ces comptes, que les 
banquiers et les principaux négocians ont adoptée. J’ai cru 
devoir contribuer à la répandre, en eu donnant un modèle , 
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t't ci) expliquant lu nouvelle manière de calculer les intérêts. 
Vojez (472). 

On ne finirait pas , si l’on voulait détailler tous les comptes 
ouverts sous différentes dénominations , et expliquer les divers 
usages que plusieurs individus leur attribuent , la plupart du 
temps arbitrairement. 

Du compte de successions. 

• • 

183. Lorsque I on fait une succession , on peut en passer la 
valeur par profits et pertes , ou l’on peut ouvrir un compte à 
cette succession; et il faut : 

i-" Créditer ce compte de tous les objets que l’on reçoit 
provenant de la succession , de toutes les sommes dues par les 
débiteurs de celte même succession ; 

a." Le débiter de tout ce que l’on débourse pour acquitter 
les charges de la succession, ainsi que de ce que la succession 
doit à différais créanciers ; on suide ce compte par profits et 
pertes , ou par capital , lorsque la liquidation est achevée. 

Du compte de jeu. 

S’il était possible qu’un négociant se fit une occupation du 
jeu , il pourrait lui ouvrir un compte , et le créditer de ses 
bénéfices, ainsique le débiterde ses pertes; puis le solder à 1.1 
fin par profits et pertes. Mais on sent qu’il ne s’agit ici de ce 
compte que pour indiquer que l’on peut en ouvrir un arbitrai- 
rement è chaque manière possible de perdre ou de gagner, 
quoiqu’elles soient toutes comprises dans le compte général 
de. profits et pertes: au reste, elles finissent toutes par y 
aboutir , puisqu’il sert à solder à la fin tous ces comptes 
particuliers. 

Comptes de rentes. 

184. Outre les comptes dont nous avons parlé pdur les con- 
trats de rente, ou en ouvre quelquefois unaux rentes. mêmes : 
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alors on débite ce compte de toutes les rentes que l’on paie 
quelle qu’en soit la nature , et 011 le crédite de toutes celles 
que l’on reçoit; on le solde, à la fin , par profits et pertes ; 
niais plus ordinairement , on passe tous ces articles par profits 
et pertes. 

Quant aux rentes viagères , ou quant aux sommes données 
ou prises à fond perdu , le principal et les intérêts se passent 
également par profits et pertes, parce que tout ce qu’on reçoit, 
en pareil cas, ne peut être regardé que comme un bénéfice , 
puisqu’on n’en doit rien rendre ; et tout ce que Von donne , 
que comme une perte, puisqu’il n’en doit rien revenir. 

Quelques négocians font cependant ouvrir des comptes par- 
ticuliers aux contrats de renies viagères, ou à fonds perdu. 

. • t 

Du compte de rentes viagères ou à fonds perdu. 

i 85 . On ouvre un compte aux contrats de rentes viagères 
ou à fonds perdu à recevoir. 

On débite ce compte du contrat que l’on reçoit, et on cré- 
dite la caisse ou le compte qui fournit le capital que l’on a 
placé à rente viagère ou à fonds perdu ; on crédite ce même 
compte des rentes que l’on reçoit; et on le solde par profits et 
perles, lorsque la rente est éteinte par la mort du prêteur. Ce 
compte est d’un usage très-rare , parce qu’il n’arrive pas sou- 
vent qu’un négociant donne des capitaux à fonds perdu. 

On ouvre également un compte aux contrats de rentes via- 
gères ou à fonds perdu à payer. 

On crédite ce compte du contrat que l’on souscrit en retour 
de la somme qu’on prend à rente viagère ou à fonds perdu , 
comme on créditerait les effets à payer. On le débite des rentes ^ 
lorsqu’on les paie , et on le solde par profits et pertes, ou par 
capital , lorsque la rente est éteinte par la mort du prêteur. 

Tels sont les divers comptes qui ne sont que des subdivisions 
de celui de prçfits et pertes. 

, 186. Oi» solde le compte de profits et pertes, lui-même, 
par capital (206) ; parce que les pertes qu’il présente, après que 
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l’on a soustrait les bénéfices , diminuent d’autant le capital 
du négociant, et que les profits dont on a soustrait les pertes 
1 augmentent. 1 

187. Outre ces cinq classes générales de comptes, il y en a 
encore une sixième, elle est composée de comptes ouverts à 
chacun des immeubles du négociant, et de ceux ouverts à scs 
meubles et aux divers intérêts qu’il a dans des compagnies, etc. , 
et enfin, de ceux du capital et de la balance. 

Du compte des immeubles. 


Quand on achète une maison, une terre, une habitation, etc 
on ouvre un compte A chacun de ces objets en particulier. Par 
exemple, à maison dans telle rue, à terre enTourain , ou à 
habitation à la Guadeloupe , ajoutant à l’intitulé le nom 

propre de l'effet, et on débite le compte de la maison, par 
exemple : 1 

1. ” De ce qu’elle a coftté, 

2. Des réparations et impositions , 

3. “ Et on crédite des loyers ou revenus que l’on en retire , 
de même que de ce qu’elle produit quand on la vend. 

Il en est de même de tous les autres comptcs.d’immcubles. 

Du compte d'intérêt, ou action sur un objet quelconque. 

188. Quand on prend un intérêt dans une compagnie ou 
sur un objet quelconque, on ouvre un compte à cet intérêt, 
sur tel objet , ou dans telle compagnie , etc. 

0,1 débile cc compte du prix de l’action ou intérêt; 

2. ° Des frais qu’elle occasipnne; 

3. " On le crédite des intérêts qu’elle procure , et de la 
somme capitale, quand on en reçoit le remboursement , ou 
quand on vend l’action ; 

4-“ Puis on solde par profits et pertes. 

Du compte de tel ou tel vaisseau, et des comptes relatifs. 


on 


89 On ouvre un compte à chaque vaisseau que l’on achète 
le débité du montant de l’achat et des frais, à chaque 
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voyage ; on le débile des Irais d'armement , mise dehors, oie. { 
et oü le crédite du montant du fret, du prix du voyage des 
passagers , etc. ; puis, quand on vend le vaisseau, on crédite 
son compte du montant de la venté, et on le solde par profits 
et pertes. 

i Du compte d’ armement de tel navire. 

On ouvre souvent un compte d’armement de tel navire à 
chaque voyage ; on le débite des frais d’armement , et ou le 
crédite de ce qu’il produit, tant pour le fret, ou prix du 
transport des marchandises qu’il contient, que pour le prix du 
voyage des passagers. On le solde par profits et pertes , ou 
par le compte du navire même, que l’on crédite du produit 
net de chaque voyage (a). 

Quelques teneurs de livres ne tiennent qu’un seul compte 
pour le navire , pour l’armement et la cargaison ; mais ils le 
tiennent en doubles colonnes : l’une contient les sommes qui 
concernent la cargaison; l’autre, celles que concernent le 
navire ou l’armement. Celte méthode revient à celle déjà in- 
diquée (189) , (i 5 i). 

II n’est pas inutile de faire observer ici que j’ai supposé que • 
le compte de la gestion du capitaine du navire la Joséphine , 
était rendu en argent de France (» 45 ). Dans le cas plus com- 
mun où un capitaine rendrait son compte de gestion eu argent 
des colonies, il faudrait en réduire toutes les parties en argent 
de France. 

Dans ces vues, il serait utile que tous les capitaines rehdis- 
sent ce compte en doul 1 :s colonnes , l’une pour l’argent des 
colonies , l’autre pour l’argent de France. 


(a) Un navire perd de sa valeur chaque voyage : d’ailleurs, ce qu’il 
coûte est un capital qui doit produire un intérêt , s’iln’est pas mal placé ; 
, te produit net de chaque voyage peut donc être porté au crédit du compte 
de chaque vaisseau. Lorsqu’on vend ensuite ce vaisseau , on en porte le 
«prix au crédit de son compte que l'on solde par profits et pertes. 
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Des comptes en banque (a). 

igo. Lorsqu'on dépose des fonds dans une banque pour y 
avoir un crédit ouvert , on y établit qn compte à cette bauque, 
sous le nom de Banque de France , ou de banque (l’Amster- 
dam, etc; et il faut le débiter: 

i." Des fonds déposés dans la banque ponr laquelle ce même 
compte est ouvert, ou de l’action qu’on a prise dans cette 
banque ; ' * 

a.* Des fonds que l’on nous assigne sur elle, c'est-à-dire , 
que l’on nous donne à recevoir d’elle ; 

3 ." Et il faut le créditer des fonds que l’on retire de la banque , 
ou que l’on assigne sur elle , et du prix que l’on retire de l’ac- 
tion qu’on a dans cette banque , lorsqu’on vend cette même 
action. On le solde par profits et pertes. 

Lorsque le compte est ouvert pour une banque étrangère ; 
il doit être tenu en doubles colonnes. 

De l’usage des colonnes pratiquées en dedans des colonnes or- 
dinaires de certains comptes. 

P 

191.. Les colonnes pratiquées en dedans des colonnes ordi- 
naires de certains comptes, sont nécessaires en plusieurs cas. 

Par exemple , dans celui od nous devons fenir , en un seul 
compte , des notes aussi exactes des sommes de monnaies 
étrangères , reçues ou fournies pour notre compte par un de 
nos correspondons étrangers , que de la valeur de ces mêmes 
sommes en argent de notre pays, et que du montant des dé- 


(a) Un compte en banque peut être considéré comme étant de même 
nature que celui d’un individu, c'est-à-dire , comme n’étant autre chose 
que celui d’un débiteur ou créancier individuel , des fonds qu’on y verse 
et de ceux qu’on en retire. Je ne ie range ici, parmi les comptes géné 
ranx , que comme étant ouvert à des valeurs négociables, appartenant 
au négociant ou k la maison de commerce dont on tient les livres. S0116 
un autre point de vue , il pourrait être rangé parmi les comptes per- 
sonnels. 
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bouts et recouvremens que nous avons faits pour les opéra- 
tions dont nous avons chargé ce correspondant. 

Dans celui où nous voulons , aussi dans un seul compte , 
tenir notes tant des débours et recouvremens faits pour notre: 
compte , en même monnaie que la nôtre , par un de nos cor- 
respondans non étranger , que de nos propres débours et 
recouvremens pour les opérations dont il est chargé , et en 
évitant de passer par profits et pertes le bénéfice ou la perte 
de ses négociations. 

Dans celui encore où, dans un même compte , nous voulons 
tenir note , tant des débours et recouvremens faits par chaque 
intéressé à des opérations en participation, que de nos propres 
débours et recouvremens pour ces opérations ; et déterminer 
le bénéfice ou la perte qu’elles donnent, en évitant, pendant 
leur durée , de passer par profits et pertes le bénéfice ou la 
perle des négociations des intéressés. 

Dans celui également où nous voulons éviter de passer, par 
profits et pertes, le bénéfice ou la perte que nous faisons sur 
chaque effet i\ recevoir que nous prenons ou négocions , etc. , 
(1 13 ), ( 5 18). 

Ducompte à doubles colonnes , intitulé : Tel ou tels mon compte ; 
ou opérations sous tels (a). 

192. Lorsqu’un correspondant étranger est chargé de faire 
des opérations de banque, etc. , pour notre compte , tous ses 
débours, ses frais , sa commission , et les intérêts de ses dé- 
bours , sont à notre charge; tous les fonds que ces opérations 
produisent sont notre propriété , sans égard pour le bénéfice 
ou la perte qui résulte, pour nous , des négociations qu’elles 
occasionnent. „ 


(a) Ce compte est ouvert pour me faire connaître le bénéfice ou la 
perte de l’achat et vente faite pour M/C de marchandises et de lettres 
de change , etc. Sous ce point de vue , et comme ayant pour objet de me 
faire connaître le résultat de certaines opérations faites pour M/C, il 
peut être considéré comme l’un de mes propres comptes : c’cst par cette 
raison que je le range parmi les comptes généraux. 
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Il est évident qu’il ne peut établir sur ses livres le compte 
qui leur est relatif, qu’en monnaie de son pays, et que c’est en 
cette monnaie , qu’il doit recevoir ou payer, sans profit ni 
pertes pour lui, le solde que. nous lui devons, ou qu’il nous 
doit lui-même. 

De notre côté, nous devons ouvrir sur nos livres un compte 
à ce correspondant , relatif aux opérations dont il est chargé 
pour notre compte , intitulé : Tel mon compte , ou mieux 
encore : Opérations sous tel , afin de débiter ce compte de tous 
les débours que les opérations qu’il comprend nous feront 
faire; de le créditer de tous les produits qu’elles nous don- 
neront , de le débiter ou oréditer de la valeur du solde qui se 
trouvera dft A notre correspondant, ou qu’il nous devra, au 
contraire , en dernier résultat; et de le solder ensuite par pro- 
fits et pertes. 

Pour comprendre dans ce compte les débours et les recou- 
vremensde notre correspondant, sans compliquer, ni augmen- 
ter les écritures, il suffit de pratiquer en dedans de la colonne 
ordinaire tant du débit que du crédit, uno seconde colonne. 
On place dans la colonne intérieure du débit , le montant des 
débours de ce correspondant e 1 sa monnaie , et dans la colonne 
du crédit , le montant desesrecouvrcmensaussicn sa monnaie. 
Par ce moyen , les sommes portées dans les colonnes intérieu- 
res, qui sont celles de notre correspondant , font connaître 
scs débours et sesrccouvrcmcns dans tous leurs détails; etpar 
conséquent , le solde final qu’il doit ou qu’on lui doit; mais 
clics no font nullement partie de notre comptabilité générale. 
Les articles qui leur sont relatifs ne sont écrits que pour mé- 
moire, que comme simples notes, et n’ont d’autre objet que 
de tenir sous nos yeux le montunt du solde que nous devons à 
notre correspondant , ou qu’il nous doit lui-mème. 

195. Lorsqu’on veut solder le compte intitulé tel mon 
compte , on commence par balancer les colonnes intérieures , 
cl portant purement et simplement dans l’une ou l’autre, la 
somme de. monnaie étrangère qui en opère la balance, pré- 
cédée de ccs mots: Pour balance ou pour solde. - 
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1 91 . Ensuite on passe écritures, en double partie . du mon- 
tant du solde des colonnes intérieures , réduit en urgent de ' 
France, en débitant ou en créditant le compte intitulé tel mon 
compte t en transportant au grand livre le montant de cet nr- 
licle dans les colonnes ordinaires de tel mon compte , et en 
créditant ou débitant par contre ce correspondant en son nom 
personnel, c’est-à-dire, à son compte courant. 

Par ce moj'en , le solde des débours et recou vreraens de 
notre correspondant , réduit en notre monnaie, passe de ses 
colonnes dans les colonnes ordinaires; et ces deni ers, qui qf I 
comprennent ce solde avec nos propres débours et recouvre - 
mens, font connaître le résultat général des opérations faites 
pour notre compte. 

iq 5 . Lorsque les débours et recouvremens de notre corres- 
pondant sont faits par lui en même monnaie que la nôtre, 
ils sont placés également daus les colonnes intérieures comme 
ci-dessus; et ces colonnes servent aux mômes usages que celles 
d'un correspondant étranger; il n’y a aussi que le montant de 
ce qui est dû à notre correspondant, ou de ce qu’il doit au 
contraire pour solde , qui, après avoir été porté pour balance 
dans l’une ou l’autre de ces colonnes ( 1 <> 3 ) , donne lieu à un 
article en double partie , comme (194). 

Quoique ces indications générales soient assez claires, il va 
être traité séparément des principes sur lesquels il faut écrire 
les notes relatives aux débours et recouvremens du corres- 
pondant qu’on a chargé d’opérations semblables , et sur les- 
quels il faut passer les écritures en double partie , relatives aux 
débours et recouvremens que l’on fait soi-même pour ces 
mêmes opérations. 

Du compte intitulé tel mon compte , ou opérations sous tel. 

Lorsqu’on charge un correspondant de faire des opérations 
pour notre compte , on doit lui ouvrir un compte à double * 
colonne , intitulé : Tel mon compte, Règles générales : 

19 6. Tous les débours et les frais occasionnés par ces opé- 
rations doivent être portés au débit de ce. compta savoir : ceux 

V/ 
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de noire correspondant dams sa colonne, comme simples noies ; 
les nôtres dans la colonne ordinaire. 

197. Tous. les recouvremens qu’elles occasionnent doivent cire 
portés à son crédit ; savoir : ceux de notre correspondant dans sa 
colonne , comme simples notes ; les nôtres dans la colonne or- 
dinaire. 

Il en résulte que les comptes tenus sur ocs principes don- 
nent lieu ù des écritures en double partie pour nos propres dé- 
bours et recouvremens , et pour le solde dit à notre correspon- 
dant, ou qu’il nous doit; et à de simples notes, tenues pour 
mémoire , relatives aux sommes porléds dans les colonnes de 
ce dernier. 

Ecritures en double partie , ou du compte intitulé Tel mox 
compte, considéré dans les colonnes ordinaires seulement. 

Le compte intitulé tel mon compte , ou opérations sous tel : 

198. i.° Doit être débité de tous nos débours pour achat et 
frais d’expéditions des marchandises que nous adressons pour 
notre compte it notre correspondant ; du prix coûtant dés 
remises que nous lui faisons, et des trniles que nous acquit- 
tons pour le fait de ces opérations ; en un mot , de tous les 
débours qu’elles nous occasionnent (a). 

199. a.° Il doit être crédité de tous les fonds que nous pro- 
duisent les traites que nous fournissons sur notre correspon- 
dant, et la négociation des remises qu’il nous fait ; et généra- 
lement , de tous les recouvremens que nous produisent les 
opérations faites avec lui. 

200. 5 .° Il doit Gtre débité ou crédité du montant en notre 
monnaie , de la valeur du solde des débours et recouvremens 
de notre correspondant , qu’il faut créditer ou débiter en 
son nom personnel, de ce même montant. 


(a) Au-dessous de l’article passé en double partie au journal pour 110s 
débours, relatifs à chaque traite prise Ou acquittée, etc. , on laisse un 
espace en blanc pour y écrire, à l’époque où l’on reçoit avis de leur rvé- 
goc ration , la note de ce qu’elles ont produit à notre correspondant. 
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Toute* les sommes dont il est ainsi passé écritures en dou- 
ble partie, doivent être placées dans les colonnes ordinaires 
«lu débit et du crédit du compte intitulé tel mon. compte , lors- 
qu’on transporte les articles du journal au grand livre. Parce 
moyen, tous nos débours et le solde de ceux de notre corres- 
pondant se trouvent réunis dans la colonne ordinaire du débit ; 
et tous nos recou vrcinens , avec le solde do ceux de notre cor- 
respondant ( s’il doit uri solde ), se trouvent réunis dans la 
colonne ordinaire du crédit; d’où il suit que l’excès du mon- 
tant des sommes portées dans la colonne ordinaire du débit , 
sur le montant des sommes portées dans la colonne ordinaire 
du crédit, est la perte qui résulte des opérations faites pour 
notrccompte ; et que l’exccs du montant des sommes portées 
dans la colonne ordinaire du crédit , sur le montant de celles 
perlées dans la colonne ordinaire du débit, en est au contraire 
le bénéfice ; cela posé : 

201. On solde ce compte en le débitant envers profits et 
pertes, s’il y a bénéfice, ou en le créditant au contraire parle 
débit des profits et pertes , lorsqu’il y a perte (icpj). 

Et , en transportant du journal au grand livre, on porte ce 
solde dans la colonne ordinaire du débit ou dans celle du 
crédit. Mais les remises que nous faisons à ce correspondant, 
et les marchandises que nous lui expédions , ou les traites 
qu’il fournit sur nous , lui font faire des rccouvrcmcns ou lui 
donnent des produits; et les remises qu’ilnous fait, ou nos 
traites sur lui et les frais qu’il acquitte pour nous , lui font 
faire des débours. 

On en tient note, seulement pour mémoire , sur les prin- 
cipes suivaus : 

SIMPLES NOTES. 

Des notes relatives aux recouvremcns faits pour noire compte par 
notre correspondant. 

202. Lorsqu’on reçoit avis- de la vente des marchandises 
envoyées, mais rien qu’alors, on écrit au journal sur l’espace 


Digtfized by Googli 


I 

1 


oixktiwx. 87 

laissé en blanc à cet effet ( voyez la note du n.» 198 ) , au des- 
sous de l’article passé pour l’envoi, une simple note mémo- 
rative de ce qu’elles ont produit ô notre correspondant qui 
les a vendues. 

Puis on transporte, comme note et dans tous ses détails, le 
produit de cette vente au crédit du compte ouvert au grand 
livre , intitulé tel mon compte ,* en observant de placer le mon- 
tant de cette vente, ainsi détaillé , dans la colonne intérieure 
qui est celle de notre correspondant ; et en sa monnaie , s’il 
est étranger, ou en la nôtre , s’il ne l’est pas. 

Lorsqu’on reçoit avis de la négociation des lettres qu’on lui 
a envoyées antérieurement, on écrit également au journal, sur 
l’espace laissé en blanc au-dessous de chaque lettre de change , 
lors de l’envoi, la note de ce que cette lettre a produit; puis 
on transporte cette note au grand livre , en observant de placer 
le produit de ces lettres dans la colonne intérieure. 

Des notes relatives aux débours faits pour notre compte , par s 
notre correspondant. 

ao3. Lorsque nous fournissons des traites sur notre corres- 
pondant, les articles qui doivent être passés en double partie 
pour le produit que nous a donné la négociation de ces traites, 
et les notes qui doivent être ténues pour mémoire seulement 
des débours qu’elles feront faire à notre correspondant , qui 
doit les acquitter ft leur échéance, s’écrivent en même temps. 
Cela étant: 

Simples notes. Au-dessous de l’explication relative au pro- 
duit que nous a donné la négociation de chaque traite fournie 
sur notre correspondant , dans l’article passé en double partie 
au journal , il faut écrire une note exprimant quelle est la 
somme énoncée dans chaque traite; et souligner celte note , 
laquelle on transporte au grand livre , au débit de tel mon 
compte , en observant de placer dans la colonne intérieure la 
somme énoncée dans chaque traite. 

Lorsque notre correspondant nous donne avis qu’il a acheté 
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«les marchandises , ou pris des lotlres de change pour notre 
compte, et «ju’il nous a fait l'envoi des unes et des autres , les 
articles qui doivent être passés en double partie pour le pris 
auquel elles nous reviennent en notre monnaie, et les notes, 
«pii doivent être tenues pour mémoire seulement , se passent 
en même temps. Cela étant : , 

Dès le moment que nous recevons avis de l’envoi que nous 
a fait notre correspondant, des lettres de change qu’il a prises, 
et des marchandises qu’il a achetées pour notre compte , on 
en passe écritures en double partie, en débitant les marchan- 
dises générales el les cfl’cts à recevuir, du prix cofitnnt de ces 
marchandises et de ces remises ; et en créditant par contre tel 
mon compte de ce même prix coûtant, réduit en notre monnaie 
au cours du change du jour, s’il se trouve avoir été payé en 
monnaie étrangère; en observant, lorsqu’on transporte au 
grand livre , de placer dans la colonne ordinaire le prix coû- 
tant de ces marchandises et de ces remises , réduit en notre 
monnaie (a). Cela fait : 

Simples notes. Au-dessous de l’explication relative nu prix 
coûtant en notre monnaie , de chacune de ces marchandises , * 
et de ces remises , dans l’article passé en double partie au jour- 
nal ,il faut écrire une noie exprimant quelle est la somme dé- 
boursée par notre correspondant, en sa monnaie, pour payer 
la valeur de ces mêmes remises et marchandises ; et souligner 
cette note , laquelle on transporte nu grand livre au débit de 
tel mon compte (196) ; en observant de placer dans la colonne 
intérieure le montant des débours de notre correspondant. 

Autre méthode. On peut encore ne passer écritures de ces 
marchandises et de ces remises, qu’à l’époque de la vente des 
unes et de la négociation des autres, en débitant les comptes { 


(a) Les marchandise» achetées et le* traites prises pour M/C par notre 
corresponnant , aont des râleurs dont les marchandises générales et les 
effets à recevoir doivent être débités pour le prix qu’elles coûtent , et 
dont le compte intitulé Ici M/C, doit être crédité, puisque ces valeurs 
me sont produites par les opérations faites aveé tel M/C. 

. ♦ 
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généraux qui en reçoivent la valeur, et créditant par contre 
tel mon Compte , du produit de la vente et négociation, que 
l’on place dans la colonne ordinaire, lorsque l’on transporte 
au grand livre. 

Simples notes . Et au-dessous de l’explication relative au 
prix de la vente ou négociation , on peut écrire une note ex- 
primant quelle est la somme déboursée par notre correspon- 
dant en sa monnaie , pour payer ces mêmes marchandises et 
ces remises comme ci-dessus (aoa)) ; et voye* mon Traité des 
Comptes en participation , n.* (28). 

204. Lorsque notre correspondant nous remet le compte 
des opérations faites pour notre compte; nous y trouvons en 
outre des articles dont nous avons déjà passé écritures : t.* la 
note des frais qu’il a déboursés; a.* le montant de sa commis- 
sion; 3. ‘celui du solde d’intérêt qui lui est dû; 4-*ou celui du 
solde d’intérêt qu’il doit. 

Simples notes. On peut se dispenser de passer écritures en 
double partie de ces frais , intérêts et commissions , et d’en 
tenir note au journal; en un mot, on peut porter directement 
au grand livre comme une simple note , au débit du compte 
intitulé tel mon compte , le montant des frais déboursés par 
notre correspondant, celui de la commission et du solde d'in- 
térêts qui lui est dû. 

Dans le cas où il devrait au contraire un sol d’intérêts , on 
pourrait le porter au grand livre, au crédit du compte intitulé 
tel mon compte ; 

En observant dans les deux cas de placer les sommes dans 
les colonnes intérieures (a). 

Tous ces préalables étant remplis, et lorsqu’il ne s’agit plus 


(«) Si on le préférait , on pourrait passer écritures en double partie des 
frais, commission et solde d'intérêts, selon la méthode indiquée dans 
mon Traité des complet en participation. Voyez la Tenue des livres géné- 
ralisée, n.° (4). En ce cas , le montant en monnaie de notre correspon- 
dant n’est pas porté dans ces colonnes, parce qu’il est porté 1 son 
compte particulier ou personnel. 

... «4 
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que de solder le compte intitulé tel mon compte, on balance 
les colonnes intérieures (ig 3 ); après quoi, ce compte étant 
ainsi réduit à la colonne ordinaire , on le solde par le débit ou 
le crédit de profits et pertes (194) et (aoi). 

L’usage des colonnes intérieures du compte intitulé tel mon 
compte , est absolument le même que celui des colonnes inté- 
rieures du compte en participation. En un mot , le système de 
ces deux comptes est parfaitement le même. Pour les exemples 
et les modèles des écritures à passer , voyez mon Traité des 
Comptes en participation. Les exemples dès opérations pour 
notre compte sont les memes que ceux proposés sur les affaires 
en participation. 

J’ai traité séparément des comptes en participation, afin 
qu’on ne s’en occupe qu’après que l’on saura tenir, avec faci- 
lité, les livres en double partie : et cependant j’ai cru devoir 
insister ici sur les détails qui se rapportent au compte intitulé 
tel mon compte, pris dan 9 ceux qui appartiennent aux comptes 
en participation , pour préparer & l’usage de ces derniers. 

Mais l’explication de l’usage des comptes en participation 
pourrait être réduite aux termes les plus simples , si on se bor- 
nait à n’écrire les notes des débours et recouvremens de nos 
correspondans qu’au grand livre , où leur montant est placé 
dans les colonnes intérieures pratiquées pour chacun (a). 

En effet, quoi de plus simple que ces idées ? 

/ 

Ecritures en double partie, relatives aux sommes à porter dans 
les colonnes ordinaires. 

i.° Il faut débiter le compte d’affaires en participation ou 
de tel mon compte , c’est-à-dire , d’opérations sous tel, de tous 


(a) Je n’aurai indiqué que cette méthode , préférable par son extrême 
facilité , si plusieurs praticiens , esclaves de l’imitation , n’écrivaient, 
pas auparavant ces notes au journal. II est évident que ycomme elles 
n’ont d’autre objet que de nous faire connaître le solde que chaque cor- 
respondant nous doit ou que nous lui devons, elles pourraient sans in- 
convénient n’être pas portées au journal. 
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les débours qu’elles nous font faire , et le créditer de tous les 
produits qu’elles nous donnent; 

a.” Lorsqu’on reut solder ce compte, il faut préalablement 
le débiter de ce qui est dû à chaque correspondant pour solde 
de ses débours, frais , commissions, intérêts; ou il faut cré- 
diter ce compte, au contraire, de ce que chaque correspon- 
dant doit pour solde de ces débours et recouvremens,. ainsi 
que pour solde des intérêts réciproques. 

3 .° Il faut le solder ensuite par profits et pertes. 

Simples notes relatives aux sommes à porter dans les colonnes 
* . intérieures. 

Pour être toujours en mesure de déterminer le solde dû par 
nos correspondons ou qu’on leur doit, il ne s’agit que de tenir 
note au grand livre, dans leurs colonnes seulement : savoir , 
au débit, de leurs débours , frais, commissions, intérêts; au 
crédit, de leurs recouvremens et des intérêts qu’ils se trouvent 
devoir ; et cela , au fur et à mesure que l’on en reçoit avis. 
En dernier résultat, il ne s’agit, après cela (ig 3 ) , que de 
porter dans l’une ou l’autre des colonnes Intérieures* la somme 
qui en opère le solde , précédée de ces mots : pour balance ou 
pour solde. 

Il n’y a que cc solde, dont la valeur passe dans les colonnes 
ordinaires, par 1 ’eflet d’nn article en double partie (301). 

Des comptes de constitutions dotales ou légitimaircs (a). 

205 . Quand on constitue une dot ou une légitime, par con- 
trat, à une fille, à un fils ou à un parent, etc.', il faut débiter 
le compte de capital et créditer celui des contrats de constitu- 
tion dotale ou légitimaire , etc. , à payer. 

Lorsqu’on acquitte ces constitutions, il faut débiter le 
compte des contrats de constitutions dotales à. payer , et cré- 
diter le compte des objets que l’on donne en paiement. 


(a) Lorsqu’on constitue une dot, etc., par contrats , on fait une sorte 
d’engagement à payer; on doit à cet engagement, et non pas à la per- 
sonne au bénéfice de laquelle il est fait. 
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Lorsqu’on paie une dot de suite , en mariant une fille , ou 
lorsqu’on donne une légitime à un fils , etc. , il faut débiter le 
capital , et créditer le compte des objets que l’on donne en 
paiement. 

Quand un négociant se marie, et que les pare ns de son 
épouse lui paient une dot , il doit débiter la caisse et créditer le 
compte de constitution dotale de son épouse. 

Lorsqu’il restitue le montant de cette constitution , soit 
après la mort de son épouse, décédée sans enfans, ou en cas 
de séparation , il doit débiter la constitution dotale , et cré- 
diter le compte , des objets qu'il donne en paieme^. 

Enfin, lorsqu’un négociant reçoit sa propre légitime , il 
doit débiter le compte des objets qu’il reçoit , et créditer le 
compte de capital. 

Du compte de capital (a). 

206. Le compte décapitai , est le compte personnel du né- 
gociant dout on tient les livres. 

Ce compte est ouvert , 

1 . * Pour être crédité de la mise de fonds du négociant dont 
on tient les livres , et des héritages qui lui surviennent ; ainsi 
que des mises de fonds fournies par des associés , dans le cas 
où il contracterait une association; 

2. " Pour être débité des pertes considérables qui lui sur- 
viennent; 

3 . ° 11 doit être également débité, chaque année, du total 
des pertes que le négociant a faites , parce que ces pertes di- 
minuent son capital; et réciproquement, il doit être crédité 
du total des bénéfices , si le négociant en a fait , parce qu’ils 
augmentent son capital. 


(a) Ce compte est de même nature que les comptes personnels: je le 
range ici parmi les comptes généraux , pour faire connaître sans inter- 
ruption tous les comptes du négociant ou de la maison de commerce 
dont on tient les livres, avant d’entrer dans les détails relatifs aux 
comptes personnels. Voyez article (aa 1). 
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Ce compte peut également servir à solder tous les autres , 
et à commencer les livres (487). 

Du compte de balance. 

ôn le subdivise en deux : l’un intitulé balance de sortie ; 
l’autre , balance d’entrée. 

Du compte de balance de sortie. 

307. Ce compte n’a été inveuté que pour réunir à son dé- 
bit , à la fin de l’année, toutes les parties de I’Actif ; et à son 
crédit , toutes les parties du Passif ( voyez les notes du n.* 
287 ) du négociant dont on tient les livres, y compris ce qui 
lui est dû personnellement pour remboursement de son capital 
liquidé. 

Il sert à solder tous les autres , à l’exception de ceux qui 
doivent être soldés par profits et pertes. 

Entre les divers comptes généraux , il est par son objet le 
plus général de tous. 

308. Par exemple , pour solder les comptes de tous les dé- 
biteurs d’un négociant, on les crédite du montant de ce qu’ils 
doivent pour solde, et on en débite le compte de balance 
comme s’ils avaient payé ce montant à une personne nommée 
Balance. 

209. Pour solder les comptes des objets en nature que le 
négociant possède, tels que les effets à recevoir, l’argent, les 
marchandises , etc. , on crédite chacun de ces comptes , par 
balance , des objets de leur espèce que le négociant possède , 
comme s’il avait vendu ces effets à cette même personne. 

aïo. Pour solder les comptes des créanciers du négociant, 
on les débite envers balance du montant de ce qui leur est dû 
pour solde , comme si la balance les avait payés. 

311. Pour solder le compte des effets à payer , on le débite 
envers balance du montant de tous les billets à payer , qui 
n’ont point encore été payés et qui sont en circulation, comme 
si elle les acquittait. 

ai2. Enfin, pour solder le compte de balance et celui de 
capital , on débite ce dernier compte du montant du capital 
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net du négociant, et on en crédite le compte de balance , 
comme si une personne nommée Balance, avait remboursé ce 
capital à ce négociant. 

ai 3 . D’où résultent les règles suivantes : 

1. * Le compte de balance doit être débité de tout ce qui est dû 
au négociant par chacun de ses débiteurs (208) ; il doit également 
être débité du montant des effets d recevoir qu’il a en porte-feuille 
ainsi que de celui de l’argent , des marchandises , des meubles , 
des immeubles ; et généralement de tous les effets ou de toutes 

* les valeurs qu’il possède au moment oà il fait sa balance géné- 
rale (209),' 

2. ° Et le compte de balance doit être crédité de tout ce que le 
négociant doit à ses divers créanciers pour solde (210) ,* du mon- 
tant de tous ses billets à payer qui sont encore dehors (211), et 
de celui de son capital net. 

En un mot, balance doit être débitée de tout ce qui com- 
pose la fortune du négociant, et créditée de tout ce qu’il doit, 
tant à - ses divers créanciers, que pour les billets qu’il a faits , 
ainsi que ce qui lui revient à lui-mcme , pour son capital. 

Par ce moyen , le débit du compte de balance fait connaître 
tout ce que le négociant possède , et le crédit fait connaître 
tout ce qu’il doit aux autres, et ce qu’il doit à son compte de 
capital; c’est-à-dire, fait connaître toutes les parties de son 
actif et de son passif, ainsi que son capital net ou liquidé. 

Le compte de balance réunit donc à son débit et à son cré- 
dit le solde en débit et en crédit de tous les autres comptes. 

214. Pour se faire une idée nette de l’emploi de ce compte., 
on peut donc le considérer comme celui d’une personne à qui 
tous les débiteurs d’un négociant paieraient ce qu’ils lui doi- 
vent pour solde; à qui tous les effets de ce négociant auraient 
été vendus; et qui aurait payé tout ce qui est dû aux créan- 
ciers; tous les billets à payer, encore en circulation, et au 
négociant lui-même , le montant de son capital. 

On ne se sert de ce compte , que lorsqu’il s’agit de balancer 
tous les autres , que l’on ouvre ensuite de nouveau sur les 
livres, par balance d’cntrcc ; 
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Et qu’afln de connaître les résultats particuliers de tous les 
autres comptes, qu’il réunit à son débit et à son crédit (ai5). 

• Du compte de balance tfeiÿrée. 

■ ai 5 . Ce compte n’a été établi que pour servir à ouvrir de 
nouveau sur les livres , tous les comptes précédemment soldés 
par celui de balance de sortie , dans lequel tous leurs résultats 
ont été réunis , ainsi , la balance d’entrée suppose nécessaire- 
mept qu’il en a été déjà fait une de sortie. 

216. Pour ouvrir tous les comptes dans leur ordre naturel , 
par le moyen du compte de balance d’entrée, il faut débiter : 

i.* Chacune des personnes qui doivent au négociant, de la 
somme qu’elles lui doivent pour solde ; les effets à recevoir; 
la caisse y les marchandises générales, etc. , du montant de ce 
qu’il possède de chacune de ces sortes d’objets; et créditer la 
balance d’entrée du tout ( 3 o 4 ) ; 

2. 0 Et il faut débiter la balance d’enlrée de tout ce qqe le 
négociant doit à chacun de ses créanciers, pour solde , dont 
on crédite ces mêmes créanciers, de tous les billets à payer 
qui sont encore dehors, dont on crédite le compte d’effets à 
payer; et du montant du capital de ce même négociant, dont 
on crédite le compte de capital ( 3 o 5 ). 

Mais , pour mieux faire concevoir l’emploi de ces derniers 
comptes, il sera traité au long delà manière défaire la balance 
générale des livres. 

Du compte de liquidation. 

« 

217. Quelques teneurs de livres ouvrent ce compte dans les 
cas suivans : 

Lors de la dissolution de la société pour laquelle ils tenaient 
des livres; lors d’une nouvelle association, ou à l’époque du 
décès du négociant dont ils tenaient les livres. 

Ce compte de liquidation de telle société ou de telle suc- 
cession , ou d’hoirie , est le même que celui que d’autres 
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teneurs de livres ouvrent à l’ancienne société , à la succession , 
ou à l’hoirie , ou enfin à l’ancien commerce , sous le nom de 
succession ou hoirie de tel; ou sous celui d 'ancien commerce de 
tel, etc. ; ou encore^ous toute autre dénomination. * 

Un compte de cette nature , ]soit qu’il ait été ouvert sous le 
nom simple de compte de liquidation ou sous tout autre , est 
le même que le compte de balance , et n’en diffère que par le 
nom. 

Le compte de liquidation n’est autre chose que le compte de 
balance sous un autre nom , parce que ce dernier sert à solder 
tous les autres , afin d’en réunir tous les résultats ; et que le 
compte de liquidation sert aux mêmes usages , la plupart du 
temps, de même que ceux de succession, hoirie , ancienne 
société, ou ancien commerce , etc. 

On solde tous les comptes au grand livre, par le compte de 
liquidation, comme on le solde par balance , lorsqu’on veut 
connaître leurs résultats et avoir un compte de liquidation , 
d’hoi/ie , etc. , au lieu d’avoir celui de balance. 

Dans tous les cas, il serait cependant préférable , lorsqu’on 
yeut liquider une société ou une succession , etc., de solder 
tous les comptes susceptibles de porter du bénéfice ou de la 
perte par le compte de profits et pertes; de solder ensuite le 
compte de profits et pertes par celui de capital , en le débitant 
de ce qui revient à chacun des ci-devant associés , pour leur 
part du capital net de la société; ou de ce qui revient à chaque 
héritier pour sa part du capital net, qui compose l’héritage à 
partager, dont on crédite chaque associé ou chaque héritier ; 
et enfin de solder tous les autres par balance. 

fc Par ce moyen , chaque associé ou chaque héritier se trouve 
crédité de tout ce qui lui revient pour sa part du capital qui 
était à partager ; et s’il survient dans la suite quelque perte 
sur les marchandises , effets on dettes actives de la société ou 
de la successoin , on peut débiter chaque intéressé de sa part 
de ces pertes. 

En dernier résultat, le compte de liquidation ou de succes- 
sion , s’il est établi pour servir i\ solder tous les autres, comme 
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celui de balance , ne me parait pas préférable ce dernier , 
par la raison qu’il est inutile de multiplier les dénominations 
pour désigner un même compte. 

Mais lorsque l’on fait la balance des anciens livres selon les 
moyens ordinaires , on peut ouvrir, si l’on veut, un compte 
de liquidation sur les livres du négociant chargé de la liqui- 
dation, pour débiter ce compte de toutes les pertes qui peuvent 
survenir pour compte de l’ancienne société , et pour répartir 
les pertes , à la fin , entre les divers intéressés. 

Tels sont les comptes généraux ou impersonnels dont l’usage 
est le plus commun ou peut-être utile ; mais , encore une fois , 
la connaissance des cinq comptes généraux suffit, et chaque 
négociant sera capable d’ouvrir tous les autres comptes au 
besoin, ou même d’en créer de nouveaux, parce qu’ils ne sont 
tous que des subdivisions des cinq premiers, ou sont de même 
nature , à l’exception de celui de capital qui n’est que le 
compte personnel liquidé du négociant dont on tient les livres, 
et du compte de balance, etc. , qui a pour objet de réunir & 
son débit et à son crédit toutes les parties de l’actif, et du 
passif de ce même négociant, distribuées dans tous les autres 
comptes , qui, à cet effet, sont soldés en dernier résultat par 
celui de balance. 

DES COMPTES PERSONNELS. 

De la manière de les subdiviser chacun en plusieurs attires , et 
d’en comprendre plusieurs en un seul. 

Je me bornerai ici ù quelques nouvelles indications géné- 
rales , et à quelques détails pratiques ajoutés à ceux que j’avais 
placés ailleurs dans mes éditions précédentes , et sur lesquels 
il n’est pas nécessaire d’insister. 

218. Lorsqu’on fait avec un individu des opérations de diffé- 
rente nature , dont on veut se rendre raison en particulier, 
au lieu d’un seul compte , on lui ouvre autant de comptes sé- 
parés qu’on veut établir de distinctions dans les opérations que 
l’on fait avec lui. " * 
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2;q. Lorsqu'on fait des affaires avec une maison de com- 
merce , avec une administration , ou avec une agrégation quel- 
conque d’individus opérant en nom collectif, on lui ou.vre 
un cornple que l’on débite et crédite dans les même 9 cas où 
l’on débiterait et créditerait celui d’un individu , si on faisait 
les mêmes affaires avec ce dernier. En un mot, on considère 
oc compte comme ne différant en rien de celui d’un individu ; 
et cette maison ou administration , etc. , comme ne présentant 
autre chose en comptabilité qu’un débiteur ou créancier in- 
dividuel. 

Ainsi, on entend d’un compte semblable tout ce qu’on entend 
de celui d’un particulier. 

220. Lorsqu’on fait dqs. opérations avec différens individus, 

A chacun desquels on ne veut pas ouvrir un compte séparé , 
quoiqu’ils n’aient rien de commun les uns avec les autres ; on 
peut comprendre tous les articles qui le concernent dans un 
seul compte, qu’on leur ouvre en commun ; on débile et on 
crédite ce compte dans les mêmes cas où on débiterait cl cré- 
diterait chacun des individus pour lesquels il est ouvert. 

221. Lorsque le négociant dont on tient les livres fait en 
son particulierdcsopérationsquiluifpntrecevoirdeses facteurs, 
ou leur fournir des sommes dont il veut voir en particulier les 
différens mouveméns , on lui ouvre un compte en son nom 
personnel , que l’on débite et crédite dans les mêmes cas où 
l’on débiterait et créditerait tout autre individu (a). 

222. Lorsque plusieurs individus forment, par leur associa- 
tion , une maison de commerce, on considère la société qu’ils 

(a) Alors il aurait de9 comptes généraux ouverts pour l’objet général 
de scs affaires , comme étant maître do la maison ; un compte de capital , 
pour faire connaître en particulier son capital liquidé , ainsi que ses aug- 
mentationsou diminutions annuelles ; et an compte en son nom person- 
nel , pour y voir les sommes qu’il b reçues et fournies personnellement à 
sa maison , étant en voyage ou autrement. . 

Le compte de capilal pourrait suffire h tous ces usages, parce qu’ik 
n’est , sous ce nom , que le compte personnel du négociant dont on tient 
les livres, duquel on ouvre rarement un compte Individuel, lorsqu’il n’a 
pas d’associés. .- . ; / 
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composent comme un seul être individuel ; on en tient les 
livres de la même manière que l’on tient ceux d’un seul indi- 
vidu , et on considère chaque associé en ce qui le concerne 
individuellement , comme un étranger auquel il fautouvrir au 
compte personnel, ainsi qu’à tout autre individu, ou autant 
de comptes personnels séparés , que les opérations laites avec 
lui peuvent en exiger (a). 

En dernier résultat, l’idée du compte ouvert ù un individu 
comprend celle de tous les comptes qu’on peut lui ouvrir. 

Elle comprend aussi celle du compte que l’on peut ouvrir à 
une société, à une corporation, à une administration, etc. , 
avec laquelle on fait des affaires ; ainsi que celle du cotnpÆ 
que l’on peut ouvrir eu commun à un nombre quelconque 
d’individus , à chacun desquels on ne veut pas ouvrir un 
compte en particulier. En un mot ; Quelle que soit la dénomi- 
nation d’un compte personnel , il faut le débiter de la somme 
que reçoit la société , l’administration , l’ individu , ou l’ un des 
individus pour lesquels il est ouvert ; et il faut le créditer de la 
somme que fournit la société , l’ administration , l’individu ou 
l’un des individus pour lesquels il est ouvert. C’est en quoi 
consiste sa théorie. 

I)u compte personnel du négociant dont on tient les livres. 

223 . Il peut être borné à celui du capital. 

Il peut être subdivisé en plusieurs autres, dont il est inutile 
de s’occuper en particulier , parce qu’ils sont les mêmes que 
les suivons. 

Du compte ouvert à chaque associé d’une maison de commerce, et 
de ceux dans lesquels on peut le subdiviser. 

Si le capital de la société était déterminé, et si on ne 


(a) Les livres, les comptes généraux , ainsi que le compte du capital, 
sont ceux de la société, et chaque associé a un compte ouvert en son 
nom personnel, ou a plusieurs comptes personnels comme tout autre 
individu étranger àla société. Cela pose , la tenue des livres de celle-ci 
n'a rien qui diffère d’ailleurs de la tenue des livres d’un seul individu. 
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voulait avoir qu’un seul compte courant pour chaque associé, 
on ouvrirait à chacun le compte suivant : 

Du compte intitulé : Notbe sieur Tel. 

i.* On le crédite du versement primitif de fonds que notre 
sieur tel a fait ù la société , et de tout ce qu’il fournit ensuite 
à cette dernière, ou débourse pour elle, ou est en droit de ré- 
clamer d’elle ; 

a.* On le débite de ce que notre sieur tel reçoit de la so- 
ciété, ou pour compte de la société ; 

3. * On le crédite, à la fin de l’année, du solde d’intérêts 

^us à notre sieur tel , ou on le débite de celui qu’il doit aa 
contraire ; . 

4 . ” On le crédite, à la même époque , de la part des béné- 
fices de notre sieur tel , ou on le débite au contraire de sa 
part des pertes ; ce qui , étant fait de la même manière pour 
chacun des autres associés , balance le compte de profits et 
pertes ; 

5. ° Enfin , on solde le compte de notre sieur tel , par ba- 
lance. 

Des comptes dans lesquels le précédent peut être subdivisé , ou 
des divers comptes de chaque associé. 

Mais, lorsque le capital de la société est déterminé , ainsi 
que la mise dè fonds de chaque associé, et lorsqu’on veut 
voir séparément sa mise de fonds , ses levées , ses frais de 
voyage, etc., 

On lui ouvre séparément un compte pour chacun de ces 
objets. 

Du compte intitulé: Tel son compte de Fonds. 

aa4- Ce compte n’a pour objet que de faire connaître si 
chaque associé a fourni la mise de fonds à laquelle il est tenu. 

i.° On débite ce Compte, de la mise de fonds que l’associé 
pour lequel il est ouvert s’est obligé de fournir, et on en cré- 
dite par contre le compte du capital; • > . 

a. °On crédite ce compte, des valeurs que cet associé four- 
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nit en paiement de sa mise de fonds, et on débite les comptes 
ouverts à ces valeurs; , 

3 .» En derniervésultat , on solde ce compte par le débit ou 
le crédit du compte courant de ootr^sieur tel. 

Du compte intitulé: Notre sieur Tel, son compte de Levées. 

aa 5 . Il est souvent convenu que chaque associé a ledroit de 
prendre à la caisse, pour sa dépense personnelle, une somme 
limitée à tant par mois ou par année. C’est ce qu’on appelle 
ses levées , auxquelles on peut ouvrir un compte , si on ne veut 
pas les porter directement au débit de profits et pertes. 

i.° A mesure que notre sieur tel fait des levées , on débite 
son compte de levées; 

a.» A la fin de l’année on crédite ce compte de la valeur 
entière des levées allouées à notre sieur , dont on débite le 
compte de profits et pertes. 

On solde le compte, de levées de notre sieur tel, par le débit 
ou le crédit du compte courant de ce dernier. 

* y , . * . 

Du compte intitulé: Tel son compte de Voyage. 

226. Lorsqu’un des associés va en voyage pour sa maison , 
comme lorsque tout autre individu va pour celle-ci en voyage, 
on lui ouvre un compte de voyage. 

1. ° On débite ce compte de toutes les valeurs remises au 
voyageur à son départ, du montant des remises qu’on lui fait 
pendant son voyage , du produit des traites qu’il fournit sur 
sa maison , de ce qu’il a reçu pour prix des ventes qu’il a 
fuites, ainsi que de ce qu’il a repu des divers correspondons ; 
et on crédite par contre , les comptes généraux ou les comptes 
des personnes qui fournissent les valeurs qu’il a reçues; 

2. ° On crédite ce compte des remises que fait lfc voyageur , 
des achats qu’il fait et dont il paie le prix aux vendeurs , et 
des paiemens qu’il fait pour compte de sa maison, des fonds 
ou des valeurs qu’il apporte à son retour, ainsi que du mon- 
tant, de scs frais de voyage; et on débite par contre les comptes 
ouverts aux valeurs qu’ôn reçoit de lui , les correspondant 
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auxquels il a fait des paiemens , et le compte des frais géné- 
raux ou celui de profits et pertes ; 

5 .„ On solde le compte de voyage par le débit ou le crédit 
du compte courant du voyageur, s’il n’a pas, ou si on ne lui 
a pas payé ù son retour, le solde de son compte de voyage. 

Des divers comptes qu’on peut ouvrir â un même individu , 
étranger à la maison dont on tient tes livres. 

327. Tous les comptes que l’on peut ouvrir é- une même 
personne* ne sont que des subdivisions de son compte cou- 
rant , qui seul peut tenir lieu de tous les autres. 

Du compte intitulé: Tel son compte. 

■ JK lAy * 

r m T 9 

Lorsqu’on fait , pour compte d’un individu, des opérations 
dont les frais et les intérêts des avances qu’elles exigent sont 1 
à sa charge, dont les produits sont à sonlténéGce, sur lesquels 
on prélève une commission , et qui donnent lieu à des mott- 
vcmcns de débit et de crédit que l’on veut séparer de son 
compte courant , on ouvre à cet individu un compte séparé ; 
intitulé tel son compte. ' 

On débite et crédite ce compte sur les principes suivaus.: 

i.° On le débite du montant de tous les frais occasionnés 
par les marchandises reçues pour compte de tel (a), du mon- 
tant des traites qu’on accepte ou qu’on paie é vue, du prix 
coûtant des remises qu’on fait , des marchandises qu’on * 
achète , ainsi que des frais qu'elles occasionnent ; et généra- 
lement, de tous les débours que l’on fait ou dont on se charge 
pour compte de tel. 


(a) Lorsqu’on reçoit des marchandises , ou des remises de l’envoi et 
pour compte de tel, on n’en passe écritures qu’à l’époque de la vente ou 
négociation. On passe écritures seulement des frais qu’elles occasionnent, 
et on se borne à prendre note sur le mémorial , ou sur tout autre livre 
autiliaire, destiné à cet usagé, des remises ou des marchandises que 
l’on reçoit pour le compte d’autrui. 


• 4 ' 
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a." On le crédite du produit des ventes des marchandises 
de tel, de la négociation do ces remises, ou des traites qu’on 
fournit sur lui ; et cela , à l’époque seulement de la vente ou 
négociation , et en général , de toutes les valeurs reçues par 
suite des opérations faites pour le compte de tel ; 

3 .» Lorsqu’on veut solder le compte intitulé : tel son compte , 
on le débite préalablement du solde d’intérêts qui se trouve 
nous être dû , des frais dont il n’a pas encore été passé écri- 
tures, du montant des ports de lettres, de celui de la commission 
convenue , ou on le crédite du solde d’intérêts, si c’est nous 
qui le devons; et on le solde par le débit ou le crédit du compte 
courant de tel. 

Lorsqu’on ne veut pas confondre la vente des marchan- 
dises pour compte de Ici , avec des opérations de banque 
laites pour son compte , ou encore lorsqu’il s’agit d’un na- 
vire expédié par lui à notre adresse , pour en recouvrer le 
fret, etc., et le réexpédier, etc., on peut ouvrir les comptes 
intitulés : 

Marchandises d’un tel, ou en commission (a). 

1 On le débite de tous les débours faits pour frais de ré- 
ception des marchandises , du montant de nos acceptations 
et remises faites en paiement des marchandises vendues ou en 
avances sur les ventes à faire ; des ports de lettres, du solde 
d’intérêts , s’il nous est dû , et de notre commission ; 

2.° On le crédite du montant des ventes i\ l’époque où on 
les fait ; et du solde d’intérêts si nous le devons. 

On solde le compte de marchandises de tel , par le débit ou 
le crédit du compte courant de ce même tel, comme n’étant 
qu’une subdivision de ce dernier. 

Navire d’un tel. 

On le débite de tous les débours qu’il occasionne , des frais, 


(<i) Quelques teneurs de livres intitulent ce compte i marchandises en 
commission d’un tel , etc. 
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de lu commission, intérêts, etc., et on le crédite de toupies 

recouvremens qu’il produit. 

On solde tous les comptes semblables , par le débit et le 
crédit du compte courant du correspondant pour lequel ils 
sont ouverts. 

Ainsi , ils ne servent qu’à débiter et créditer ce correspon- 
dant., sous différens noms , pour voir séparément les diverses 
parties de son compte courant avec nous. 

Mais il n’en est pas de même du suivant : 

Du compte intitulé: tei , mon compte . 

Ce compte est l’un des nôtres. Débiter et créditer tel mon 
compte , c’est débiter et créditer sons ce nom , le compte des 
opérations que ce même tel fait pour notre compte , afin de 
connaître le bénéfice ou la perte de ces opérations. Par cette 
raison , il est rangé parmi nos comptes. Vôyez («96). 

Les comptes intitulés: Marchandises chez un tel, navire à 
l'adresse d'un tel , sont de même nature sous ces divers 
noms. 

Il 11’cn est pas de même des comptes en partici pation. 

Des comptes en participation. 

‘ ' / 1 ’ 

Lorsqu’on fait des opérations en participation en banque , 
et en marchandises * toutes ces opérations peuvent être con- 
sidérées comme étant faites pour comptes d’une société com- 
posée de tous les participans. Cela posé , on ouvre un compte 
spécial , intitulé : Compte en participation à demi , à tiers ou 
à quart , etc. , avec tels et tels , pour y inscrire ces opérations. 

Sous ce point de vue, ce compte tient de la nature des 
_ comptes personnels (219). 

Pour les comptes à doubles , triples colonnes , etc. , intitulés : 
Comptes en participation à demi , à tiers , à quart , etc. , 
voyez le Traité des comptes en participation , ouvrage séparé de 
celui-ci. 
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Des comptes ouverts en commun A plusieurs individus -non 

associes . 


228 . On peut comprendre dans un seul compte les articles 
des comptes particuliers d’un grand nombre d’individus ( 220 ). 
C’est le moyen de centraliser les comptabilités qui compren- 
nent des détails très-nombreux. Par exemple, en supposant 
que l’État ait cent mille pensionnaires , il peut n’ouvrir qu’un 
seul compte au grand livre aux cent mille rentiers qui sont en 
compte avec lui pour leurs rentes, et qui peuvent avoir cha- 
cun un compte particulier chez le payeur de la division dans 
laquelle ils sont compris. 

Voyez la note du n.° ( 499 )- 

Pour les comptes de divers débiteurs, voyez (499). 

Des divers débiteurs douteux, (5o4); 

Des divers débiteurs litigieux, (5o5) ; 

Des divers créanciers, (5o4 et (5oü). 

Nous bornerons ici tous les détails que l’on pourrait ajouter 
sur le plus ou moins grand nombre de subdivisions du compte 
d’un individu , et les comptes généraux , en observant seule- 
ment : 


> ■ '■ . 


'i.° Que c’est la multiplicité des noms différens donnés à un 
même compte , qui jette sur la tenue des livres quelque obscurité , 
tandis qu’elle est d’une extrême clarté , lorsqu’on sait en réduire 
t’ explication à celle de l’usage des cinq comptes généraux , et du 
compte d’ un individu ; 

2. 0 Que l’essence du système des parties doubles est de cen- 
traliser et de subdiviser A volonté les comptes personnels, comme 
les comptes généraux , ce qui fait obtenir le dépouillement géné- 
ral des écritures , tant en ce qui concerne les choses que les per- 
sonnes ; et cela par le seul effet de la rédaction des articles écrits 
au journal et de leur transport aux divers comptes ouverts au 
grand livre , quelle que puisse être d’ailleurs la complication des 
affaires que l’on fait. 

iti 
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DE LA MANIÈRE UE PASSER LES ÉCRITURES AU JOURNAL. 
seconde section; 

Ou exemple des opérations relatives à quelques-uns des comptes 
dont on vient d’indiquer l’usage. 

Du 22 mars. 

229, J’ai acheté de Dubord !e navire la Joséphine , à trois 
mâts , de 5 ooo tonneaux , pour la somme de 90000 fr . , que je 
lui ai payée comme suit: 

En ma traite à son ordre , à un mois de vue sur Lecoul~ 


teux, de Paris- * * 3 oooo fr. 

Idem , sur James d’Amsterdam 00000 

En argent 5 oooo 


90000 fr. 

[ Je reçois un navire nommé la Joséphine ; donc le navire 
la Joséphine doit être débité (189). Je tire une lettre de 
3oooo fr. sur Lecoulteux; il doit en être crédité' (io 5 ). J’en 
tire une de pareille somme sur James; donc i! doit également 
être crédité. Enfin, je compte Soooofr. ; ainsi la caisse doit 
être créditée]. J’écfis : ( 4 o 3 ). 

_i .. — Du 1 3 mars. i 

J’ai acheté ce qui suit aux suivans , et j’ai chargé le tout sur 
mon navire la Joséphine , pour en composer la cargaison, 

A Brat , 200 tonneaux de vin rouge , à 5 oo fr. le tonneau , 

payables dans neuf mois ,• • • ‘ 100000 fr. 

A Marie Brizard, 5oo paniers anisette, à i5fr. 

le panier, idem j 5 oo 

A Meidieo , 1000 caisses prunes , pesant en-- 
semble net 2000 myriagr. , à 10 fr. le myriagr. 20000 
Mille caisses, savon, pesant net 2^00 myriagr. 

A la fr. le myriagraimne 28800 

1 5 (i 3 oo fr. 
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[ Ce» marchandises composent la cargaison de mon navire ; 
je débite le comptedc cargaison de /a Jcfséphine (;i 5 i), et non 
marchandises générales; et je crédite Bray , Mario Bmard et 
Mekliea, qui me les fournissent];. J’écris ( 4 o 4 )- 

Du a 4 mars. 

J’ai assuré à Bonafé 4 000 fr- sur son navire l’invincible, 
pour une prime d’assurance de 10 pour cent, en paiement de 
laquelle il m’a fait son billet à neuf mois , de 4000 fr. 

[ Je reçois un billet à recevoir; donc le compte d’effets à 
recevoir doit être débité. Ce billet est le produit d’une prime 
d’assurance que je gagne; donc le compte d’assurance doit 
être crédité]. (180). J’écris : ( 4 o 5 ). 

Nota. On pourrait créditer le compte de profits et pertes. 
On a crédité celui d’assurances, pour en donner l’idée. 


Du tt 5 mars. 


J'ai assuré ce qui suif aux suivons, qui 1 in’ont payé fà prime 

en leurs Billets à sept mois : 

, • jr* j hu 

10000 fr. à Duprc, sur son navire t’Âglaé 9 alluht au Cap , 

iï 10 pour cent de prime, qu’il m’a payé eri son 

billet dL sept mois ’• • • 10*00 fr. 


sept 

ïoooo fr. à Bray , sur le Pollux , idem- 
ioooo fr. à Dupui , sur la Diane + idem 


1000 

1000 


3 oooo francs â 10 pour cent ■ • 5 oooo fr. 

[Je reçois des billets; le compte iPeffets à recevoir doit 
donc être débité. Je les reçois en paiement de primes d’assu- 
rances que je gagne, le compte d’assurances (’i8o)‘ doit être 
crédité ]. J’écris : (4o6). 

• Du 2G mars. 

J’ai acheté , ce jour,, de Dupré , 60 tonn. de vin , à raison 
de 1000 fr. le tonneau, payables à 4 mois. J’ai expédié ce 
vm à Lecoulteux , de Paris , pour son compte et risques. 

ci • • * • 60000 fr. 

Ma commission é 2 pour cent, monte à • • • • 1200 

61200 IV. 


t 
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[J’envoie flo tonneaux de vin ;'i Lccoultcux, il doit donc 
être débité du vin et de In commission ; Dupré, qui fournit 
ce vin , doit être crédité de sa valeur, le compte de commis- 
sion doit être crédité de celle que je gagne (1 8 1 ) . J’écris : 
(4«7)- 

Du 27 mars . « 

229 bis. J’ai dépensé , pour frais de commerce , les trois 


mois derniers 54po fr. 

Pour la dépense de ma maison 5ooo 


8400 


[ Les frais de mon commerce et de la dépense de ma maisoa 
sont une perte dont je pourrais débiter le compte de profits 
et pertes ; mais comme je veux en connaître le total à la fia 
de l’année , je débite le compte des frais généraux (178) , des 
frais de commerce, le compte des dépenses générales (179), 
des dépenses de ma maison ; et je crédite la caisse qui fournit 
le tout]. J’écris : (408). 

■■ Du 28 mars. 

a3o. J’ai payé en espèces ce qui suit aux. suivans , pour 
frais d’armement de mon navire : 

Au capitaine, pour le rembourser de tous les frais d’arme- 
ment, gage d’équipages , etc. , dont il m’a fourni le compte , 


et qu’il a payé de ses fonds, ci • ■ • • 4°o°o fr* 

A Catherine , marchande de volaille , pour les 
vivres qu’elle a fournis * 2000 


42000 fr. 


[ Le compte d’armement doit être débité (189) , et la caisse 
qui fournit doit être créditée ] . J’écris .: (409). 
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■ Du 10 avril. 

a 3 i. J’ai acheté ce qui suit, au comptant, (le compte 
tiers avec Bray et Dupui : 

20 tonneaux de vin rouge à 1000 fr. le ton., ci. 20000 fr. 
3 a idem, blanc, à 5 oo fr. , ci 16000 

• . 36 ooo fr. 

FRAIS. 

Divers frais que j’ai payés 600 

566 oo fr. 


[ J’achète des marchandises de compte à tiers avec Bray et 
Dupui; ces deux derniers doivent être débités chacun de leur 
part. Le compte de marchandises en société doit être débite 
delà mienne (i 53 ); et de plus, des frais (i53). La caisse 
fournit, elle doit être créditée ]. J’écris : ( 4 10). 

Du 11 avril. 

202. J’ai vendu au comptant , à raison de 600 fr. le ton. , 
les 01 tonneaux de vin blanc achetés de compte à tiers avec 

Bray et Dupui , ci 19200 fr. 

[ Je reçois de l’argent; donc la caisse doit être débitée. Je 
vends des marchandises de compte à tiers ; donc marchandises 
décompté à tiers (i 55 ) doivent être créditées 1 . J’écris: 
( 4 u). 

Du 12 avril. » 

233 . J’ai vendu au comptant et à raison de 1200 fr. le ton- 
neau, les 20 tonneaux de vin achetés de compte à tiers avec 

Bray et Dupui , ci 2400 fr. 

Nota. J’ai déboursé 336 fr. de frais. 
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[ J’ai reçu de l’argent, la caisse doitêtre débitée. J’ai rendu 
les 20 tonneatrx de vin, de compte à tiers , donc les marchan- 
dises de compte à tiers (i 53 ) doivent être créditées. ] J’écris: 
(4ia). 

— Du ta avril. 

a 34 - I“i vente des marchandises en société étant finie , il 
faut en débiter le compte, du montant de ma commission, et 
le solder. 

Ainsi le compte des marchandises en société doit être dé- 
bité de ma commission (i 53 ) à a pour cent sur la vente, et 
des frais (i 53 ); et le compte de commission (181), ainsi que 
celui des frais généraux (178), doivent être crédités]. J’écris: 

(A« 3 ). 

— Dudit. 

233 . Les ventes des marchandises de compte à tiers ont 
produit 43 aoo fie. , déduction faite des frais et de la commis- 
sion, s’élevant ensemble A 1800 fr. ; le net produit est de 
4i4oo fr. , il revient donc à chacun de mes associés lôBoo fr. 
pour leur tiers ; donc marchandises en société doivent être 
débitées de ce qui revient à chacun de mes associés pour leur 
portion du net produit, parce qu’elles ont été créditées de la 
totalité des ventes , quoique le total ne m’appartînt pas ; et 
mes associés doivent être crédités de la part qui leur appar- 
tient J. J"t‘cris : ( 4 > 4 y- 

* Dudit. ' — - — ■ — — - 

236 . [ ta part de mes associés ne leur ayant coûté que 
120CO fr. , et leur produisant i 38 oo fr. ; il est évident qu’ils 
gagnent chacun 1800 fr. : je doi? donc gagner autant. En effet, 
tous les articles précédens étant passés, le crédit du compte 
de marchandises en société excéda le débit de 1800 fr. , ce qui 
est. nuu part du bénéfice. Pour solder ce. compte , je débita 
marchandises en société , et je crédite pofits et pertes ]. 
J’écris : ( 4 * 5 ). 
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Du i 3 avril. 

237. Dubord , deNérac, a acheté 4 o tonneaux de vin rouge, 
à 5 oo fr. le tonneau , et me les a expédies pour être vendus de 
compte à demi avec moi. 

[Je reçois 4 o tonneaux de vin , de l’envoi de Dubord ; mais 
c’est en société avec lui; je débite donc marchandises en so- 
ciété pour ma part seulement (i 53 ) , et je crédite Dubord}. 
J’écris î ( 4 16). 

Du 14 avril. 

a 38 . J’aj vendu comptant les 4 o tonneaux de vin, décompté 
à demi avec Dubord , à 600 fr. le tonneau , ci • • • 24000 fr. 

[ Je reçois de l’argent, la caisse le doit. Je rends des mar-* 
chandises de compte â demi ; j’en crédite le compte des mar- 
chandises de compte é demi ]. J’écris : ( 4 17). 

Dudit. ■ 

23 g. [ J’ai déboursé 1000 fr. de frais de tonnelier et autres , 
pour ces marchandises en société; ainsi elles doivent en être 
débitées (1 53 ), et frais généraux (178) crédités}. J’écris : (418). 

Dudit. 

240. [Les marchandises ont produit net 25 ooo fr. ; c’est 
n 5 oo francs pour Dubord. Je débite les marchandises en 
société, et je crédite Dubord de sa part de leur produit ]. 
J’écris : (419). 

Dudit. — - 

[ Dubord a donc gagné i 5 oo fr. , et je dois avoir autant 
gagné. Le crédit des marchandises en société exeède en effet 
le débit de i 5 oofr. ; Je débite marchandises en société pour 
solde ( 1 53 ) , et je crédite profits et pertes ]. J’écris : ( 4 ^o). 

Nota. Mon ami ayant fait l’achat, et moi seulement la 
vente, la commission n’est due ni à l’un ni à l’autre (i 53 ). 
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Du i 5 avril. » 

Dupré a acheté 1000 caisses prunes d’Entes, de compte ù 
demi avec moi 20000 fr. 

[ Etant associé dans cet achat, marchandises de compte à 
demi avec Dupré doivent être débitées pour ma demie. Dupré 
doit en être crédité]. J’écris : (42 1). 

Du 16 avril. 

243. Dupré m’écrit qu’il a vendu a 5 ooo fr. net, les 1000 
caisses de prunes achetées de compte A demi. 

[La moitié des marchandises vendues par Dupçé m’appar- 
tenant , je débite Dupré de la moitié du produit net qu’il me 
doit; et j’en crédite (i 55 ) les marchandises en société.]. 

» J’écris : (422). 

— Dudit. 

243. [ Ces marchandises ne m’ayant coûté que 10000 fr. , 
et ma demie produisant 12600 fr. , je gagne 25 oo fr. , je dé- 
bite les marchandises de compte A demi pour solde et je cré- 
dite profits et pertes]. J’écris : ( 4 a 3 ). 

Tels sont tous les cas différens des marchandises en société. 

— Du 19 avril. 

244 - Martel et compagnie nous ont vendu 20000 bouteilles 
de vin en caisse , montant à 20000 fr. , que nous avons char- 
gées sur notre navire la Joséphine, et dont il a été omis de 
passer écriture en son rang de date. 

Ledit Martel en a laissé le capital en nos mains, A titre de 
prêt ù la grosse aventure, sur notre navire la Joséphine , A 
l’intérêt de 20 pour cent, pour lequel capital et intérêt, mon- 
tant ensemble A 24000 fr., nous avons consenti en sa faveur 
un contrat d’emprunt A la grosse , retenu par Brun et son con- 
frère, notaires à Bordeaux. 

[ Nous avons acheté pour 20000 fr. de marchandises que 
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nous avons chargé sur notre navire, et qui nous reviennent à 
a4oo fr. , avec l’iiHérêt de ao pour cent : le compte do cargai- 
son doit en être débité. Nous les payons en consentant un 
contrat d’emprunt de grosse aventure à payer , de a4ooo fr. ; 
le compte de grosse aventure ;t payer, doit donc en être cré- 
dité (i7<3)]. Nous écrivons : (4a4). 

245. Exempte delà manière de passer écritures du compte rendu 
par un capitaine de navire , de sa gestion. • 

Le compte qu’un capitaine de navire rend de sa gestion, 
contient , au débit , toutes les sommes qu’il a déboursées , et 
au crédit, tout ce qu’il a reçu pour compte de l’armateur. 

Ce dernier doit en passer écritures, en débitant les comptes 
de cargaison, d’armement, de marchandises générales, les 
personnes auxquelles il a été vendu à crédit, etc. ; et le compte 
de caisse , des diverses sommes portées au débit du compte 
qui lui est remis par le capitaine. 

F.t il doit créditer les comptes d’armement et de cargaison , 
etc. , des différèntes sommes portées au crédit de ce même 
compte (a). 


(a) Quelques teneurs de livres suivent une autre méthode pour passer 
écritures des retours faits par un capitaine , ou des produits d’un arme- 
ment ; ils ouvrent les comptes suivant : 

Des comptes de fonds en Amérique , cl de : Tse capitaine. 

Ces comptes ne servent qu’à établir celui de la gestion d’un capitaine , 
tel qu’il le rend. 

Ils 11’ont pour objet que d’épargner à l’armateur la peine d’avoir re- 
cours au compte rendu par le capitaine , sui-une feuille volaille, et qu’il 
faut chercher, la plupart du. temps , dans dés liasses ou dans des cartons. 

i. # On débite tel capitaine, ton compte de gestion, de toutes les ventes 
et recouvremens de tous les genres faits en Amérique par le capitaine ^ 
pour compte de l’armateur ; et on crédite le compte de fonds en Amé- 
rique. 

a." On crédite tel capitaine, son compte de gestion , de tous les retours ■ 
faits par le capitaine, en marchandises, en créances et en argent, s’il 
solde la gestion en numéraire; et on en débite le compte de fonds en 
Amérique ; ce qui opère la balance des deux comptes. 
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Eu un mot , le débit d’un compte semblable indique les 
divers comptes qui doivent être débités; et le crédit indique 
ceux qui doivent être crédités sur les livres de l’armateur. 

On peut tenir ces comptes en doubles colonnes , l’une pour les som- 
mes en argent des colonies , et l’autre pour leur valeur en argent de 
France. 

Tous les objets de comptabilité de la cargaison et de l’armement doi- 
vent être écrits ensuite sur les livres de l’armateur , comme si les deux 
articles précédens n’y avaient pas été passés, attendu que ces deux 
•articles ne sont passés que pour mémoire, et pour faire figurer le compte 
■de gestion du capitaine sur les livres de l’armateur. 

Cela posé , indépendamment des deux comptes précédens , on en 
ouvre un aux denrées coloniales apportées en retour par le capitaine , et 
Un aux créances en Amérique , produites par les ventes qu’il a faites à 
terme , et dont il rapporte les titres. • 

On peut tenir ces comptes en doubles colonnes. 

Du compte des denrées coloniales. 

On ne passe écriturcs*dcs denrées coloniales , apportées en retour par 
le capitaine , qu’à mesure qu’on les vend , comme on le fait pour les 
, marchandises en commission q[i56). 

i.° On crédite le compte des denrées coloniales du produit de. toutes 
celles que l’on vend ; 

a.» On le débite de tous les droits , frais , fret , etc. ; 
î.« Et, lorsque la vente est finie , on en balance le compte en le dé- 
bitant du solde dont on crédite’ l’armement, et la cargaison , chacun 
pour la part qu’ils doivent avoir de ces retours, en proportion de ce que 
la cargaison et l’armement ont rendu en Amérique, chacun en particu- 
lier. 

Du compte des créances en Amérique . * ' 

1.0 On débite ce compte de créances dont le capitaine rapporte le 
titre, et on en crédite le compte de cargaison on celui d’armement , se- 
lon qn’elies proviennent de l’un ou de l’autre , observant de porter le 
montant de scs créances, en argent des colonies seulement , dans la co- 
lonnè intérieure du compte des créances, et en dedans delà colonne 
ordinaire du crédit du compta d’armement ou de celui de cargaison. En 
effet , ces créances ne feront jamais réellement partie du produit de l’ar- 
mement et de la cargaison , que lorsqu’on en aura reçu le montant, jus- 
que-là , elles ne doivent être portées au crédit de ces deux comptes qu’en 
dedans, et seulement pour mémoire , attendu qu’elles ne font pas partie 
de leur crédit , et que l’on n’en doit rendre aucun compte aux intércs- 
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Voyez , en l’autre part, le compte qu’on y a établi sous le 
n.° 246. 


sés, avant d’en avoir été payé, à moins que ce ne fût pour leur distri- 
buer ces créances , en les partageant avec eux. 

a.° On crédite ce compte du produit de toutes les créances , lorsqu’on 
en reçoit le montant , et on débite le compte de l’objet que l’on reçoit , 
observant de mettre la somme en argent des colonies , dans la colonne 
intérieure du crédit du compte des créances en Amérique ; et ce qu’elle 
a produit en argent de France , dans la colonne ordinaire , et observant 
également de ne pas oublier de porter ce produit en argent de France , 
dans la colonne ordinaire du compte d’armement ou de celui de cargai- 
son , à côté des sommes en argent des colonies placées en dedans de ces 
comptes ; et de porter dans la cdlonne du débit du compte des créances, 
à côté de chaque somme d’argent des colonies , Ce qu’elle a produit en 
argent de France. , j ' . 

3 .» On solde ce compte par celui de cargaison ou d’armement, lorsque 
les recouvrcmens sont achevés : s’ils offrent du bénéfice , on débite 
créances en Amérique du solde en argent de France ;et on eu crédite Par- 
mement ou la cargaison qui ont produit ces créances , et par conséquent 
ce bénéfice. 

On fait l’inverse , si elles offrent de la perte. 

Des marchandises et des espèces rapportées par le capitaine. 

Lorsqu’un capitaine rapporte des marchandises invendues , on n’en 
passe écritures qu’après qu’on lés a vendues , ou qu’à mesure qu’on en 
vend ; et on débite le compte des objets que l'on reçoit en retour. 

On crédite le compte de cargaison de leur produit, à mesure qu’ou 
les vend ; et on débite le compte des objets que l-’on reçoit en retour. 

Lorsque le capitaine solde son compte de gestion en numéraire, on 
débite la caisse, et on crédite les comptes de cargaison et d’armement. 

Il faut solder ensuite les comptes d’armement et de’cargaison. 

De la manière de solder les comptes d’armement et de cargaison. 

• 1 ' ' « r >• I* ’ * ' • ' ■ * • » ‘ • - ' 1 <\ % 

Les ventes des denrées coloniales étaut achevées , ainsi que toutes les 
opérations relatives à un armement, les comptes d’armement et de car- 
gaison ayant été débités et crédités, chacua comme ils doivent l’étre, 
du fret et frais de désarmement, etc. (i 5 i), (189), 011 balance les comptes 
de cargaison et d’armement , en les débitant pour solde du bénéfico 
qu'ils produisent , et en créditant profits et pertes pour la part de l’ar- 
mateur; et chaque intéressé, pour sa propre part de ce bénéfice. 

On ferait l’inverse pour la perte. 
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346* COMPTE e vente et net produit de ta cargaison et 
armateur ; ou compte de la gestion de Jean 


MALLET, armateur; 


DOIT (a) 



1400 fr. 


5oo 


2000 

Pour achat de 210 milliers de café . 

'120000 

Pour idem de 5o futailles indigo 

60000 

Idem de 100 balles de coton 

36ooo 

Pour marchandises vendues A crédit aux 


sieurs Andrieu , Lafite et Bernard 

27000 

Pour idem vendues à Dubergier 

7000 

Pour une traite de Durand sur Paujet, à Pa- 


ris , au 4 février , en paiement des mar-. 

> * 

chandises à lut livrées ; ladite traite remise 


au sieur Mallet • 

8 oqo 

A lui compté en argent, pour solde 

'A 

37000 

, 

398900 

Certifié conforme à mes livres , et 

.- T •- — t 


( a ) Le compte ci-dessu^ est cehii que le capitaine de mon. navire rend 
de sa gestion. Les differentes parties du débit de ce compte indiquent 
celles du débit de l'article qu’il faut passer au journal. Ainsi, le compte 
d'armement doit être débité des vivres achetés an Cap , et des répara- 
tions faites au navire (189) ; le compte de cargaison , des frais de déchar* 
gement (i5i) ; celui de marchandises générales , dn prix coûtant des aïo 
milliers de café , des 5o futailles indigo et des 100 balles coton que le ca- 
pitaine a achetés , et doit me livrer en retour des fonds qu’il a reçus an 
cap , pour mon compte ; Andrieu , Lafitte et Bernard , ainsi que Dubér- 
gier , doivent être débités de ce qu'ils me doivent pour les marchandises 
& eux vendues à crédit ; le compte d'effets A recevoir doit être débité de 
la traite sur Paujet ; et la oaisse doit être débitée des fonds qui me sont 
remis par le capitaine de mon navire. s 
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II 7 

fret du navire la Joséphine , expédié au cap , par M. Mallet , 
Cominet , capitaine dudit navire. 

AVOIR, (a) 


Pour fret des marchandises chargées pour 

comptes de divers 

Pour passage de quatre passagers.* 

Pour le montant total de marchandises com- 
posant la cargaison , y compris celles ven- 
dues à crédit 


35 ooo fr. 
4000 

• 

259900 



A 




298900 

véritable , sauf erreur ou omission. 

Bordeaux, le 19 avril 1824. 
Jn. COMINET, capitaine. 


(«) Les différentes parties du crédit du compte ci-dessus composent 
celles du crédit de l’article qu'il faut passer au journal : ainsi le compte 
d’armoment doit être crédité- des fonds reçus au Gap par le capitaine 
tant pour le fret que pour le prix do voyage des passagers (189) ; et le 
compte de cargaison doit être crédité du produit total des marchandises 
qui la composent (i5i), et qui ont été vendues au Cap. 

[ L’article qu’il faut passer pour les différentes parles du débit et du 
crédit du compte ci-dessus , est un Divisas a divebs. Les parties du débit 
dudit compte i’idiqucnt les divers débiteurs de l’article qu’il faut passer 
an journal, et les différentes parties du crédit indiquent les divers 
créanciers], J'écris ; Divans a divsb* (4*5). 
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- . . , Du ao avril. 

347* J’ai compté ce qui suit au capitaine Cominct. 

Pour solde et frais de chargement 

Pour frais de désarmement de marchandises corn* 

Y \ 

posant scs retours 

Pour les gages des équipages 

Pour le prix du voyage dudfl capitaine- ....... 


a 5 oo fr. 

4900 

18000 

6000 


3 1400 

*» ’ 

[Le compte d’armement doit être débité des frais de désar- 
mement , des gages de l’équipage , et du voyage du capi- 
taine ( 1 89) ; le compte de marchandises générales doit être 
débité des frais de déchargement ]. J’écris : (426). 

* Dudit. 

» 48 . Nous avons évalué à a 5 ooo fr. le fret des marchan- 
dises qui m’ont été apportées en retour par mon navire la Jo- 
séphine , ci - a 5 ooo fr. 

[ Le compte des marchandises générales doit être débité du 
fret des marchandises que je reçois, et celui d’armement doit 
être crédité du prix de ce fret, comme de celui des marchan- 
dises appartehant à d’autres particuliers]. J’écris : (4 37). 

Du 22 avril. - 

349. J’ai reçu 3 oooo fr. en espèces, pour le fret des mar- 
chandises apportées par mon navire là Joséphine , pour compte 
de divers , ci • • ? ^ . 5 oooo fr. . 

[ La caisse doit être débitée , et Le compte d’armement cré- 
dité ]. J’écris : ( 4 a 8 ). ... > O**'**.! 

ihwqfm» 

. — . . Dudit. j, , 1 

a 5 o. J’ai évalué â 20000 fr. le fret de la cargaison qdc j’ai 
envoyée au Cap , sur mon riavir e la Joséphine , ci* - 20000 fr. 

[Le compte de cargaison doit être débité (» 5 i) , et celui 
d’armement (189) doit être crédité]. J’écris : (429). 
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Du a 3 avril. 


”9 


a 5 i. J’ai reçu «oooo fr. en espèces, pour le prix du pas- 
sage de quatre colons emmenés en Europe , sur mon navire 

la Joséphine , ci I ooop fr. 

[ Le" compte de caisse doit être débité , et celui d’arme- 
ment crédité ]. J’écris: ( 43 o). t 


Dudit. 


a 5 a. Le navire étant désarmé , 11 faut solder les comptes de 
cargaison et d’armement. 

Le compte de cargaison ayant été débité de l’achat des 
. marchandises envoyées en Amérique, et crédité de leur pro- 
duit total , doit être soldé par profits et pertes ( 1 5 1 ). 

Le complç d’armement ayant été débité de tout ce qu’il a 
coûté , et crédité de tout ce qu’il a produit, doit également 

être soldé par profits et pertes (189). J’écris : ( 45 i). 

• \ 

Du 24 avril. — ' 


253 . Les suivaus m’ont compté les sommes ci-après dé- 
taillées , dont il a été omis de passer écritures , lorsque je les 
ai reçues. 

Beaufour, 1 1000 fr., pour solde de son compte, ci nooofr. 
Dupin , 2000 fr. , qu’il m’a comptés pour solde , ci 20000 
Oré , 2400 fr. pour ma traite à son ordre et à 
vue , dépareillé somme que j’ai tirée sur Jauge, 
de Paris , pour solde du compte courant de ce der- 
nier , et de laquelle traite le sieur Oré m’a payé la 

valeur au pair , ci • • • 2400 

Dupré , 27680 fr. , pour le montant de ma traite 
à son ordre et à vue de pareille somme , que j’ai 
tirée sur Robert de Paris , pour solde du compte 
courant de ce dernier, de laquelle traite ledit Du- . ■* *;. 
pré m’a payé la valeur au pair, ci 27680 
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Je reçois ou j’ai reçu de l’argent , dont il a été omis de 
passer écritures lorsque je l’ai reçu : la caisse doit donc être 
débitée actuellement ; Beaufour et Dupin , qui me paient , 
doivent être crédités. Oré ne doit pas être crédité , parce 
que je lui fournis une lettre de change au pair, d’une, valeur 
égale à l’argent qu’il me donne , d’où il suit que je ne reçois 
aucune valeur de lui dqpt je lui sois redevable. Les billets 
à recevoir ne doivent pas’non plus être crédités, parce que 
la lettre de change que je fournis à Oré, sur Jauge, de Paris, 
n’est pas un efTct à recevoir existant dans mon porte-feuille ; 
cîcst purement et simplement un ordre que je donne audit 
Jauge de payer , pour solde du compte courant , la somme 
de a4oo fr. : c’est donc Jauge qui paiera cette somme , el qui- 
en doit être crédité. Robert de Paris , sur lequel je tire éga- 
lement une lettre de change par ordre de Dupvé , doit aussi 
être crédité]. J’écris : (43a). 

a54- Je. ne multiplierai pas les exemples , par la raison que 
ceux que j’ai déjà donnés suffisent ou sont de la même uature 
que tous ceux que l’on pourrait proposer; et surtout encore , 
parce qu’il est impossible qu’une personne qui a bien conçu le 
principe établi ( 38 ) et la manière d’en faire l’application , 
puisse être embarrassée dans aucun cas. 

Maintenant que j’ai enseigné à passer les articles au journal 
et à les transporter au grand livre , il ne reste plus qu’à en- 
seigner la manière de faire la balance générale des livres. 

DE LA BALANCE CÉNÉ&ALE DES LIVBES. 

. . ' * * 

255. Faire la balance générale des comptes du grand livre , 
c’est en arrêter et solder tons les comptes , afin de connaître 
le résultat de chacun en particulier et de tous en général (a). 


(a) Lorsque le débit d’un compte est inférieur à son crédit, on solde 
ce compte , ou , en d’autres termes , on en rend le débit égal au crédit , 
en débitant ce compte de la somme qui manque à son débit pour égaler 
son crédit, et en créditant un autre compte de cette même somme. 
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OU DK LA BALANCE GÉNÉRALE. 

aSG. Débiter un compte de la somme qui manque à sou 
débit pour égaler son crédit , et créditer un compte de ce 
qui manque à son crédit pour égaler son débit , c’est ce qu’on 
appelle solder son compte (a). 

257. Pour connaître le résultat de chaque compte , c’est- 
à-dire , ce que chaque compte doit pour solde, ou ce qui lui 
est dû, il suffît d’additionner les sommes portées au débit et 
au crédit de chacun. 

258 . Pour connaître le résultat de tous les comptes ouverts 
sur les litres d’un négociant, il faut: ' 

1. ° Solder par profits et pertes tous les comptes qui pré- 
sentent de la perte ou du bénéfice (177 et suivans); ce qui 
réunit au compte de profits et pertes , toutes les pertes ou tous 
les bénéfices des autres comptes ; 

2. * Solder le compte de profits et pertes par celui de capi- 
tal (186), ce qui ajoute au crédit du compte du capital le 
montant des bénéfices que l’on a faits, ou à son débit le mon- 
tant des pertes qu’on a éprouvées, c’est-à-dire , ce qui aug- 
mente ou diminue le capital que l’on possédait; 

3 . " Et solder tous les autres comptes par balance (207) ; ce 
qui réunit enfin au compte de balance le résultat de tous ces 
autres comptes, et fait connaître le résultat général. 

Solder ainsi généralement tous les comptes , c’est ce qu’on 
appelle faire ta balance des livres. 

i 5 g. L’objet d’un négociant qui solde généralement tous 
les comptes du grand livre, est de connaître tout ce qu’il 
doit, tout oe qui lui est dû , et le montant de ce qu’il possède 
en argent, billets, marchandises, meubles, immeubles, etc.; 
en un mot, est de faire son état de situation. 

Mais, pour enseigner avec plus de fruit la manière de ba- 
lancer tous les comptes d’un grand livre, nous allons faire la 


(a) Lorsque le crédit d’un compte est au contraire inférieur au débit , 
on crédite ce compte de la somme qui manque au crédit pour égaler le 
débit , et on débite un autre compte de cette même somme. 

18 
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balance des comptes du grand livre, qui contient toutes les 
affaires que nous avons supposées. 

Balance générale. 

•260. Un négociant doit faire la balance de ses livres chaque 
année , pour savoir l’état exact de ses affaires. On la fait éga- 
lement , lorsque les anciens livres sont pleins , et qu’il s’agit 
d'en connaître le résultat pour commencer de nouveaux livres, 
ou lorsqu’il s’agit de connaître les affaires d’un négociant 
qui a failli , ou lors de son décès , ou lors de la dissolution 
d’une société, etc. 

Préparations nécessaires. 

a6i. i.* Un négociant qui veut solder à une époque quel- 
conque, tous les comptes établis' sur les livres, doit, avant 
tout , faire l’inventaire estimatif de tout ce qu’il possède, tant 
en marchandises, argent, billets à recevoir, qu'en immeu- 
bles, etc. , et de ce qu’il doit par billets ; observant de n’es- 
timer les marchandises et autres effets qu’au prix coûtant, ou 
au cours ; enfin , de manière à se réserver un bénéfice lors de 
la vente'; 

n.° Il faut qti’il additionne le débit et le crédit de chaque 
compte du grand livre , comme on le fait à la fin de chaque 
mois (a), si c’est avant la fin d’un mois qu’il fait sa balance; 

3.» Qu’il réunisse , sur la feuille des balances de chaque 
mois, les débits des différens comptes les uns au-dessous des 
autres , pour connaître le total de ces débits réunis , lequel 
doit être égal nu total des crédits réunis de la même manière 
snr la feuille des balances, et à la somme totale des articles 
du journal , en un mot, il faut qu’il opère sur les indications 
données pour simplifier la balance. Voyez (3a i). 


(a) Ces additions du débit et du crédit de chacun des comptes ouverts 
au grand livre formaient seules autrefois toute la difficulté de la balance 
générale , parce qu’on ne les faisait que tous les ans : cette difficulté 
n’existe plus. Voyez la Balance simplifiée (3 16) et (3ii). 


•* 
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» 

La somme totale des débits du grand livre étant égale à celle 
des crédits, ainsi qu’à celle de tous les articles du journal, 
on a la preuve mathématique que tout est bien transporté du 
journal au grand livre, sans qu’il soit nécessaire de pointer ces 
deux registres , et que tout est en bon ordre au grand 
livre. . j 

Cela fait, tout est préparé pour que tous les comptes puis- 
sent être soldés ou balancés chacun, en particulier. 

S’il existait la moindre différence , elle ne pourrait venir 
que d’erreurs commises dans le mois courant; en ce cas , on 
les redresserait sans peine , en refaisant les additions relatives 
aux écritures de ce mois seulement , puisque celles relatives 
aux précédées ont donné des résultats exacts. 

26a. Comme on le voit, il n’y a rien- de plus utile en ma- 
tière de tenue des livres , que la préparation faite chaque mois 
delà balance générale, par l’effet seul de l’addition des arti- 
cles portés au débit et au crédit de chaque compte ouvert au 
grand livre , de ceux écrits au journal pendant la durée du 
mois , et des débits et crédits réunis de tous les comptes. 
Par ce moyen , on évite les longues et ennuyeuses recher- 
ches auxquelles on était assujetti autrefois , d’autant plus 
rebutantes, que l’attention la plus soutenue et l’expérience 
la plus éclairée ne pouvaient garantir du désagrément de 
recommencer plusieurs fois ce travail fastidieux , lorsqu’il 
comprenait les écritures et les additions relatives aux affaires 
de l’année entière. On évite également de pointer le journal 
avec le grand livre , à l’exception du cas assez rare où les addi- 
tions faites à la fin du mois ne donneraient pas des résultats 
exacts. 

Selon l’addition faite au grand livre, du débit et du crédit 
de tous les comptes qui y sont établis, et qui ne sont pas déjà 
soldés , ces comptes sont débiteurs et créanciers , le 24 avril 
1824, des sommes portées dans les colonnes du mois d’avril , 
du tableau ci-contre (a) , qui porte le n.° 265 . 

♦ 

(a) Les sommes portées dans les colonnes du mois d’avril , du tableau. 
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263. Voyez le tableau ci-contre. 

264. Lorsque Le total des débits des divers eomptes cfu 
grand livre est égal à celui des crédits , il no s’agit plus que de 
solder chacun de ces comptes en particulier sur les principe» 
suivons, savoir: 

265. 1.° Ceux qui présentent en dernier résultat de la perte 
ou du bénéfice , par profits et pertes ( 177 et suivons ) ; 

266. 2.° Celui de profits et pertes par capital (186) ; 

267. 5 .* Et tous les autres par balance (207). 

268. Il faut d’abord solder tous les comptes qui ne sont 
que des subdivisions de celui des profits et pertes (a 65 ). 

V' 4 

Manière de solder les comptes de frais généraux. 

; ;'v PREMIER EXEMPLE. 

• * , 

Fiais gSiSiaux , ’ doivent : avoir : 

Au grand livra , f.» 11 . 54oo<Jr. i536 fr. 

[ Le compte de frais généraux étant débité de la sqmme de 
54 oo fr. , et crédité de i 336 fr. , folio ta du grand livre (? 63 ), 
je vois que le débit des frais généraux excède le crédit de 
4064 fr., et qu’ainsi j’ai -déboursé 4064 fr- de frais, qui sont 
pour moi une perte réelle , puisqu’il ne m’en doit rien reve-> 
nir ; je dois donc débiter profits et pertes de cette perte 
et en créditer pour solde le compte de frais généraux (178). ] 
J’écris : ( 433 ). 

t SECOND EXEMPLE. 

269. Manière de solder le compte de commission . 

Commissions, doivent t avoir: 

An grand livre , f.° 12. rien. - 2064 fr. 

[ Je vois ici que les 2064 francs du crédit du compte des 

commissions sont le total de celles que j’ai gagnees, ou de ce 

■ ï.:- } .' • ’ • 


ci-contre, sont le montant du débit et du crédit de chacun des comptes 
dont le nom se trouve sur li même ligne , et dont les articles du débit et 
du. crédit ont été additionnés le a4 avril 1 826 (3a 1) , (3a4) et (3 2S). 


* 
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(i63) BALANCE 


DENOMINATION 


DBS 


COMPTES. 


Marchandises générales. 
Effets & recevoir 


Cai 


sse. 


Jauge , de Lyon. 


avec Bray et Dupui. 

Dupré 

Robert, de Paris. . . 


Navire la Joséphine. . 
f ecoulteux , de Paris. 
James , d’Amsterdam. 


Pierre. 


Commissions 

Frais généraux. . . . 

Beaufour 

Dépenses générales. 


avec Dubord. . 
Idem avec Dupré. 
Andrieux, Lafitte i 

Dubergicr 

Duparc 

Dupin 


Page 194* 



i 

AVRIL. | 

ni dit. 

DiB IT. 

*cniDiT. 1 

fr. 

c. 

fr. 

C. 

fr. 

c. îjj 

>o, 35 C 


387,440 

. . 

■ 5 o, 35 ( 

il 


. . 

101,94c 

. . 

61 , 94 e 

» 

> 9,565 

• . 

a 6 , 36 c 

. . 

59,565 

S 

19,507 


349,141 

66 

387.507 

[h 

} 8 ,a 5 â 


73,703 

34 

* 74 , 3 aa 

Ly 

■ 4 ,000 

• • 



. • 

4,000 

ij 

«7,400 


34 , 4 00 

. . 

87,400 

JB 

t-J,000 


36 , 400 

• . 

36 , 400 

ni 

1 ,000 

. . 

1,000 

. . 

1,000 

11 

56,100 

• • 

63,700 


79 , 9 °° 

u 

:. . . . 

. , 

43 ,aoo 

. , 

43,200 

u 

>o, 5 oo 

• . 

21,200 

. . 

90,500 


'a, 000 

. . 

3 g, 680 

, . 

3 o, 68 o 

II 

1 i, 44 o 

• . 

29,445 

. . 

145,340 

9 

> • • • 


90,000 

. . 



la, 000 


èi ,200 

. . 

4 a, 000 

[■ 





3 0,000 

I f 3 

f • • • 


..... 

, , 

ai , 5 oo 

1 

r* • • 

. . 

269,900 

• . . 

259,900 

1 

18,000 

• . 

22,000 

, 

28,000 

■ 

7 , 5 oo 




7 , 5 oo 

9 

8,800 




48,800 

3 

7,000 

. . 

7,000 


7,000 


1 .200 

• s 

a, 064 

. . 

a,o6j 

9 

. . . 


5,400 

. . 

5 , 4 oo 


i ,000 

. . 

I 2,000 

. . 

12,000 


• • • 


3,000 

. . 

3,000 

9 

... 

• . 

ia4,ooo 

. . 

1 a4 ,000 

9 

... 




• • 

24,000 

i 



34,000 


a j.ooo 

1 

. . . 


ia, 5 oo 

. . 

ia, 5 oo 

9 

. . . 


27,000 

. . 


R 



7,000 

. . 


B 

1,000 

. . 

34,000 

. . 

34,000 




20,000 

* ' 

20,000 

1 

i ,566 


>,916,674 

i 

1,916,674 

I 
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qu’elles m’ont produit; je débite alors les commissions de cette 
somme pour en solder le compte , et j’en crédite celui de 
profits et pertes ]. J’écris: (434). 

TROISIEME EXEMPLE. 

a jb. Manière de solder le compte d’assurances. 

AeEDRANCRS , DOIVENT « AVOIR S 

Au grand livre , f«* »». rien. 7000 fr. 

[ Le crédit du compte d’assurances est chargé du total des 
bénéfices qu’elles m’ont procurés , ou des primes que j’ai ga- 
gnées : j’ai ainsi gagné 7000 francs , dont je dois créditer le 
compte de profits et pertes , et dont il faut débiter celui des 
assurances pour solde (180)],' J’écris : (435). 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

371. Manière de solder le compte de dépenses générales. 

Dépenses génRr a«.si , doivent : . , avoir : 

Au grand livre, f<* »3. 3ooo fr. rien. 

[Je rois ici que les 5ooo francs du débit du compte de 
dépenses générales sont le total de celles que j’ai faites, et 
sont pour moi une perte , puisqu’il ne m’en doit rien revenir; 
je débite alors le compte de profits et pertes de cette somme 
(179) , et j’en crédite celui des dépenses générales pour solde]. 
J’écris : (436). 

* 

373. Manière de solder le compte de marchandises générales . 

Marchand!»» générales , doivent : avoir t 

Au grand livre , f.° i. 387440 fr. i5o556 fr, 

La situation du compte de marchandises générales étant 
telle que ci-dessus, je vois sur l’inventaire qui a été fait de ce 
que je possède, à combien s’élèvent les marchandises qui me 
restent (295;. 

Je trouve qu’il me reste pour 526000 francs de marchandises 
évaluées au cours actuel , et détaillées sur l’inventaire (ag5) , 
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12Ô mamLbe de solder les comptes , 

je crédite marchandises générâtes ; et je débite le compte de 

balance de sortie de cette somme (209)]. J’écris : ( 44 °)- 

273. Or, les marchandises générales ayant été débitées de 
toutes celles que j’ai achetées , montant à 387440 francs, 
et ayant été créditées de celles déjà vendues , montant à 
i 5 o 556 fr. , de même que de celles qui me restent en maga- 
sin , montant à 526000 francs , ces deux sommes réunies font 
celle de 4?6356 francs; il est donc évident qu’elles m’ont pro- 
duit ou me produiront 88916 fr. de plus qu’elles ne m’ont 
coûté, et par conséquent un produit net de 88916 fr. ; je 
débite marchandises générales de cette somme pour solde , et 
j’en crédite profits et pertes. J’écris : ( 43 ?)- 

274. Manière de solder le compte et un navire. 

Naviik la Joséphine , doit: a vois : 

Augrand livre, f.* 10. 90000 fr. rien. 

Le navire la Joséphine m’a coûté 90000 fr. ; mais il ne vaut 
néanmoins aujourd’hui que 80000 fr. , d’après l’inventaire 
estimatif (294). Le compte de balance doit donc être débité 
de ces 80000 fr. (209) , et le compte de navire doit en être 
crédité. J’écris : ( 44 1 )* 

2?5. Le compte du navire la Joséphine, étant maintenant 
crédité de la valeur de ce navire montant à 80000 fr. , et 
débité de 90000 fr. qu’il a coûtés , il est évident que ce compte 
présente une perte de 10000 fr. ; je dois donc débiter profits 
et pertes de cette somme , et en créditer le compte du navire 
pour solde (189). J’écris : ( 438 ). 

276. On solde de la même manière tous les comptes ouverts 
aux effets en nature qui sont susceptibles de rapporter du 
bénéfice ou de la perte; 

On doit les créditer par balance du montant' des effets de 
leur espèce qu’on possède selon l’inventaire , comme dans 
l’exemple ci-dessus ; et il faut les solder par profits et pertes, 
soit pour la perte , soit pour le bénéfice qu’ils présentent , 
ainsi qu’on l’a vu. 


Digitized by Google 


OU DE LA RAI.ANCE GÉNÉRALE. 127 

277. Tous les comptes susceptibles de porter du bénéfice 
ou de la perte étant soldés, leurs résultats en perle ou en 
bénéfice ont augmenté le débit ou le crédit du compte de 
profits et pertes , qui réunit par ce moyen les bénéGces et les 
pertes de tous les autres comptes : il ne reste donc plus qu’à 
solder le compte de profits et pertes lui-même ; mais il ne doit 
l’être qu’après tous les précédens. 


278. Manière de solder le compte de profits et pertes.' 


Profits et pbbtes, doit: 


AVOIR : 

An grand livre, f.° ^6563g 34 


163258 > 

A fr. généraux (a68) 4 o 64 » 

Par commis., (369). 

ao64 • 

A dép. génér. (171) 3ooo » 

Par assur. , (270). 

7000 * 

A nav. la Jos. (a“5) 10000 » 

Par mar. gén. (275) 

88916 » 

82703 34 

. . 

a 63238 » 


Le compte de profits et pertes ayant été débité de toutes les 
pertes que j’ai faites, montant à 6563 o fr. 54 cent. > et crédité 
des bénéfices montant à i 65 a 58 fr. (263) ; ce compte ayant 
été débité en outre du solde de chacun des divers autres 
comptes qui ont présenté de la perte (268) , (271) , (275) , 
son débit, qui ne s’élevait dans le principe qu’à 65639 francs 
34 cent. , s’élève maintenant à 8270? fr. 34 cent. Ce même 
compte ayant également été crédité en outre du solde des 
divers autres comptes qui ont produit du bénéfice (269) , (270), 
(273), son crédit qui ne s’élevait dans le principe qu’à 
i 65 a 58 fr. , s’élève maintenant ù 263238 fr. 

Je n’ai donc perdu en total que 82705 fr. 34 cent. , et j’ai 
gagné 263258 fr. ; il en résulte donc qu’après avoir soustrait 
les pertes des bénéfices , il me reste un profit net de 1 8 o 534 fr. 
66 cent., dont je dois créditer mon compte de capital (206) , 
et débiter celui de profits et pertes pour solde. J’écris : 

( 4 û 9 )' 

279. Lorsque tous les comptes susceptibles de porter de la 
perte ou du bénéfice, sont soldés par celui de profils et 
perles , et que ce dernier est soldé par le compte de capital , 
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celui-cî et tous les autres comptes doivent être soldés pat- 
balance comme suit : 

a8o. Manière de solder le compte de caisse. 

CaiMK , DOIT : AVOIR I 

Au grand livre , f.® 4>. 549*4* 66 *87507 fr. 

Le compte de caisse ayant été débité de tout l’argent que 
j’ai reçu , le montant à 349141 fr. 66 cent. , et crédité de tout 
celui que j’ai donné en paiement , montant seulement à 
287,507 fr. , il doit rester nécessairement en caisse 6 i 634 fr. 
66 cent. : ayant vu sur mon inventaire (39% que cette somme 
est effectivement en caisse, j’en débite le compte de balance 
(309}, et j'en crédite celui de caisse pour solde; l’écris: 

( 44 a). 

381. Manière de solder le compte d’effets A recevoir. 

ErFJITS A RECEVOIR, DOIVERT : avoir: 

Au grand livre , f.® *. 101940 fr. 6 ig 4 o A. 

Ce compte ayant été débité de 101940 fr. , montant de la 
totalité des billets que j’ai reçus , et ayant été crédité de 
61940 fr. , montant de ceux que j’ai mis dehors, il doit 
rester en portefeuille pour 40000 francs de billets. Il s’en 
trouve effectivement pour cette somme , suivant l’inventaire 
( a 97 )- 

[Je débite le compte de balance du montant de ces billets 
(309), et j’en crédite avec detail, celui des effets à recevoir 
pour solde ]. J’écris : ( 44 ^). 

38a. Manière le solder le compte d’effets à payer. 

EVVRfSAMTSS, V DOIVENT : AVOIR: 

Au grand livra, f,® 3, : "■ s636o fr. 5g565fr. 

[ Cé compte ayant été crédité de tous mes billets , que j’ai 
faits et donnés en paiement, montant à 59565 fr. ; et ayant été 
débité de ceux que j’ai déjà payés , montant seulement à 
3636 o fr. , il est évident qu’il reste encore pour 33 ao 5 fr. de 
mes billets en circulation. Il y en a en effet pour cette somme 
en circulation , suivant l'inventaire ( 3 oo). . 


Digitized by Google 


OU DE LA .BALANCE GÉNÉRALE. J2'i) 

[ Je débite , arec détaH , le, .compte des effets à payer , de 
cette somme pour solde , et j’en crédite celui de balance 
(21 1). J’écris : ( 447 )* 

283 . Manière de solder, les comptes des particuliers dont le 
crédit excède le débit. . ' 


James d’Amsterdam , 
Au grand livre, f.° 10. 


PREMIER EXEMPLB. 

X 

DOIT : 

rien. 


avoir : 
ôoooo fr. , 


Je rois que je dois ù James Soooo fr. , et qu’il ne ine doit 
rien : je le débite de ces 3 oooo fr. pour solde, et j’en crédite 
le compte de balance comme si ce dernier compte payait 
James. J’écris : ( 449 )* 


Jean, 

Au grand livre , f.* 7. 


DEUXIEME EXEMPLE. 

Doit : 
344 oo fr. 


avoir: 
3 j 4 oo fr. 


Je rois que je dois 3 ooo fr. à Jean pour solde : je débite 
Jean de cette somme , dont je crédite le cômpte de balance , 
comme si ce compte payait Jean (210). J’écris : ( 45 o). . 


Dupui , 

Au grand livre , f.° 8. 


TROISIEME EXEMPLE. 
•oit : 

V 

61700 fr. 


avoir : 
7990» fr. 


Je rois que je dois 17200 fr. é Dupui : je le débite de cette 
somme pour solde, et j’en crédite le compte de balance (210). 
J’écris : ( 45 1). ' , ; 

QUATRIÈME .EXEMPLE. 

Dupré, doit: f ■ • avoir:" 

Au grand livre , f.» 9. ■ 21300 fr. go 5 oo fr. 

p • • 

Je rois que je dois 6 g 3 oo fr. i Dupré .• je débite son compte 
de cette somme pour solde , et j’en crédite celui de balance 
(2J0). J’écris: ( 458 ). • 

*9 
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1ÎRAY , DOIT : AVOIR : 

Au grand livre, f.° g. zg 445 fr. 1 4 5 -^ 4 o f'r. 

Je vois que je dois à Bray 1 i 5 ^q 5 fr. ; je débite son compte 
de cette somme pour solde , et j’en crédite celui de balance 
(aïo). J’écris : ( 45 a). 

Jasiks, de l’Ile dk-Frarck, doit: avoir: 

Au grand livre , t'.° 6. rien. 4 ooo fr. 

Je vois que je dois à James, de l’Ile-de-France, 4 °°o fr- • 
je débite son compte de cette somme pour solde, et j’en cré- 
dite celui de balance (210). J’écris : ( 453 ). 

Dubord, doit: avoir: 

Au grand livre, f.° 10. rien. ai 5 oo fr. 

Je vois que je dois à Dubord ai 5 oo fr. je débite son 
compte de cette somme pour solde , et j’en crédite celui de 
balance (310). J’écris : ( 454 )- 

Marib Rrizard , ■ doit: avoir: 

Au grand livre, f.° 11. rien. 75oofr. 

Je vois que je dois à Marie Brizard ^ 5 oo fr. : je débite son 
compte de cette somme pour solde , et j’en crédite celui de 
• balance (210). J’écris : ( 455 ). 

, Meydieu, doit: avoir: 

- Au grand livrp , f.° 11. rien*. 48800 fr. 

Je vois que- je dois à Meydieu 48800 fr. , je débite son 
compte de cette somme pour solde , et j’en crédite celui de 

balance (210). J’écris : ( 456 ). 

* . ' • • ». ! 

PlBRBE , DOIT ï . AVOIR ! 

I 7 » 

Au grand livre , f. • li. 32000 fr. 18000 fr. 

Je vois que je dois ù Pierre 6000 fr. : je débite son compte 
de cette somme pour solde , et j’en crédite celui de balance 
(210). J’écris: ( 45 y). 
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Contrats dk cross* aventure a payer, doiVknt : avoir; 

Au grand livre , f> i 3 . rien. 24000 fr. ' 

Je dois à ce compte 24000 fr. : je le débite et je crédite 
celui de balance (210). J’écris : (448). 

284. Manière de solder les comptes des particuliers dont le 
' débit excède le crédit. 

Lecoulteix , doit: avoir; 

Au grand livre, f.» 10. 6iaoo fr. 4 aooo fr. 

Lccoultcux me doit 61200 fr. , et je ne lui dois que 
42000 fr. : il ne me doit donc pour solde que 19300 fr. J’en 
débite le compte de balance (208), et j’en crédite Lecoulteux, 
pour solde. J’écris : (445) • 

Andbirux , Lafitte et Bernard , doivent: avoir; 

. Folio i.f. 27000 fr. rien. 

Je vois qu’Andrieux , Lafitte et Bernard me doivent 
27000 fr. : je débile le compte de balance (208) de cette 
somme, et j’en crédite Andrieux, Lafitte et Bernard , pour 

solde. J’écris : (444)> 

Dubercier , _ doit:. avoir: 

Folio 14. 7000 fri rien. 

Je vois que Dubergicr me doit 7000 fr. : je débile le compte 
de balance (208) de cette somme , et j’en crédite celui de Du- 
bergicr , pour solde. J’écris : (446)'. 

Tous les comptes étant soldés , il ne reste plus à balancer 
que celui du capital. 

285. Manière de solder le compte du capital. 

Capital. doit: avoir; 

Au grand Uvrc , f.» i 5 . rien. Par p. et p. (278). r 8 o 534 fr. 66 c. 

11 n’existait pas de compte de capital sur mes livres, parce 
que j’ai conimcnçé les affaires sans aucun capital. Mais 
ayant gagné , y compris les dons qui m’ont été faits par mon 
père, une somme do i8o534 fr. 66 cent. , j’en ai débité le 
compte de profits et pertes, pour solde; «et j’en ai crédité 
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celui décapitai, ce qui a produit un crédit de pareille somme 
à ce dernier compte. 

Possédant donc actuellement un capital de i8o534 fr. 
G(3 cent. , je débite le compte de capital de cette somme , 
pour solde , et j’en crédite le compte de balance (212). J’é- 
cris : (459). 

Cet article étant passé au journal , on le transporte au 
grand livre ; au débit du compte de capital, ce qui en opère 
la balance , et au crédit de celui de balance , ce qui le solde 
également (212). 

286. Tous les articles passés au journal , pour solder fes 
difTérens comptes ci-dessus , étant exactement transportés au 
grand livre , il est évident , 

i.° Que tous les bénéfices et toutes les pertes des difTérens 
comptes, susceptibles d’en rapporter, sont réunis au compte 
de profits et pertes (278) et suivons : 

2. 0 Que le résultat du compte de profits et pertes est porté 
à celui du capital (278) ; 

3.° Que celui du capital et de chacun des autres 
comptes est porté au compte de balance (272), (280)' et 
suiv. (284); 

4. 0 Et par conséquent, que le compte de balance réunit 
les résultats de tous les autres comptes. 

Ainsi , toutes les sommes qui m’étaient dues par les dif- 
férées comptes qui ont été soldés par balance , et toutes 
celles qui étaient an crédit des difTérens comptes soldés 
par balance , sont réunies au débit et au crédit de ce dernier 
compte. . 

Conséquemment, le débit de balance contient le montant 
de tout ce que je possède en marchandises , billets , ar- 
gent et autres objets , ainsi que tout ce qui m’est dû , par 
mes difTérens débiteurs ; et le crédit du compte de balance 
contient tout ce que je dois en billets et en contrats è 
mes divers créanciers , ainsi que le montant de mon capital 
liquidé. 

287. Or , couync ce que je dois à mes créanciers, et ce 

« 

■s ... 
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qui me reste au-delà, qui compose mon capital liquidé, doit 
être égal au montant de tout ce que je possède, le crédit du 
compte de balance doit donc être égal à son débit; et par 
conséquent ce compte, qui a servi à solder tous les autres, 
doit nécessairement être soldé lui-même par celui du capital. 

En définitive , tous les comptes du grand livre sont donc 
soldés par les opérations précédentes , et le compte de ba- 
lance , qui en réunit tous les résultats , fait connaître avec la 
plus grande précision , quel est le montant de l’actif (a) et 
celui du passif (Z>) du négociant auquel appartenaient les 
livres dont on a balancé tous les comptes. 

288. Ces opérations étant faites , le compte de balance 
sert à dresser l’inventaire , le bilan ou l’état général , tant 
de ce que l’on possède en effets en nature , que des dettes 
actives (c) et passives (rf) , parce que le débit de balance 
comprend toutes les parties de l’actif, et son crédit celles du 
passif. 

Cet état général , qui résulte' de l’inventaire des objets 
que l’on possède , et de la balance générale des comptes du 
grand livre , est ce que l’on appelle un bilan ou un inventaire 
général. 

289. Les négocians sont assujettis par la loi (c) à faire leur 
bilan , ou inventaire général , tous les ans , afin qu’ils puis- 
sent diriger leurs opérations avec prudence , et sans outre- 
passer leurs moyens ; ils sont également obligés de le dres- 
ser dans le cas où ils ont le malheur de tomber en faillite, 
ou de suspendre leurs paiemens , afin que leurs créanciers 


(a) Les marchandises d’un négociant , scs billets à recevoir, son argent, 
celui qui lui est dû, en un mot , tout ce qu’il possède, est ce qu’on ap- 
pelle , dans le commerce , l’actif de ce négociant. 

(b) Ce qu’un négociant doit par billets , ou à diverses personnes , est 
ce qu’on appelle le passif de ce négociant. 

(«) Les dettes actives sont celles qui sont dues à un négociant. 

(rf) Les dettes passives sont celles que lu négociant doit. 

(e) Voyez le Code de commerce. 
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puissent juger de la'maniére dont leurs fonds ont été em- 
ployés. 

290. L’on doit également faire cet inventaire lors du 
décès d’un négociant , ou lors de la dissolution d’une so- 
ciété , afin de liquider la succession ou les droits des divers 
associés. 

On ne peut dresser un bilan exact , qu’après avoir fait 
la balance générale des livres. L’art de dresser ce bilan est 
celui de solder et de balancer tous les comptes établis sur 
les livres d’un négociant , selon les droits de ses différens 
débiteurs et créanciers , et selon les principes de la tenue des 
livres. 

< On ne peut donc dresser ce bilan , en cas de faillite , que 
lorsqu’on réunit aux, connaissances d’un teneur de livres 
celles des lois du commerce et des lois civiles. A défaut , on 
pourt le risque , en commettant des erreurs, de les voir im- 
puter à crime au failli , dont les créanciers suspectent la plu- 
part du temps la probité. •’ • . > ; •; * 

On conçoit donc que l’art de dresser un bilan n’est pas 
simplement celui de faire une note controuvée , supposée , 
ou approximative de ce qu’un négociant possède, et que tout 
individu qui sait copier des écritures pourrait faire : c’est 
une opération dout on peut démontrer mathématiquement 
l’exactitude ou la fausseté, et qu’un négociant failli ne peut, 
en conséquence , confier à des hommes ignorons ou de mau- 
vaise foi, sans courir le danger d’être accusé du crime de 
banqueroute frauduleuse. 

Il est pourtant malheureusement trop commun de voir ces 
opérations confiées à des hommes sans moralité comme sans 
connaissances , qui ont la hardiesse de s’en charger , quoi- 
qu’ils ne connaissent ni la comptabilité des négocions , ni 
leurs usages, ni les lois. De là cette foule d’affaires inter- 
minables , où les créanciers perdent tout , et où le failli perd 
lui-même son état , son honneur et toutes les ressources 
qu’il aurait pu obtenir de la clémence de ses créanciers , s’ils 
avaient été ccuvaincus de la réalité de scs perles et du lcgi- 
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time emploi de leurs fonds , s’ils avaient été éclairés sur leurs 
vrais intérêts , qui doivent les porter à concourir au réta- 
blissement de la fortune de teur débiteur , lorsqu’ils n’ont 
que ses malheurs à lui reprocher. 

agi. Quoique la rédaction de l’inventaire ou bilan d’un né- 
gociant ne présente aucune difficulté , lorsque la balance gé- 
nérale des comptes au grand livre est achevée , je vais cepen- 
dant donner le modèle de celui qui résulte de la balance qu'on 
vient de faire, et de l’inventaire que l’on suppose avoir été 
fait des marchandises en magasin et autres effets , etc. : mais 
c’est moins pour offrir un modèle, inutile en. ce qu’aucun 
bilan ne ressemble à un autre, que pour réunir les matériaux 
des articles qu’il faut passer , pour rouvrir sur les nouveaux 
livres les comptes qui ont été soldés sur les anciens. 

Lorsque la balance générale est faite , le teneur de livres 
en présente le résultat au négociant, sous la forme de l’inven- 
taire d’autre part. 


it. 
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392. 


Bilah ou invektaibe géhébal , tant des marchandises 
actives et passives de Pierre Mallet (a), négociant de 


ag 5 . ACTIF. 
294. Marchandises en magasin. 

3 ton; Tin rouge, à 1000 fr. 3 ooo 
200 mètres drap commun à 

10 fr. le mètre • • • • 2000 

io5oo inyriagr. café à 20 fr. le 

myriagramme. • • 210000 

3o futailles indigo • 70000 

100 balles de coton • • • • 4 IOO ° 


295. Argent en caisse. 

Fonds en caisse 

296. Effets en porte-feuille. 

Billets de Jean, (t) 4 °oo 

Idem de Dupui k 6000 

Idem de Paul* • • 1000 

Idem de Bonafous J 0000 

/dmdeJaure • • • 4 000 

Idem de Bonnafous 4 0l > 0 

Idem de Dnpré • • 1000 

Idem de Bray 

Idem de Dupui 

Traite dcDurand sur Paujet. 


1000 » 
1000 » 
8000 » 


80000 


297. Effets mobiliers. 

Mon navire la Joséphine , évalué dans| 

l’état où il est actuellement 

' 298. Débiteurs par compte. 

Lecoulteux me doit pour - • „ 

solde de compte • • • 1 19200 » 

Andrieux , Lafitte et Ber- 
nard 27000 « 

, Dubergier. • 7000 » . 

299. Total de l’actif' j î> 6 o 83 ^ 6 f^ 


526000 » 


6 i 634 66 


40000 


53200 


(а) Pierre Mallet est supposé Être le négociant auquel appartiennent 
les livres dont les comptes viennent d’être soldés par 1a Balance. 

(б) Mettez ici la date de l’échéance, et faites-en de même, pour les 
billets à payer. . 
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en magasin , effets en porte-feuille , argent , etc. que des dettes 
Bordeaux , aa dix-neuf avril mil huit cent vingt-quatre. 


PASSIF. 

Sdo. Effets en circulation ou A payer (<?) 
André, proon billet ison ordre. 

Dupui , idem » * * • • • 

Robert, pour sn traite que j’ai 

acceptée • • 

Bonnafous , pour mon billet à 
son ordre 


loooo # 
6000 * 

7ao5 » 


lOOOO B 


Contrat à la grosse , celui de Martel • • • 
3 oi. Créanciers par compte. 

James d’Amsterdam , pour autant que je 
lui dois pour sol» de compte 3 oooo » 

Jean , idem ■ • • • • 5 ooo a 

Dupui, idem • • ■ : • 17100 » 

Dupré , idem • • * 6q3oo 

Bray... ( . 11579.5 

James, de l'Ile-de-France , ci 4 000 

Dubord ai 5 oo 

Marie-Brisard yâoo 

Mcydieu 48800 

Pierre • • • • •* 6000 

3 oa. Total du passif 


n 

* 

* 

» 

» 

» 

» 


a4ooo 


325095 


38 o 3 oo 


RÉSULTAT. 


ACTIF. 

Marchandises 

Argent. ....... 

Filets en porte feuille. 
Effets mobiliers. . . 
Débiteur par c. . . . 

Aètif. 




PASSIF. 



3 26000 f. 

c. 

Créanciers par bill. 

.5eao5 

C. 

61604 

66 

Idem par compte. . 

3200()5 

» 

4oooo 

» 

Passif. . . . 

38o3oo 

» 

80000 

S 

3o3 Partant, mon 



55 200 

• 

Capital net est de. . 

i8o554 

66 

56o854 

66 


56o834 

66 


Certifié le présent état sincère et conforme à mes livres. 
Bordeaux, le 19 arril i8aéf. MALLET. 

(a) Ou créanciers par billets, ou créanciers chjrrogTaphaircs , ou plus 
simplement, effets à payer. 

* 20 
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MANIERE DE ROUVRIR 


Manière <le rouvrir sur les nouveaux livres , tous les comptes 
soldés sur lef anciens. 

3o4- Lorsque la balance de sortie est faite , et que l’on con- 
naît l’état général de l’actif et du passif, il ne s’agit plus que 
d’ouvrir surfes nouveaux livres, par le moyen du compte de 
balance d’entrée (21 5), tous les comptes que l’on a soldés par 
celui de- balance de sortie. 

Par exemple, le total de l’actif ou de ce que l’on possède, 
s’élevant à 56o834' fr. 66 cent. , d’après l’inventaire -résultant 
de la balance générale qui a été faite de tous les comptes 
(29a) , il faÿt passer écritures de toutes les parties de cet 
actif (21 5). 

Savoir il faut débiter les. marchandises , de celles que l’on 
possède et qui existent dans les magasins (294); le compte de 
caisse , de l’argent que l’on a (296); celui des effets à recevoir , 
des billets que l’on a en porte-feuille; observant de les écrire 
en détail (296) ; le navire la Joséphine , de la valeur actuelle 
de ce navire (297) ; Andricux , Lafitte et Bernard , Lecoul- 
teux et Dubergicr , de ce qu’ils doivent pour solde de compte 
(298); et il faut créditer le compte de balance d’entrée , du 
total (216)* Ecrives .donc : Divers doivent a balance d'en- 
trer, etc. Voyez au journal (460). 

3o5. D’un autre côté , le total du passif s’élevant à 38o3oof. , 
et le capital à i8o534 fr. 66 cent. , il faut débiter la balance 
d’entrée de la totalité du passif (3 oî), et dû capital (3o3) ; 
en un mot , il faut la débiter de 56o854 fr. 66 cent. ; et il faut 
créditer les contrats de grosse, ainsi que les effets à payer, 
de ceux qui sont encore en circulation, en observant de les 
écrire en détail (3oo) ; James , Jean , Dnpui , Dupré , Bray , 
James, de l’Ile de France, Dubord, Marie Brisard, Meydieu, 
Pierre et le compte de capital , .doivent également être cré- 
dités chacun de ce qui lui est dft (3oi) , (3o4). Ecrivez donc: 
Balance’d’entrée Don a divers , etc. Voyez au Journal (461). 

Ces deux articles (460) , (46i) , étant passés au journal et 
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transportés au grand livre apri^s qu’on y a ouvert tous les 
Comptes des débiteurs et des créanciers , le compte de balance 
d’entrce sc trouve soldé , et tous les autres comptes sont dé- 
bités ou crédités de ce qu’ils doivent , ou de ce qu’il leur est 
dû pour Solde d’ancien compte. 

Par ce moyen , tous les comptes sont donc ouverts sur les 
nouveaux livres, tels qu’ils doivent l’être , puisque les comptes 
du navire , des marchandises, des effets à recevoir, de caisse , 
sont débités de lafralcur du navire, des marchandises, des 
billets et de l’argent que l’on possède; Lecoulteux , Andrieux , 
Lafitte et Bernard, et Dubergier , de ce qu’ils doivent pour 
solde d’ancien compte ; et puisque les effets à payer sont cré- 
dités , comme ils doivent l’être ,• de ceux qui sont encore en 
circulation ; que James, Jean, Dupul, et tous les autres créan- 
ciers sont crédités chacun de ce qui lui est dû ; et enfin , que 
capital est crédité de celui que l’on possède. 

En dernier résultat :* 

Le compte de Capital fuit connaître la fortune liquidée du 
négociant ; celui de Balance fait connaître le montant des 
diverses parties de son Actif , c’est-à-dire , 1$ montant net de 
chaque nature de valeur dont son Actif se. compose , ainsi que 
le montant des diverses parties de son Passif ; enfin , chaque 
compte ouvert fait connaître le net de ce que le négociant possède, 
en valeur de chaque sorte , ainsi que ce qui lui est dû , et ce. qu’il 
doit pour solde. 

Telle est la manière de finir, par balance de sortie, tous les 
livres; et d’en commencer de nouveaux, par balanced’cntrée. 

Quant à ceux qui veulent commencer des livres , et qui n’en 
ont jamais tenu, ils doivent faire leur inventaire, et en pas- 
ser écritures par capital comme jé l’ai déjà indiqué. 

Tous les comptes étant rouverts par balance d’entrée, on 
continue à passer écritures des nouvelles opérations que l’on 
fait , selon les principes déjà connus. 
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» % ' * * 
De /a manière de passer jes articles au journal, troisième • 

sçction. . ... 

Nota. Ces exemples sont placés en ce lieu , parce qu'ils 
comprennent des divers à divers plus compliqués que les 
précédens , et qu’il est bon de ne s’en çccuper qu’uprès qu’on 
a fait la balance générale .des èomptes résultant des exemples 
qui précèdent. ^ 

-Du aS avril. , 


5 o 6 . J'ai consenti une société pour l’espace de trois années 
avec M. Laborde , qui a versé 100000 francs en argent dans 
ma caisse , et participera à mes pertes et bénéfices ; il ac- 
cepte, pour compte de la société, mes dettes actives et pas- 
sives , ainsi que tous les effets que je possède , aux prix qui 
sont portés sur mon inventaire '(292). 

[ M. Laborde verse 100000 fr. dans ma caisse, qui devient 
celle de la société que j’ai contractée avec lui : la caisse doit 
donc être débitée , et le compte de capital doit être crédité 
(ao6)]. J’écris r Voyez au journal ( 46 a). 

Nota. Ayant contracté une association avec Laborde ; sa 
mise de fonds , ajoutée à mon propre capital , compose celui 
de la société : le compte de capital doit doue en être crédité. 
Comme mon associé consent que tout ce que je possède appar- 
tienne à la société , aux prix portés sur mon inventaire , et 
par conséquent , aux prix portés sur tes différens comptes éta- 
blis sur mes livres, il n’y a rien à changer à la situation de ces 
comptes , et aies livres sopt actuellement ceux de la société.* 

. “ Du 3 o avril. • 

; . y . . . v. . . : ’ ' 4 . . ‘ 

Nous avons négocié les billets ci-après à Martel, qui nous 
adonné en retour les effets suivans, et. nous nous sommes 
mutuellement tenu compte de l’escompte de chaque effet , à 
raison d’un demi pour cent par mois. 
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^Billet de Jèan , à mon ordre , au 20 juin 4 000 fr. 

Idem de Dupui, au 20 septembre • • 6000 • 

Idem de Paul, au 24' juin '• jooo 

Idem de Bonnafous, au a 5 septembre - ...... 10000 

Idem de Jaure, au 27 septembre 4 ° 00 

Idem de Bonnafous au décembre 4 °oo 

/tfmyleDupré , au 5 novembre 1000 

Idem -de B ray , au 5 Idem 1000 

Idem de Dupui au 5 idem. - 1000 

Idem de Durand , sur l’aujet , au 16 mai - * • « 8000 

lin de nos effets, au 5 novembre. 1000 


41000 


Total des escomptes perdus, 1029 fr. 24 cent. 
Ledit martel [fous a fourni en retour ce qui suit : 
Le billet de notre sieur Mallet , à son ordre , au 


3 o mai 10000 

Idem dudit, ordre de Dupui, au 20 septembre 600a 
Idem de la traite de Robert sur notre sieur Mal- 
let , acceptée, au 22 mai 72o5 

Le billet de notre sîcur Mallet , ordre de Bon- 
nafous , au 25 septembre. ..... . » • 10000 

Idem de Dupui, au 25 septembre 1000 


34ao5 fr. 


Escompte gagné , 66 G fr. 48 cent. 

Et Martel m’a compté le solde de cette négociation en 
argent. 

[Nous recevons des billets à payer de notre sieur Mallet: 
le compte des effets à payer doit donc être débité. Nous rece- 
vons un billet de Dupui : le compte des effets à recevoir doit 
en être débité. Nous devons bonifier ou perdre l’escompte 
• des billets que neus donnons , à compter de ce jour; jusqu’à 
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celui de leur échéance, à raison d’un demi pour cent par mob: 
le compte de profits et pertes doit donc être débité. Martel 
nous compte le soldé de cette opération en argent : le compte 
de caisse doit donc être débité. Nous fournissons & Martel des 
billets à recevoir : le compte des effets à recevoir doit donc 
être crédité. Nous lui fournissons un de nos effets : le compte 
des effets à payer doit donc être crédité. Nous gagnons l’es- 
compte , à raison de demi pour cent, des billets que ledit 
Martel nous a fournis, à compter depuis ce jour jusqu’à 
celui de l’échéance : le compte de profits et pertes doit être 
crédité]. 

Nous écrivons : Divers à divers ( 463 ). 

Du i ." mai. 

Nous avons acheté à Robertson ce qui suit : 

Duc habitation à la Martinique , pour la 'somme do , 


ci. i 5 oooo fr. 

La terre de Bcllcrue près Angoulêuie iooooo fr. 


25oooo fr. 

■ - 

Et nous lui avons donné , ou cédé ce qui suit , en paiement 
de-ces objets : 

i.° une maison , rue Ilelvetius , pour la somme 

de a 5 ooo fr. 

Due action sur la compagnie des Indes- ••• 10200 fr. 


Nota. Nous avons acheté aujour- 
d’hui ces deux objets àGansfdrt; sa- 
voir, la maison, ci 20000 fr. 

L’action dans la' compagnie des In- 
des. . • . » ...... v. . ■ , . 10000 fr. 


Et nous lui avons consenti un contrat de rente 
constituée , en paiement' de ces deux sommes , 
formant ensemble celle de 3 oooo francs, rem- 
boursable dans cinq années , pendant la duree . 
desquelles nous lui ferons une rente de 1800 fr., 

• • Reporté ci-conirc f 35 aoo fr. • 

< 
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Report ••••.. 35aoo fr. 
{ dont nous lui ■ avons paye la première année 
d’avance ) ; 

2. “ Un intérêt de 20000 francs sur le navire la 

Joséphine • 20000 

3. ° Un contrat.de rente constituée de 70000 fr. , 
remboursable dans trois années,* que nous lui 
avons consenti à la rente de 6 pour cent, ( dont 
nous lui avons payé une année d’avance , s’élevant 

à 4200 , ci • • * 70000 

4. ° Un contrat de rente viagère de 20000 fr. 
à la rente de 10 pour cent, ( dont nous lui avons 
payé une première année d’ avance , s’élevant à • , 

2000 fr. ) , ci • « 20000 

5. ® Un billët de 3oooo fr. , consenti par ledit 
Robertson , à Andrieu , Lntitte et Bernard , le- 
quel billet nous a été donné par ces derniers au- 
jourd’hui , en paiement de 270O0 francs qu’ils 
nous devaient ; à là charge de leur rembourser 
en espèces les 5ooo francs qui excèdent notre 

créance , ce que nous avons fait 5oooo ' 

6. ° Notre traite de 10000 fr. , tirée ce jour, 

à son ordre sur Leconltéux , notre banquier à % 


Paris v ioo«o 

3.’ Un idem , sur James , notre banquier à 
Amsterdam ... . ;v... /••• 10000 


8. ° Notre billet , à son ordre, ù6mois,de'. • 10000 

9. ° Une maison , rue de Beaune , pour la somme 
de 25ooo fr. , qui nous a été cédée aujourd’hui , 
pour celle de 20000 fr. par Béraud , en paiement 
de neuf futailles indigo , que nous avons vendues ' 

ce jour audit Béraud ; ci • • • ’v*. 1 25ooo 

10. * Enfin , nous lui avons payé le solde en ar- 
gent • « : i .... . ....... 1 9800 

250000 


Nota. Le montant, des rentes ayées est de • • • 8000 


ml 
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r Nous achetons une habitation et une terre : l’habitation 

*- « 

et la terre doivent être débitées (187). Nous payons différentes 
rentes viagères ou constituées , le compte de proGts et pertes 
doit être débité ( 1 84) - Nous donnons en paiement de ces 
différents objets : i.° une maison et une action dans la Compa- 
gnie des Indes : celle maison et celte action paraissent , au 
premier coup d’œil , devoir être créditées ; mais » comme 
nous avons acheté ces objets aujourd’hui é Gansfort ; ce der- 
nier devrait être crédité, si nous ne l’avions pas payé en un 
contrat de rente constituée que nous avons consenti en sa 
faveur : c’est donc le compte de contrat de rente constituée 
à payer , qui doit être crédité du prix coûtant de ces objets 
portés audit contrat (17a) ; et comme nous le cédons il bé- 
néfice , profits et pertes doivent être crédités de ce bénéfice; 
a.* nous donnons un intérêt de aoooo fr. sur notre navire la 
Joséphine : le compte d’intérêt sur ledit navire doit donc 
être crédité; 5.° nous consentons un contrat de rente consti- 
tuée de 60000 l'r. ; le contrat de rente constituée é payer doit 
en être crédité (>75), et il faut réunir c'e crédit du compte 
de contrat de rente constituée au précédent; 4-" nous con- 
sentons un contrat de rente viagère : le compte de cette sorte 
de contrat doit donc en être crédité (i85) ; 5.° nous rendons 
à Robertson un de ses billets de 30ooo fr. , qui nous a été 
fouru^ par Andrieu , Lafitte et Bernard , en paiement de 
27000 fr., qu’ils nous devaient : Andriu , Lafitte et Bernard 
doivent donc être crédités du paiement qu’ils nous font par 
ce moyen , et la caisse de 3ouo fr- que nous leur rembour- 
sons pour l'excédant de la valeur dudit billet sur notre 
créance; 6.” nous fournissons une traite sur l’Ecoulteux , de 
Paris : Lccoulteux doit donc être crédité (io5) ; 7.® nous en 
fournissons une sur James: il doit êtro également crédité; 
8.° nous fournissons un de nos billets 1 les effets à payer 
doivent donc être crédités ; 9 ° nous cédons une maison rue 
de Bcaune : cette maison paraît devoir être créditée ; cepen- 
dant , comme nous l’avons achetée dans la journée à Béraud , 
ce dernier devrait être crédité ; mais comme il nous l’a donnée 
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en paiement de neuf futailles d’indigo , les marchandises gé- 
nérales doivent être créditées; enfin, comme nous la reven- 
dons plus qu’elle ne nous.coûte , le compte de profits et pertes 
doit être crédité du bénéfice ; io.° enfin , la caisse doit être 
créditée des différentes sommes que nous déboursons , tant 
pour les rentes qno pour solde de compte ] : Nous écrivons 
donc divers \ divers ( 464 )- 

Du 2 Mai. - 

J’ai acheté de Dubosc, au comptant, 10 boucauts indigo , 
pesant ensemble net 600 myriagrammes à 3 ooo fr. les cinq 
myriagrammes , montant à 3 Gooo fr. que j’ai vendus de suite 
à Richet, à 4000 fr. les cinq myriagr. , montant à 48000 fr. , 
pour laquelle somme il a consenti en ma faveur un contrat 
de rente constituée à 5 pour cent pqr an , remboursable dans 
quinze ans, et il m’a payé la première, année d’avance, 
montrifet à 2400 fr» 

[ J’ai acheté des marchandises au comptant ; marchandises 
générales paraissent devoir être débitées ; mais comme je les 
vends de suite à Richet , ce dernier devrait être débité s’il ne 
me les payait pas : c’est donc le compte de contrat de rentes 
constituées & recevoir, qui doit être débité pour celui que 
Richet consent en ma faveur (169). Je reçois en outre la pre- 
mière année de rente : la caisse doit être débitée ; j’ai donné 
de l'argent en paiement de l’indigo : la caisse doit en être 
créditée : ce que j’ai vendu l’indigo au-delà du prix coûtant est 
un bénéfice ainsi que la rente que je reçois ]. J’écris : ( 465 ). 

Du 3 Mai. — 

• • ^ * t 

J’ai acheté de Dubernet 100 tonneaux de vin , è 5 oo fr. le 
tonneau , montant à 5 oooo fr. , en paiement desquels je lui 
ai consenti un contrat de rente constituée à 5 pour cent, 
remboursable dans cinq années. J’ai revendu de suite les ino 
tonneaux de vin à Martel , 600 fr. le tonneau , montant à 

21 
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60000 francs ,• laquelle somme j’ai prêtée audit Martel, à la 
grosse aventure, sur son navire l’Élisabeth , allant au Cap, 
à la grosse ou intérêt de 20 pour cent ; en paiement de quoi 
il a consenti en ma faveur un contrat de 72000 fr. , retenu par 
Brun et son confrère , notaires à Bordeaux : savoir , 60000 fr. 
pour le capital et 12000 fr. pour la grosse ou intérêt de 20 
pour cent. 

[J’achète des marchandises , mais je les revends de suite; 
les marchandises ne doivent pas être débitées. La personne 
è qui je les vends ne doit pas être non plus débitée , parce 
qu’elle me les paie; en dernier résultat , je reçois un contrat 
de grosse aventure ù recevoir , le compte de cette sorte de 
contrats doit donc être débité (171). Je consens, en paiement 
de ces marchandises , un contrat de rente constituée : les con- 
trats de rentes constiluéesà payer doivent être crédités (175). 
Ce que je reçois de plus que les marchandises m’ont coûté , 
est un bénéfice qui comprend celui fait sur les marchandises 
et l’intérêt ou grosse de 20 pour cent , gagné sur la soirKhe que 
je prête à la grosse aventure : le compte des profits et pertes 
doit donc en être crédité ]. J’écris : ( 466 ). 

Du 5 Mai. 

- - * 

Nous avons reçu ce jour, par le navire le Saint-Hubert , les 
connaissement cl facture de 100 barriques sucre, .pesant en- 
semble 645 o myriagr. net, chargées sur le Bordelais lesdits 
sucres provenant de notre habitation; lesquels nous avons 
vendus à Magnan , sur connaissement , à yj-.fr. les 5 myriagr. 
montant à 98690 fr.. qu’il nous a payés comme suit : 

En un mandat de 28700 fr. , tiré à vue sur 
nous, par notre gérant , dont ce dernier nous a 
donné avis de l’emploi pour achat de nègres • • 26700 fr.. 

En sa quittance de 1^69 fr. 97 cent., montant • . 
de divers articles pris chez lui pour notre con- 
sommation depuis trois mois",' ci 1969 97 


Reporté ci-contre 27669 97 
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En un billet au porteur r de Baudot sans garan- 
tie de • , 5 ooo 

En sa quittance, de chaudières et autres instru- 
mens d’une sucrerie, chargés sur le navire te 

Lion, pour notre dite habitation , de » • • 5 ooo* 

En sa quittance des débours que sa maison de 
là Martinique a faits pour notre compte , pour l’ex- 


a A k ' k 

ploitation de notre habitation , d’après le compte 


visé par le gérant, s’élevant à 21020 o 3 

En un billet dudit Magnan , à trois mois ..... 20000 
En argent, pour solde, 20000 fr> 20000 


98690 


Nota. Le feu ayant pris à la maison du sieur Baudot, il. a 
tout perdu ; il a fait assembler ses créanciers, et nous avons 
reçu dç son frère 750 fr. pour solde de son billet au porteur de 
5 ooo fr. , ledlit sieur nous faisant perdre 85 pour cent. 

En outre nous venons d’apprendre que le navire le Lion a 
péri en débouquant la rivière, et nous n’avlons pas fait assu- 
rer les ustensiles que nous y avions chargés. 

[ Nous vendons des sucres provenant de notre habitation : 
le compte d’habitation doit être crédité ^ la valeur de ces 
sucres (187). Nous recevons en paiement un mandat vue, 
tiré sur nous par le gérant de notre dite habitation , qui en a 
employé les fonds en achats de nègres : l’habitation doit donc 
être débitée du montant de ce mandat. Nous recevons aussi 
en paiement une quittance de la valeur des objets pris pour 
notre consommation : le compte des dépenses générales doit 
donc être débité (179). Nous recevons un billet au porteur 
souscrit par Baudot , qui nous fait perdre 85 pourcent: la 
caisse et profits et pertes doivent être débités. Nous expédions 
des chaudières pour ladite habitation : elle doit donc en être 
débitée, quoique ces chaudières soient perdues, parce que 

c’est l’habitation qui cause cette perte. Nous recevons égale- 

* 
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ment en paiement une quittance des débours faits au Cap , 
pour notre dite habitation : elle doit donc être débitée de ces 
débours. Nous recevons un billet de Magnan, de 20000 lr. . 
Je compte dos effets à recevoir doit être débité, linfin nous 
recevons en argent , pour solde, aoooo fr. ; la caisse doit être 
débitée]. J’écris: (467). 

Dm 7 Mai. 

» ! 

Nous, avons cédé à Gansfort les contrats suivons , en retour 
de ceux consentis par nous, dont il était porteur, et qae nous 
avons échangés avec lui comme suit : . 

Le contrat de renies constituées à recevoir , que Richcr 


nous a consenti le a mai • • ; 4 8oo ° fr * 

Le contrat de grosse aventure à recevoir , • qui 
nous a été consenti par Martel , le 3 mai 72000 


1 aoooo 


Il nous a donné en retour quittance valable, par-devant 
Brun et son confrère , notaires A Bordeaux, des contrats sui- 
vons dont il était porteur , qui ont été annulés : 

Un contrat que nous avons consenti audit 
Gansfort, le t." mai • ‘ ’ 

2. * Idem, consen#par nous à Robertson, le t." 
mai, qu’il aurait cédé à Gansfort , et que ce 
dernier a échangé avec nous, contre les contrats 

ci-dessus • * 

3 . » idem , consenti par nous à Dubernct, le 3 mai, 
lequel l’avait cédé A Gansfort, et que ce der- 
nier a échangé avec nous comme bl-dessus • • 

4 . ° Idem, un contrat de grosse aventure, que 

nous avons consenti à Gansfort , en paiement 
des vins en bouteilles , chargés sûr ta José- 
phine 


3 oooo fr. 


70000 

. .* 

5 oooo 
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5.” Pour idem , un contrat de rentes viagères, que 
nous avons consenti à Robertson , le 3 mai, le- 
quel l’avait cédé A Gansfort, et que ce dernièr 


• * 

a échangé avec nous »... 20000 

* 

Total 194000 fr. 


Et nous avons ‘compté audit Gansfort les 74000 fr. , pont 
lui payer l’excédant des contrats dont il nous donne 'quit- • 
tance sur ceux que nous lui donnons en retour. 

[Nous recevons trois contrats de rentes constituées à payer, 
ou nous acquittons ces qontrafS; leur compte doit donc être 
débité comme on débite le compte des effets à payer, quand 
on acquitte des billets (175}. Nous recevons un contrat de 
grosse aventure A payer : le compte de grosse aventure doit 
être débité. Nous recevons enfin un contrat de rente viagère 
A payer : le compte de cette sorte de contrat doit être débité 
(>85). Nous donnons en retour un contrat de grosse aventure 
A recevoir : le compte de grosse aventure doit donc être cré- 
dité (171). Nous donnons un contrat de rentes constituées A 
recevoir : le compte de ces contrats doit donc être crédité 
(t6g}. Nous donnons 74000 fr. en argent : le compte de caisse 
doit donc être crédité pour solde. ]. Nous écrivons : (4^8). 

Du 8 Mai. 

Nous avons reçu en espèces ce qui suit ; 

Pour notre habitation , vendue à Ramondé • • • i6oooofr. »c. 

Pour notre terre de Beilevue , vendue A 
Bouvet ............ * ....... . . . » > » 1 10000 » 

Pour uotre navire tu Joséphine , vendu A 

Garrau • • 87000 » 

Pour nos marchandises restant en magasin , 

vendues à Dubois - 5oGooo » 

Pour les billets qui nous restaient en porte- 

I r " ~ 

. - Transporté ei-amtre ■ . • 663coo fr. »cv 
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Transport de l’antre part 663 ooo fr. »c. 

feuille , qui nous ont été acquittés ; savoir : 


Pour celui de Dupui , à notre or- 
dre, au a 5 septembre • • 1000 fr. 

Pour celui de Magnan , • à notre 

ordre aoooo 


21000 

Pour autant qui nous a été compté par nos 
divers débiteurs , pour solde, appert leur 

compte au grand livre * 16200 » 

Et nous avons soldé par profits ét pertes les 
comptes de dépenses générales, habitation 
à la Martinique, intérêt sur la Joséphine. 

Nous avons soldé le compte de profits et 
pertes par celui de capital (ao 5 ); et en- 
fui, nous avons payé à nos divers créan- 
ciers tout ce que nous leur devions pour 
solde ■ • • - .a 529025 18 

1229225 fr. 18 c. 

[ On suppose dans cet article , qu’on a reçu en argent la 
valeur de tous les objets que l’on possède et le montant de 
tout ce qui est dû parles divers débiteurs; on suppose egale- 
ment que tous les créanciers ont été payés en argent , et que 
les comptes susceptibles de produire du bénéfice ou de la 
perte ont été soldés par profits et pertes. Parcourez donc les 
divers comptes ouverts sur les livres , débitez la caisse à me- 
sure que vous trouverez des débiteurs, et créditez ces der- 
niers : créditez la caisse à mesure que vous trouverez des 
créanciers, et débitez ces derniers, puisqu’il est suppose qu’on 
paie les uns et qu’on est payé des autres en argent : débitez la 
caisse , à mesure que vous trouverez débiteurs les comptes des 
objets qu’il est supposé que vous vendez, et créditez ces 
comptes de la valeur de ces objets : enfin , soldez par profits 
et pertes tous les comptes susceptibles de perte ou bénéfice ; 
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et soldez capital en le débitant tant envers chaque associé de 
sa mise de fonds primitive, et ensuite de la moitié qui revient 
à chacun , du bénéfice net ou de l’augmentation du capital ]. 
Écrivez donc : divers à divers (469) , (4?°). 

Nota. Cet article est supposé, pour solder tous les comptes 
par caisse et par profits et pertes, afin d’éviter de faire une 
seconde balance. 

Du 9 Mai. ■ - 

Nous avons chacun retiré de la caisse notre mise de fonds , 
et partagé les bénéfices. 

[Ayant vendu au comptant, par l’article qui préeèdc, tout 
ce que nous possédons , ayant payé en argent tout ce que 
nous devons, et aj'ant été payés de la même manière de tout 
ce qui nous était dû; ayant, en un mot, soldé tous les 
comptes , excepté nos comptes de mise de fonds et celui de 
caisse, il en résulte que tout ce qui revient à chacun de nous, 
Laborde et Mallet , tant pour notre mise de fonds composant 
le capital primitif, que pour notre demie des bénéfices résul- 
tant de nos opérations , qui ont augmenté notre capital, est 
en caisse ; prélevant en espèces ce qui revient à chacun de 
nous , nous créditons donc la caisse , et nous nous débitons ]. * 

Nous écrivons : ( 47 »)- 

3 o?. Des liquidations de successions ou de société. 

Il ne resterait rien à ajouter aux principes déjà établis pour 
enseignera faire la balance des Comptes du grand livre s’il ne 
s’agissait, dans tous les cas où on la fait, que de balancer les 
comptes établis sur les livres d’un négociant qui ne doit par- 
tager son capital avec personne; mais, lorsqu’il s’agit de 
liquider la succession d’un négociant , et d’en distribuer le 
capital à ses différens héritiers , ou de liquider une société lors 
de sa dissolution , et d’en distribuer les capitaux aux associés 
qui se séparent, certains teneurs de livres prétendent que ces 
opérations offrent des difficultés particulières. 
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Il ne sera dono pas inutile de démontrer que ces opérations 
sont aussi faciles qué les balances ordinaires. 

. De ta liquidation d’ une succession. 

Supposons que Nicolas Wesel , en Hollande , a laissé les 
mêmes livres de compte que ceux qui viennent d’être balancés; 
et par conséquent, qu’il a laissé le même actif et le même 
passif que celui de l’inventaire précédemment établi ( 092 ) , 
avec cette seule différence que les 56o834 fr. 66 cent, de cet 
inventaire sont 56”834 florins 66 cent, de florins ; mais que 
cet actif n’était pas connu à l’époque de son décès, attendu 
qu’il ne peut l’être qu’après la balance générale des comptes 
établis sur les livres. 

Supposons également qu’il a légué à Marie Peters, son 


épouse. (j 3oooo flor. 

A Jeanne Wesel, sa sœur- • • • • • 5ooo. 

A Pierre Wesel, son frère. 3ooo 


A Marie Wesel, sa fille aînée , le tiers de sa succession , 
déduction faite des legs précédens , et qu’il a nommé Guil- 
laume Wesel , son fils , légataire universel et exécuteur tes- 
tamentaire. 

Guillaume Wesel , fils , pour liquider ou fixer le tiers de 
la succession qui appartient à sa sœur, et ce qui lui appar- 
tient à lui-même , doit faire la balance générale des comptes 
établis sur les livres de son père , et l’inventaire des effets 
qu’il a laissés , exactement comme cela vient d’être fait pour 
opérer la précédent^ balance ( 261 ). 

Cette balance étant la même que celle déjà opérée ( 260 ) , 
et étant faite exactement de la même manière, il reconnaîtra 
aisément que le capital net de son père est de i8o534 florins 
66 cent, de florins comme ci- dessus. 

3o8. Alors , au lieu de solder le compte de capital par ba- 
lance, comme un négociant à qui ce capital appartiendrait, 
devrait le faire , et comme cela a été fait précédemment ( 285 ), 
il faut que Guillaume Wesel débite en premier lieu le compte 
de capital , des 5oooo flor. légués à Marie Pùtcrs , des 5ooo fl. 
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légués ù Jeanne Wesel , ainsi que des 3ooofl. légués à Pierre 
Wesel; et qu’il en crédite Marie Péter*, Jeanne Wesel et 
Pierre Wesel , comme suit : . 


CAPITAL a divers , 38ooo fl. , pour le montant des legs 
faits aux suivais , par Nicolas Wesel , décédé : 

A MARIE PETERS, 3oooo fl., pour le legs qui lui a été fait 
par Nicolas Wesel % dont elle doit être créditée, ci 3oooo fl, 
A JEANNE WESEL , 5ooo flor. , pour idem , 

ci •• 5ooo 

A PIERRE WESEL, 3ooo flor., pour idem, 
ci • • • • • 3ooo fl» 

58ooo fl. 


sCet article étant transporté au grand Evre , chacun des lé- 
gataires est crédité de Ge qui lui est dû, selon la volonté dn 
testateur, et le compte du capital est débité de 38ooo flor. 

509 . Maintenant, en retranchant ces 58ooo fl. , qui sont an 
débit du compte- de capital des i8o534 fl. 66 cent, de fl. qui 
Sont au crédit de ce même compte, le capital se trouve réduit 
à le somme de i4i534 fl- 66 cent» ; dont le tiers , qui s’élève 
à 475* 1 fl. 55 cent, appartient é Marie Wesel ; et les deux 
tiers restant, qui s’élèvent à 95oa3 fl. 11 cent. , appartiennent 
à Guillaume Wesel , légataire universel , exécuteur testa- 
mentaire et liquidateur naturel de la succession. 

Guillaume Wesel, qui représente son père , comme héritier 
universel et comme exécuteur testamentaire , doit donc dé- 
biter le compte de capital des 4?5 i 1 fl. 35 cent, qui revien- 
nent à Marie Wesel sa sœur , pour son tiers de la succession , 
et en créditer ladite Marie Wesel ; et, après avoir ainsi dis- 
tribué aux différens héritiers particuliers tout ce qui peut leur 
revenir du capital liquidé de la suoôession , il doit débiter 

ai 
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pour solde le,«oitapta de capital des 95oa3. fl. n cent, qui ldi 
appartiennent pour les deux tiers de la succession , et feii cré- 
diter son compte particulier comme suit ; 

CAPITAL a. divers , 142534 fl. 66 cent, de fl. , pour solde 
du compte de capital , et de ce qui revient aux suivans , pour 
leur part liquidée de la succession de leur père décédé. 

A MARIE VESEL, 4>5ti fl. 55 cent., pour son tiers de 
la succession liquidée de son père fo5n fl. 55 cent. 

A GLIL. W'ESEL , o5oa3 fl. 11 c., 

pour les deux tiers de ladite succession (a). q5os3 1 1 

• • 

142534 fl- 66 cent. 

3 10 . Par lé moyen de la balance générale des comptes du 
grand livre , la succession est liquidée. Par le moyen des ar- 
ticles précédens (3o8) , (3og) , le capital liquidé de la succes- 
sion est distribué aux héritiers, selon la volonté du testateur, 
et le compte de capital est soldé. 

3n. 11 ne reste plus qu’à solder le compte de tous les 
héritiers , par balance, comme on solde le compte des par- 
ticuliers ( 210 ). 

En ouvrant ensuite sur les nouveaux livres, par balance 
d’entrée (at5) , tous les comptes soldés par celui de balance 
de sortie { 207 ) sur les anciens , chaque compte est débité ou 
crédité sur les nouveaux livres comme il. doit l’être pour 
solde; chaque héritier est crédité de ce qui lui est dû pour sa 
part de l’hérédité ; et par conséquent , les comptes de la suc- 
cession’sont liquidés. 

Mais l’hérédité ne sera liquidée qu'autant que l’héritier 
universel aura payé tous les créanciers du décédé , tous les 
légataires et sa sœur, qui est cohéritière. 

3 12 . En supposant donc qu’il continue les affaires de son 


(a) Wesel aurait pu créditer balance de sortie , au lieu de créditer son 
compte particulier des deux tiers de la succession ; et dans la suite, 
lorsqu'il rouviira les comptes , débiter balance d'entrée envers capital. 
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père et qu’il survienne des pertes pour la succession , telles 
que des faillites de la part des débiteurs de la succession , ou 
qu’il y ait au moins valeur dans les marchandises ou effets com- 
posant l’hérédité, lesquels pourraient être vendus à des prix 
inférieurs à ceux de l’estimation portée sur l’inventaire : 
comme ces pertes diminuent le capital de la succession , et par 
conséquent Ja portion des héritiers , Guillaume Wesel doit 
débiter sa sœur, cohéritière de son tiers , de cette perte; et 
profits et perles, des deux autres tiers de cette perte , qu’il 
doit supporter lui-même. 

Ou bien , il ouvrira un compte de liquidation , qu’il débitera 
de toutes les pertes qui surviendront sur les différentes parties 
de l’actif de la succession, et qu’il créditera de tous les bénér 
fices que la succession produira. Lorsque la succession sera 
liquidée , il débitera ou il créditera sa sœur, cohéritière , de 
son tiers de la perte ou bénéfice porté au compte de la liqui- 
dation , qu’il créditera ou débitera de ce tiers, et il le soldera 
pour sa part du bénéfice ou de la perte , par profits et pertes. 

313. En dernier résultat, pour liquider la succession d’nn 
négociant, il faut donc faire son inventaire et la balance gé- 
nérale de ses livres, selon les principes déjà indiqués ( 260 ), 
avec la seule différence qu’il faut débiter le compte de capital 
de ce qui est dû à chacun dés héritiers pour sa part de l’héré- 
dité, et solder' ensuite les comptes des héritiers par balance 
( 3 l 9)* 

Il en est de même des liquidations de société. 

De la liquidation d’une société. 

314. Supposons la dissçdution d’une société^de compte à 
tiers , formée par Dubosc, Dubord et Dupré; dont les comptes 
particuliers sont soldés au moment de la dissolution. 

Il faut faire la balance générale des comptes du grand livre 
et l’inventaire des objets que la société possède. 

Supposons que , la balance générale et l’inventaire étant 
faits , les résultats soient les mêmes que ceux de la balance 
faite ( 292 ). . 
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Le crédit du compte de capital s’élèverait à i 8 o 534 francs 
. 66 cent. ( 3 o 3 )k Le capital à partager entre les trois associés 
s’élèverait done à cette somme : et par conséquent, le tiers 
qui appartiendrait ù chacun d’eux s’élèverait à 60178 frhncs 
23 cent. 

Il faudrait donc débiter le compte de capital pour solde , 
de »8o554 fr. 66 cent. , et créditer comme suit chacun des 
associés du tiers de cette somme. 


CAPITAL a divers, i 8 o 534 francs 66 cent., pour solde du 
compte de capital , et de ce qui revient aux suivans pour leur 
tiers de capital , liquidé de leur société précédente ; 

A DUBOSC ,60178 fr. 22 cent. , pour son tiers du capital 

net de la société 60178 fr. 22 cent. 

A DUBORD, 60178 fr. 22 c. , pour 

idem? - 60178 22 

A DLPRÉ , 60178 fr. 22 c. , pour 
idem ; • • 60178 2a 

i8o534 fr. 66 Cent. 


3 i 5 . Il faudrait ensuite solder les comptes des associés et 
tous les autres comptes par balance , comme (283) , et les 
ouvrir sur les nouvéaux livres par balance d’entrée , comme 
( 3 o 4 ). '• 

En supposant que l’un des associés continue les affaires pour 
son compte particulier, et qu’il soit chargé de la liquidation 
effective (a), s’il survient des pertes ou des bénéfices pour 
compte de la société dissoute , il débitera où il créditera cha- 


( a ) Liquider les compte* d’une «accession ou d’une société, c’est les 
solder pour en connaître le résultat; mais liquider effectivement la suc- 
cession de la société , c’est en réaliser tous les fonds et les distribuer anx 
héritiers et aux associés , apres avoir acquitté toutes les dettes du décédé 
ou de la société dissoute. 


Digitized by Google 



UNE LIQUIDATION. I 57 

cun de ses associés du tiers de ces pertes ou de ces bénéfices , 
et profits et pertes de son propre tiers j 

Ou b|en , il Ouvrira un edmpte de liquidation , etc. , comme 
(317). 

Ainsi, pour faire la liquidation des comptes d'une société 
dont on veut opérer la dissolution , il faut faire l’inventaire 
des effets de la société» et la balance générale des comptes 
établis sur ses livres, comme celle déjà opérée (360) , a Veè la 
seule différence qu’il faut distribuer le capital net nüx divers 
associés, en débitant le compte de capital poursoldé»dh mon- 
tant du capital de la société , et en créditant chaque associé 
de la part qui lui en revient. 

Telle est la manière de dore les comptés* dans toüsléS Cas 
possibles , sur les anciens livres , et de les ouvrir ensuite Sur 
les nouveaux^ 

Voyez ( 3 o 6 ) les nouveaux exemples proposés pour une nou- 
velle suite d’opérations. On passe écritures de cès opérations 
sur de nouveaux livres , lorsque la balaneë a été faite , parce 
que les ancien^ étaient pleins. On les passe» au contraire, à là 
suite des écritures déjà établies sur les litres » lorsqu’ils né 
sont pas pleins ; e’est-à-dire , lorsque la balancé n’a été faite 
que pour connaître la situation des affaires du négociaht. 

Dans ce dernier cas , on laisse exister sut le grand livre les 
comptes qü’on y a soldés» et on s’èn sert sans les ouvrir ail- 
leurs, eu portant au débit et au crédit de chacun , par compte 
nouveau , le solde de l’ancien. 

Mais , si l’on voulait de nouveaux livres , il faudrait rouvrir 
tons les comptes sur d’autres registres, et passer toéteS les 
opérations sur un autre journal. 


j* 
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Ou nouvelle méthode pour obtenir tous les mois , et dans l’in- 
tervalle de l’un à l’autre , la balance des comptes , ou con- 
trôle du journal avec le grand livre , sans pointer ces deux 
registres , sans rien .changer à leur forme , ni A la manière 
de les tenir. 


3i6. Après avoir rendu facile la Tenue des Livres, il res- 
tait à simplifier la balance générale , pour élever le système 
des parties doubles à son plus haut degré d’exactitude et de 
simplification. 

Les personnes qui pensent que la balance générale des dé- 
bits et des crédits des comptes , tenue en double partie , est 
d’une extrême difficulté , ne sont dans cette èVreur que parce 
qu’elles ont une fausse idée de la méthode à partie double. 
En effet, il y a dans ce quq l’on appelle la balance générale 
des livres , deux opérations différentes , qui sont l’une et 
l’autre d’une égale facilité. 

Dans l’une , il ne s’agit que de solder chacun des comptes 
ouverts sur le grand livre : or, cette opération n’exige que la 
connaissance des clémens des parties doubles (260) : 

L’autre , qui doit être faite avant que l’ou solde chaque 
compte , consiste dans l’addition des sommes portées au dé- 
bit , et celles portées au crédit de chacun des comptes ouverts 
au grand livre ; et ensuite, dans celles des débits et des cré- 
dits de ces mêmes comptes : le total de leurs débits, étant égal 
ù celui de leurs crédits , constitue essentiellement ce qu’on 
appelle leur balance, et prouve que toutes les sommes portées 
au débit des comptes des débiteurs ont été portées au crédit 
des comptes des créanciers. 

Or cette opéraliop , qui n’a pas ce qu’on peut appeler des 
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difficultés , oblige cependant, en suivant l’ancienne méthode, 
à un travail long et ennuyeux ; parce que , ne le faisant tout 
au plus qu’une fois l’an , une erreur de transport ou d’addi- 
tion , faite dans l’un des douze mois de l'année, ne peut être 
relevée qu’autant qu’on refait tout le travail relatif à l’année 
entière. 

L’objet que je me propose ici , est d’indiquer le moyen de 
réduire cette opération , qui n’est longue et pénible que par 
les recherches des erreurs qu’elle entraîne lorsqu’on ne la fait 
que tous les ans , à des procédés prompts et faciles , qui épar- 
gneront désormais aux teneurs de livres des recherches in- 
finies, et leur feront obtenir , en peu d’instans chaque mois , 
la balance des débits et des crédits , ainsi que le contrôle réci- 
proque des écritures du journal et du grand livre ; sans aug- 
menter en rien leur travail journalier , ni les assujettir à rien 
faire qui ne leur soit déjà familier. . , ■ ' - ■'■■■■- * • *■ * 

En un mot , il ne s’agit que d’abréger de beaucoup le travail 
relatif à la balance des comptes, en la faisant chaque mois , 
au lieu de ne la faire qu’à la fin de l’année. 

EXPLICATION 

-» l « * - ' * !**'* ■’ * 

Du nouveau moyen d’obtenir, chaque mois , par un travail dé 
quelques heures, la Balance des Comptes. 

3iy. L’abréviation consiste : 

1. ’ En, ce que, si on commet des erreurs, leur recherche 
n’aura jamais lieu que sur les écritures d’on mois seulement ; 
et en ce que ces erreurs deviendront nécessairement beaucoup 
plus rares , parce que celles qui auront étéiommises dans les 
écritures d’un mois ne pourront plus être transportées dans 
celles des mois suivans ; i 

2 . ° En ce que le3 additions des sommes portées au débit et 
au crédit de chacun des comptes du grand livre , pendant un 
mois , donnant le total des débits égal à celui du crédit , et 
à celui du moulant des articles écrits au journal pendant la 
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durée de ce même mois , éviteront qu’on perde du temps à 
pointer tes livres , qu’on ait jamais besoin de revenir sur cette 
première opération , et qu’elle puisse causer des erreurs dans 
l’ppéraltPn semblable qui sera faite le mois suivant; 

3.° Ep ce que. les sommes écrites, le. mois suivant, au 
débit et au crédit de chacun des comptes ouverts au grand 
livre , étant placées au-rdessous de la somme totale des débits 
çt de celles des crédits dû mois précédent, et additionnées 
ovec celles-ci , le total du débit et celui du crédit du second 
mois comprendront le. total du débit et du crédit du premier , 
ÇQfnpm le total du débit et celui du crédit du troisième com- 
prendront les totaux des deux précédons , et ainsi de suite; 
PC qui x en donnant à chaque nouvelle opération le total du 
débit et celui du- crédit de chacun dos comptes, depuis le 
pqmméUPe ment de l’annéo , n’exigera cependant que l’addi- 
tion des articles écrits pendant la durée du dernier mois , 
Sans qu’il puisse jamais être nécessaire de revenir sur les ad- 
ditions précédentes. 

Mais, par-dessus tout , l’abrcviation consiste : 

4-° Dans l’invention, d’ut compte dé balance, divisé en 
douze colonnes tenues par débit et par crédit , et portant 
cbapupe cbtêtjs, le nom de l’un des mois de l’année ; tel qu’en 
écrivant eq marge, ù l’époque de la Un de janvier, par exemple, 
la liste de tous les comptes ouverts au grand livre; et dans la 
colonne réservée à ce mois, le débit et le crédit de chacun de 
ces comptes , sur |a même ligne où se trouve son nom-;- la 
balance générale du mois de janvier se trouve opérée dans la 
première qolopue qui en porte le nom; et tel enfin que, la 
liste des comptes .étant ainsi écrite en marge , une fois pour 
toutes , il ne s’agisse plus, à l’époque delà fin de février, que 
de porter les sommes du débit et du crédit de chacun de ces 
comptes dans la colonne réservée à ce nouveau mois , toujours 
sur la même ligne que celle où se trouve le nom du compte 
dont ccs sommes dépendent , et ainsi de suite pour chacun 
des autres mois de l’année. Ce qui opère , dans la colonne 
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réservée pour chacun , la balance îles comptes faite à la fin de 
ehacun d’eux. - 

Mais, pour ne laisser aucun doute sur la facilité de la for- 
mation de ce tableau , il va Être traité séparément des opéra- 
tions préalables dont il est le résultat , quoique ces opéra- 
tions n’aient rien de nouveau en elles-mêmes. 

, Du Journal. 

3)8. Additionnez les montans des divers articles du pre- 
mier folio du journal , écrivez-eu la somme totale au bas do 
ce premier folio, et la transportez au haut du folio suivant 
Additionne? ensuite cette somme avec les montans des ar 
ticles écrits sur la seconde page , et ainsi de suite pour la troi- 
sième, quatrième, etc. 

Far ce moyen , vous aurez toujours au bas du dernier folio 
rempli, le montant de la totalité des affaires écrites au journal. 

Du Grand Livre. 

’r 

3ig. Faites, le 3o janvier 182s., par exemple, l’addition 
de tous les articles du débit et du crédit de chacun des 
comptes ouverts au grand livre ; écrivez le montant de la tota- 
lité du débit de chaque compte au-dessous de la ligne à l’en- 
cre , tirée sous le dernier article du débit de chacun ; écrivez 
également le total du crédit de chacun sous une ligne à l’encre, 
tirée au-dessous du dernier article du crédit; mais ne tirezpas 
de ligne sous ce total , afin qu’il puisse être additionné le 5o 
du mois de février suivant, avec les nouvelles sommes qui 
seront écrites pendant la durée de ce même mois uu débit et 
au crédit de chacun de ccs mêmes comptes. 

Far ce moyen , le total des articles portés au débit , de 
même que celui des articles portés au crédit de chaque compte 
pendant la durée du mois de février, comprendra le total des 
articles portés au débit et celui des articles portés au crédit 
de chacun le mois précédent; et ainsi de suite pour les mois 
suivans, • 

Or, comme il est impossible d’éviter de faire l’addition de 
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tous les articles du débit et du crédit de chaque compte, lors J 
qu’on veut obtenir la balance générale de leurs débits et de 
leurs crédits à la fin de l’année , il est évident que l’addition 
fuite chaque mois, loin d’augmenter le travail, tend au con- 
traire à le rendre plus facile et à le diminuer de beaucoup. En 
effet, lorsque la somme totale des débits d’un mois est égale 
il colle des crédits , il ne peut jamais être nécessaire de les ad- 
ditionner de nouveau; tandis que, lorsqu’on fait cette opéra- 
tion pour l’année entière, l'erreur la plus légère, dont on ignore 
l’époque , oblige à refaire plusieurs fois le travail relatif à 
l’afinée entière. 

Ces préparatifs n’ont rien de nouveau en eux-mêmes , ni 
rien qui exige que l’orl insiste sur leur utilité. Elle a déjà été 
sentie par les teneurs de livres de plusieurs maisons de com- 
merce , dans lesquelles on additionne tous les mois le débit et 
le crédit de chaque compte du grand livre, mais sans en retirer 
l’avantage principal que présente la formation d’un compte 
courant ouvert à la balance, par le moyen duquel le résultat 
de ces additions donne chaque mois la balance des débits 
et des crédits au grand livre, et de ceux-ci avec la totalité des 
affaires qui se trouvent au journal, à la fin de chaque mois. 

])u compte courant , de la balance des débits et des crédits. 

520. Sur une feuille séparée, ouvrez tm compte à la balance 
sur le modèle («) de celui qui se trouve n.° (263) , avec cette 


(n) Pour éviter ce soin aux teneurs de livres, et leur épargner la perte 
do temps qu’exigeraient la distribution des colonnes , leurB intitulés , et 
les lignes aux crayons sur lesquelles on doit écrire le débit et le crédit de 1 
chaque compte, ainsi que la dénomination sous laquelle chacun est 
ouvert, j’ai Tait graver en taille douce une planche en cuivre d’une sur- 
face égale à celle du papier grand-Jésus, ainsi que les colonnes , leurs 
intitulés , et les lignes au crayon. 

On trouve de ces feuilles chez l’auteur, rue des vieux- Augostins , 
n.° 10 . 
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seule différence , que vous y pratiquerez douze colonne» au 
lieu de quatre qui se trouvent dans ce modèle. Chacune por- 
tera le nom de l’un des mois de l’annce , et doit être partagée 
en deux autres petites colonnes intérieures , ayant en tête le» 
mots débit et crédit. 

C’est là le compte de balance. 

32i. Cela fait, le 5o du mois de janvier , par exemple, il 
n’y a rien de plus facile que d’obtenir en peu d’instans la 
balance des débits et des crédits de tous les comptes ouverts 
pendant la durée de ce mois. 

Sur votre compte ainsi préparé pour la balance , et dans 
la marge qui précède les colonnes réservées pour le mois de 
Jhnvicr, écrivez la liste des noms de tous les comptes qui ont 
été ouverts pendant la durée du mois de janvier; écrivez sur 
la même ligne que celle où vous avez placé le nom de chaque 
compte, le numéro du folio sur lequel il est ouvert au grand 
livre, et le montant auquel s’élève son débit; ainsi que celui 
auquel s’élève son crédit à la fin de janvier, en ayant l’atten- 
tion de placer ces montans dans la colonne réservée au mois de 
janvier. Par ce moyen , en additionnant les débits et les cré- 
dits portés dans cette colonne, vous aurez la totalité et la ba- 
lance générale des uns et des autres. 

Le total des sommes portées dans la colonne des débits étant 
égal à celui des sommes portées dans la colonne du crédit et 
à celui du montant de tous les articles du journal , prouvera 
que tout a été bien transporté du journal au grand livre , et 
que les additions , ayant été portées sans erreur, n’en pour- 
ront pas produire daus les balances des mois suÊvans ; qu’ainsi 
il ne pourra jamais être nécessaire de revenir sur celle que 
l’on fait actuellement. 

Si le total des débits diffère de celui des crédits , et se 
trouve cependant égal au montant de tous les articles du 
journal , il sera prouvé que les débits sont bien transportés et 
bien additionnés. Les recherches des erreurs se réduiront alors 
à celles des erreurs relatives aux crédits seulement. On les 
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trouvera le plus souvent en refaisant seulement les additions " 
des crédits. > . ' * t * ' , 

JEt réciproquement , si le crédit était seul égal au montant 
de9 articles du journal. • 

Le teneur de livres, qui ne met jamais un point à côté du 
numéro 7 qui indique la marge du journal , le folio, du grand « 
livre où chaque compte est ouvert , qu’apres avoir transporté 
au débit ou au crédit de ce compte , la somme dont il est dé- 
bité ou crédité nu journal , n’aura pàtf besoin de pointer de 
nouveau les écritures au commencement d’un mois , lorsqu’il 
voudra faire la balance du mois précèdent. ; » * . 

3a.2. Mais enfin , s’il arrivait que le total des débits , celui » 
des crédits , et le montant des articles du journal différassent 
tous entre eux; et qu’après avoir refait les additions avec 
l’attention et la sûreté que donneThabitude du travail , on 
ne tronvSt pas la balance, il faudrait en conclure, alors 
seulement , qu’on a commis quelques erreurs ou fait des 
omissions en transportant du journal au grand livre. Dans 
ce cas , qui se présentera très-rarement , il suffira pour dé- 
couvrir les erreurs , de pointer de nouveau les écritures d’un 
mois ; ce dent aucune méthode connue ou à connaître ne 
peut dispenser. ' 

5a3. On peut donc considérer la méthode actuelle comme 
propre à dispenser de pointer les livres , puisqu’on sera ma- 
thématiquement assuré que tout est bien transporté du jour* 
nat au grand livre , toutes (es fois que le total des débits sera 
égalé celui des crédits et à celui des- montans des articles 
écrits au journal. Enfin , on ne sera obligé d’en venir A pointer 
les écritures du mois dotit on opère la balance, que dans le 
cas seulement oû , après s’être assuré que les additions sont 
exactement faites , on n’en trouvera pas les derniers résultats 
égaux entre eux ; ce qui , on le répète, arrivera d’autant plus 
rarement qu’on fait tous les mois la balance; et que , toutétant 
réglé à la fin de chacun avec une exactitude mathématique, 
nulle erreur des écritures déjà balancées ne peut faire partie 
des nouvelles. , - 
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Telle est l’opération relative à la balance du mois de janvier. 

'3i4- mois de février suivant on additionnera les articles 
écrits pendant la durée de ce mois , au débit et au crédit de 
chacun des comptes du grandTivre, en y comprenant la somme 
totale à laquelle s’élevaient le débit et le crédit de chacun ; le 
mois précédent. On portera le résultat de ces additions dans 
la colonne réservée pour le mois de février, en observant d’é- 
crire le total du débit et du crédit d’un compte sur la même 
ligne que celle où l’on a déjà écrit sa dénomination ; et ainsi 
de suite pour tous les autres. 

Par ce moyen on aura , dans la colonne du mois de février, 
la balance des débits et des crédits des articles passés sur les 
livres pendant la durée des deux premiers mois de l’année. 

. On portera de même , dans lu colonne réservée pour le mois 
de mars, le résultat de l’addition de tous les articles écrits au 
débit et au crédit du chaque compte pendant la durée de ce 
mois , qui comprendra la somme totale du débit et du crédit 
de chacun pendant la durée des deux mois précédons; et ainsi 
de suite pour chacun des mois de l’année. 

En un mot , il ne s’agit que d’opérer, dans la colonne ré- 
servée pour chaque mois , la balance des débits et des crédits 
telle qu’elle doit exister d’après l’addition faite à la fin de cha- 
cun de ces mêmes mois, des articles portés au débit et au 
crédit de chaque compte ouvert au grand livre. 

En cas d’erreur, on referait les additions, et s’il le fallait, 
on pointerait les écritures du mois courant. 

Par ce moyen on aura, à la fin du second, du troisième; 
du quatrième , du cinquième mois , etc. , la balance des débits , 
et des crédits des écritures de ces deux, trois , quatre , ciuq 
mois, etc. 

3a5. Par exemple, la somme des articles écrits au journal 
pendant la durée du mois de janvier, s’élève , à la fin de ce 
mois, à 53t>4i6fr, , voyez au journal (354) > celle des articles 
écrits pendant la durée du mois de février, s’élève, à la fin de 
ce mois , à 461936 fr. , en y comprenant la précédente ; celle 
du mois de mars , y compris celle de février , s’élève à 
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ïio5566fr.; enfin celle arrêtée au 24 avril, s’élève à 19166741^.* 
y cohipris celle du mois de mars. 

L 'addition faite à la fin du mois de janvier , du débit et du 
crédit de chacun des comptes ouverts au grand livre , ayant 
donné les sommes du débit et du crédit de chacun de ces 
comptes , transportez ces sommes dans la colonne réservée 
pour le mois de janvier, sur le compte général de la balance, 
ouvert conformément au modèle imprimé numéro (263) ) 
faites précéder à gauche les inontans du débit et du crédit 
des comptes de marchandises générales , ou de caisse, etc. , 
du nom de chacun de ces comptes, puis additionnez les 
montons portés dans celte colonne : vou3 trouverez la somme 
des débits égale à celle des crédits et à celle des articles du 
journal, c’est-à-dire, ù 5364 16 fr. ; ce qui composera un 
tableau parfaitement égal à celui que forme la première colonne 
du mois de janvier , et les noms qui la précèdent dans le modèle, 
donné (263). . • 

* Additionnez également les articles portés au débit et au cré- 
dit de ces mêmes comptes pendant le mois de février; en 
comprenant dans cette addition le total du débit et du crédit 
du mois précédent, et portez ces nouveaux montans sur la 
même ligne que celle où se trouve écrit le nom de chacun de 
ces comptes, et dans la colonne du mois de février vous trou- 
verez la somme des débits égale à celle des crédits et A celle 
des articles du journal, c’est-à-dire, à 46ig56. 

En opérant sur les mêmes principes pour le mois de mars, 
et ensuite pour celui d’avril, arrêté à la date du 24, au journal, 
vous trouverez la balance des mois de mars et d’avril , et 
composerez un tableau semblable en tous points au modèle 
numéro (205). 

s 

Des propriétés du Tableau formé par les Balances des douze 
mois de l’avinée , opérées chacune dans la Colonne réservée, 
à chaque mois. 

V 

Voyez le modèle 'placé sous le numéro (263) ; vous trou- 
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verez dans la colonne , du débit du mois de janvier , le débit 
de Beaufour, montant à la somme de 12000 fr. Vous ne trou- 
verez sur la même ligne , au crédit de Beaufour, que 1000 fr.; 
dans la colonne du mois de mars ; ce qui vous indiquera qu’il 
n’a donné un premier à-compte qu’au bout de trois mois ; , 

enfin , trouvant son crédit égal à son débit dans la colonne dii 
mois d’avril, vous verrez qu’il n’a soldé ce qu’il devait qu’à 
cette époque. 

Il en serait de même de I6ut autre compte f ce qui prouve 
que ce tableau a la propriété de donner les divers mouvemens, 
mois par mois , du solde dû par chaque débiteur , ou que l’on 
doit à chaque créancier, les divers mouvemens , mois par 
mois de la situation des comptes généraux , avantage précieux 
qu’on a jamais songé à obtenir, même dans le cas où un 
gérant infidèle rendait nécessaire le dépouillement , mois par 
mois, du compte de caisse, dje celui d’effets à payer, de 
marchandises générales, et de profits et pertes (a). 

Le tableau des balances de l’année opère ce dépouillement, 
et en offre les résultats, par le seul effet de la manière simple 
et naturelle dont il est formé. Les renseignemens mathéma- 
tiques qu’il assure, le contrôle qu’il opère du journal, du 
grand livre , et des résultats comparés entre eux de la totalité 
des comptes , l’extrême abréviation des opérations relatives & 
la balance , le travail simple et facile de quelques heures , 
auquel se réduit celui qu’elle exige chaque mois , tout me 
paraît en démontrer les avantages et en recommander géné- 
ralement l’usage. . * 


(a) Ce moyen assuré de vérifier la réalité des emplois , des valeurs 
gérées, celle de l’époque de ces emplois, et s’il n’a été rien détourné de 
ces valeurs , aurait exigé autrefois , pour comparer mois par mois les di- 
vers résultats de ces recherches., un travail qui paraissait si long et si 
compliqué, qu’on ne l’a jamais tenté, même dans le cas de poursuites 
pour crime de banqueroute. 
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Du r.” janvier 1826. 


Fol. 1 . 

3 a 6 . 

MARCHANDISES GÉNÉRALES x PIERRE, 
fr. 3 ooo , pour 10 ton. vin rouge, qch^téa à 

Pierre., A fr. 3 oo le ton. 

3 a?. — — Du 2 janvier- — 

M, ,p * G. 1 " a DUPRÉ , fr. 4 ooo , pour ao tonn. 
de vin blanc , achetés audit , payables en mon 

billet à son ordre, au 10 aoftt . , 

028 Du 3 janvier. » . 


M."G! |,, / a DUPUI , fr. i5oo, pour a barriq* 
de sucre brut, achetés audit, payables en mon 

billet à son ordre, à 6 mois * • 

52<). Du 4 janvier. — — 

DUPUI a M.** G. 1 ”, fr. 4000 , pour 10 tonn. 
de vin rouge vendus audit , à fr. 4°° I e ton- j 

payables en son billet • 

53o. Du 5 janvier. 

DUPRÉ a M." G 1 *’ , fr. iSoopour 2 barrlq, 
de sucre brut, pesant 120 myriagr. , vendues 
audit, ùfr. 20 le myr. , payables en son billet. 

33,. ..... Du 6 janvier. 

CAISSE a PROFITS ET PERTES, fr. 20000 , 
pour 20 tonn. de vin, dont mon père m’a fait 
présent, vendus au compt., à fr. 1000 le tonn 
Transporté en l’autre page . « . 


3 ooo 


4ooo 


i 5 oo 


4000 


» 5 oo 


20000 


34000 

( a ) 


(a) Au bas de chaque folio du journal , faites l’addition du montant 
des divers articles qui y sont inscrits ; transportez la somme au haut du 
folio suivant ; additionnez les articles de celui-ci ; transportez-en Je 
montant au haut du folio suivant, et ainsi de suite. Voyez la Balance 
simplifiée (3 16) , et 1a note du n.° (353). 
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Fol. a. Transport 

35 a. Du y janvier. 

M.”’ G.'" a CAISSE, fr. 2400 » pour 1a ton. 
de vin blanc , achetés comptant à Dupré , à 
fr. 200 le tonneau 


Du 8 janvier. 


333. 

CAISSE a M.**‘ G. lw *, fr. 3 ooo , pour 12 ion 
de vin blanc , vendus au comptant à Jean , à 

fr. a 5 o le to nneau ■ 

Du g janvier. 


334 

M,*“ G.'“ a EFFETS A PAYER, fr. 9000, 
pour 1000 myriagram. , poids net, de savon, 
acheté à DUPUl , que je lui ai payés §n M/B. 

à S/O. au 9 avril • 

335 . Du 10 janvier. 


EFFETS A RECEVOIR a M.” G.' 1 *, fr. 2000 , 
pour 200 myriagram. , poids net , de savon , 
vendus à Pierre, à fr. 10 le myria’g. qu’il m’a 

payés en S/B. à M/O. , au 10 avril. 

336 . Du 1 1 janvier. 


M.-’ G J* a LECOULTEUX , DE PARIS , 
fr. aooo, pour 10 tonneaux de vin rouge, 
achetés à Dupré, à fr. 200 le ton. , en paie- 
ment desquels je lui ai ouvert un crédit che* 

Lecoulteux 

537. — Du 1 2 janvier. — 


M.*” G.* 1 ’* a M.^G. 1 ", fr. 2400 , pour 12 ton. 
de vin blanc , achetés à Dupré , en paiement 
desquels je lui ai donné 10 tonneaux de vin 
rouge , 4 fr. 340 le tonneau 

Transport ri contre • ■■ • 
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3400.9 


2400 


3 000 


9000 


2000 


À 1 

2000 

i'w 


2400 


54800 


24 
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538 .- Du 1 3 janvier. 

M.** 5 G. ie« a DIVERS, fr. 1 1600, pour ag ton. 
devin, achetés et payés comme suit à Mar- 
tin, à fr. 4oo le tonneau : 

A CAISSE , fr. 1 1 a 5 a , à lui comptés. 1 1 a 5 a 
A PROFITS ET PERTES , fr. 348 , 
escompte retenu à 5 pour cent - • • • 348 

339 Du 1 4 janvier. 

DIVERS a fr., i 3 aoo pour 3 o ton. 

de vin , vendus , comme suit , 3 Pierre , à fr. 
44 0 le tonneau. 

CAISSE, fr. ia 8 o 4 qu’il m’a comptés, 

ci • ia8o4 

PEOFITS ET PERTES, fr. 3 g 6 , es- 
compte qu’il a retenu , à 3 p. cent, ci 3 g 6 

34 o. — JO u i 5 janvier. — — 

M.*** G> a DIVERS, fr. 10000, pour 10 
tonn. vin , achetés et payés à Dupui comme 
suit : 

A EFFETS A PAYER , fr. aooo , en M/B. à 

S/O. , au i 5 mars aooo 

A EFFETS A RECEVOIR , fr. aooo , 

billet de Pierre , au 10 avril aooo 

A M.** G. 1 ” , fr. 2000 , pour 200 myr. , 
de savon à fr. 10 le myriagramme- • • 2000 

A CAISSE , fr. 388 o , à lui comptés • • 588 o 

A PROFITS ET PERTES, fr. 120, 
escompte retenu , à 3 pour cent. .... 120 


Transporte en l’autre part . ... . 


548oo 


1 1600 


l 5200 


10000 

89600 
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344 Du 16 janvier. 


a. 


3 . 


1. 


4 » 


5 * 

t _ 

!• 


DIVERS a fr. 12000 , pour 10 ton. 

de TÎn , Tendus à Jean , à fr. 1 aoo le tonneau , 
qu’il a payés comme suit : 

EFFETS A RECEVOIR , fr. 40000 , pour son 

billet, à mon ordre, au a6 juin 4 000 

EFFETS A PAYER, fr^aooo pour mon 
billet , ord. de Dupui qu’il m’a remis. 2000 
M.«* G.' e », fr. aooo, pour 200 mètres 


j de drap , à fr. 10 le mètre 2000 

CAISSE, fr. 388 o, qu’il m’a comptés 

en espèces * • • • 388 o 

PROFITS ET PERTES, fr. 120, es- 
compte retenu à 3 pour cent. 120 


4 - 

4 - 


4 . 

5 . 


- 3 . 


Du 1 y janvier. — — ■ - ■ - 

EFFETS A RECEVOIR a CAISSE, fr. 10000, 
billet de Jacques , au 1 3 mars , pris au pair ■ ■ 

345 Du 19 janvier. 

CAISSE a EFFETS A RECEVOIR, f. 10000 , 
billet de Jacques , au 1 5 mars , négocié au pair 

344 - Du 2o janvier. — — —1 

DIVERS a EFFETS A PAYER, fr. joooo, 
pour M/B. au ao avril, O/André, négocié 
comme suit: 

CAISSE , fr. 9700 , reçus en espèces. 9700 
PROFITS ET PERTES, fr. 3 oo , es- 
compte à 3 pour ccnt» 3 oo 

Transporté ci contre 
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89600I 


> 

1*000 


10000 


1 oobo 


10000 


1 3 1 Goo 
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4 - 

5 . 


3 . 


ï‘ 

5 . 


Fol. 5 . 
545 . - 


Transport 


Du 


ai janvier. 


EFFETS A PAYER a DIVERS, f. 9000 , pour 
,mon billet ordre de Dupui, pris à l’escompte 
de 5 pour cent. » 

A CAISSE , fr. 8 j 3 o, comptés on écus sur le- 
dit billet 8730 

A PROFITS ET PERTES , fr. 370 , 
pour J’escompte de 3 pour cent •, • • • 270 


346 . 


Du 22 janvier. 


5 1 

j. 


\ 7 


EFFETS "A RECEVOIR a>DÏVERS, francs 
loooo , escompté le billet de Bonnfous, au 
2 mars. • 

A CAISSE , f. 9800 , comptés en espèces 9800 

A PROFITS ET PERTES , fr. 200 , 
escompte que j’ai retenu à a pour 

cent- * * 200 

r i 

347. — Du a 3 janvier. 

PROFITS ET PERTES a M.- G. 1 ", fr. 1200, 
pertes de 100 myriagrammes , poids net , de* 
savon, vendus et livrés à Guillaume , mort 
insolvable - * • • 


I Si 600 


9000 


10000 


4 

348. Du 24 janvier. - — 

JAUGE a M.™G. lc *, fr. 2400, pour 200 my- 
riagrammes , jpoids net , de savon , vendus à 
Dupré , à fr. 12 le myriagram. , pour lesquels 
il m’a ouvert un crédit chez ledit Jauge - • • • j 


f 

Transporté en r autre part. 


1 200; 


2400 


154200 
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Fo/. 6. Transport 

54 (). jD« 2.5 janvier. 


M.* r * G. 1 " a DIVERS, fr. 4°6o, P r ‘ x ct f ra * s 
de 198 mètres (le drap , en dix pièces , que 
Jacob , de Montauban , m’a expédiés , à fr. 20 
le mël. , en paiement îlesqucls j’ai accepté la 
lettre. ci après : 

A EFFETS A PAYER, fr. 3960, pour mon 
acceptation è la traite de Jacob, au 1." 
mars 5q6o 

A CAISSE, fr. 100 , pourfrais débour- 
sés t\ leur arrivée too 

55o. Du 27 janvier. — * - ■ 


DIVERS a M.’^G. 1 ", fr. 4356 , pour expédi- 
tion faite de. 198 mètres de drap de diverses 
couleurs , à l’adresse pour compte et risques 
de Robert, au prix de fr. 22 le mèt. , en paie- 
ment desquels j’ai tiré une lettre de change 
sur Robert, à l’ordre de Radin , qui m’en a 
payé le montant comme suit : 

CAISSE, fr. 4 2 9 °* 66 cent., que Radin m’a 

comptés. 4 2 QO 66 

PROFITS ET PERTES , fr. 65 . 34 
c. , escompte qu’il a retenu à ; 
pour cent • • • 65 34 

35 1. — 7-* — Du 28 janvier. s 

M.**’ G. 1 *' a JAMES DE L’ILE-DE-FRANCE , 
fr. 4ooo , montant d’une balle de mousse- 
line , expédiée par ledit à mon adresse, et 

pour mon comptl et risque ■ • : 

* Transporté ci contre • • 


t 7 0 

i54 200 I 


4o6o ! 


4356 


4000 

166616 


* 
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i. 

> 

9- 
7- 
9- 
1 1. 
8. 


1 2 .* 

8 . 

9- 


8 . 

> 4 - 
1 5 . 


î. 

1 1. 

~ 4 ~ 

Al 

7- 


Fol. 7. Transport 

35 a. Du 29 janvier. « 

M."’ G. 1,1 a DIV.,f. 78000., pour 78 1. devin que 
James a achetés auxsuir. , pour mon compte: 
A BRAY, fr. 12000, pour 12 t. ni*, à. 12000 
A JEAN , fr. 12000 , pour 12 idem • • • 12000 
A DUPRE, fr. 12000 , pour 12 idem - • 12000 
A PIERRE, fr. 8000 , pour 8 idem - • • 8600 

À DUPUl , fr. 34 ooo, pour 34 idem • • 54 ooo 
355 . Du 3 o janvier. — ; 


DIVERS a M."’ G. 1 *’ fr. 91800 , pour ce qui 
suit, rendu aux suivans : 

BEAUFOUR, fr. 12000, pour 12 ton. de vin 
de Médoc, montant à 12000 


1000 


1200 


PAUL, fr. 1000, pour idem 

DUPRÉ, fr. 1200, pour 100 myriagr. , 
poids net , de savon , à fr. 1 a le myriag. 

JEAN, fr. 22400, pour 200 myr. , poids 

net , de savon , à fr. 12 2400 

20 ton. de vin, à fr. 1000 • • • 20000 22400 
DUPUÏ,fr. 1 200, p. ioo myr.de savon. 1200 
DUPARG , fr. 54 ooo, p. 20 ton. de vin. 54 ooo 
DUPIN, fr. 20000, pour 20 idem • • • • 20000 

554 . Du 1." février. , — - 

PIERRE a CAISSE, fr. 1000 , que je lui ai 

prêtés en espèces 

355 Du 2 février. - 

CAISSE a JEAN, fr. 1000, qu’ils m’a prêtés 

en espèce»; * 

Transporté en l’autre part 


166616 


78000 


« 

91800 


5564iG 


1000 


1000 

3384 16 


(a) On tire un trait sous le montant du <|crnicr article d’un mois qui 
finit, et on écrit au-dessous de ce trait, la sjimme de tous les articles de 
ce mois. Cette somme est additionnée ensuite avec le montant des divers 
articles du mois suivant, sur les principes déjà établis, Foyez les notes du 
folio 1 du Journal et du n.” (63) , ainsi que la Balance simplifiée (3i6)t 
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Transport ■ 
3 février. — 


JEAN a EFFETS A PAYER, fr. 1000, à lui 
prêtés en mon billet à S/O. , au t." mars • • 
35j. Du 4 février. — 


*7$ 

3384i 6 


4- 

5. 


1 1. 


4- 

5. 


EFFETS A REC. a DEPUl, fr. iooo, qu’il 
m’a prêtés ehson bil. à mon ordre, au i.*'mai. 
358. Du 5 février. — 


DE PRÉ a EFFETS A REC. , fr. iooo ; à lui 
prêtés en un billet de Dupui i\ M/O., au 
î ." mai 


35g. Du]6 février. 

DIVERS A PIERRE, fr. 6oqo , qu’il m’a prêtés 
en Urgent , payables en trois mois. 

CAISSE , fr. 5g»o , reçus en écus- • • 5gio 
PROFITS ET PERTES , fr. go intérêt 
qu’il a retenu pour 3 mois, à 6 pour 

dent go 

36o r Du 7 février. 


DUPCI a DIVERS , fr. 6ooo , à lui prêtés 
pour 6 mois. 

A CAISSE , compté audit Dupui • • • • 5830 

A PROFITS ET PERTES, fr. i8o, in- 
térêt de 6 mois, que j’ai retenu à 6 

pourcent 180 

56 1. Du 8 février. 


DIVERS a PIERRE, fr. îoooo ^ que ledit 
Pierre m’a prê^s comme suit ; 

EFFETS A REC. , fr. 3ooo , pour le billet de 

Pierre, à M/0. , au 4 avril 3ooo 

M.*** G. lc * fr. aooo , montant de a ton. 

de vin rouge • • aooo 

Transporté • • • 


5ooo 


Transporté en l’autre part • 


1000 


IOOO 


1000 


Gooo 


6ooo 


5554i G 
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Transport 

CAISSE, fr. 485o, reçu en argent- • ■ 
PROFITS ET PERTES, fr. i5o, es- 
compte qu’il a retenu à 3 pour -cent, 
sur fr. 5ooo * 


/• 

3. 

2 . 

* 
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11 . 

A 

A 

8 , 

a. 

9- 


JOCRKAL. 

Transport • 


5ooo| 

485o 

190 


3534>6 


T • 

JT,- 1 


J 0000 


36a. Du 9 février. 

jJEAN a DIVERS, fr. 10000 , pour autant que 
je lui ai prêté comme suit : 

A EFFETS A PAYER- fr. 5ooo, mon billet 

à son ordre, à a m,ois 3ooq 

A EFFETS A RECEVOIR, fr. 3oo , 
billet de Pierre à M/0. , au 4 avril * 
l M.*** G. 1 " fr. 3ooo, pour 3 tonneaux 

de vin • • • 

A CAISSE, fr. 970 , A lui comptes • • • 

A PROFITS ET PERTES , fr. 3o es- 
compte retenu à 3 pour cent 


3ooo 

5ooo 

970 

3o 


363. 


Dudit. 


DEPRÉ a EFFETS A PAYER , fr. : 4000 , 
M/B. à son ordre, au 10 août , à lui fourni- • 
564. Du 11 fév 


trier . 


— » 

PIERRE a CAISSE , fr. 5ooo , comptés audit» 
365. ► Du 12 février. 

CAISSE A DCPCI i fr- 4ooo , qu’il m’a 

# * 

comptes- * - v * ** ** * * 

3 f, 6 . — — Du 1 3 fâbricr. 


ûuu. ~ r v , 

EFFETS A REC. A DCPRÉ , fr. 1 5ôo , 

* < i 

Transporte ci - contre • 


son 


10000 


4ooo| 

A' 4 

5boo 




4 ooo 
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3844 iC] 
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»77 


3844 1 


billet au 14 février, ft mon ordre, qu’il m’ai 
fourni. • • • : . . . 


36 ' 


Du 1 4 février. 


DUI’UIa EFFETS A 4 EGEV. , f, i 5 oo, son| 
billet à M /0 au 14 février que je lui ai rendu. 
3 G 8 . ■ ■ Du i 5 février. ■ 

Et FETS A PAI ER a D 13PUI , fr. 4000 , mon! 
billet au 10 août, ordre de Dupré , dont ledit] 
Dupui était porteur , et qu’il m’a remis • • • - | 
36 g. Du 16 février. — 

M.’*‘G. , *’a PIERRE, fr. ioop,pour un ton-j 
nenu de vin qu’il m’a fourni en paiement de 
pareille somme ù lut prêtée le 10 courant- 
3^0 — - Du 17 février. 

JEAN a M."‘ G. 1 **, fr. 1000, pour un tonneaul 
de Vin de'Médoc, à lui fourni en paiement dej 
pareille somme qu’il m’a prêtée le 2 du. couv- 
rant • • '. 


071- 


Du 18 février. 


4 - 

5 . 


DIVERS a JEAN , fr. 1000 , que ledit m’ai 
comptés en espèces , sous l’csoompte de 5 pour] 
cent , en paiement de ce que je lui ai prêté lej 
3 du Courant. 

CAISSE, fr. 970 reçus en espèces* • • • 970I 

PROFITS ET PERTES, fr. 5 o pour l’es- 
compte qu’il a retenu - 5 o| 


1 5oo 


i5oo 


4ooo 


• » 


. * 


1000 


K * 


IOOO 


IOOO 


Transporté ch V autre part • 
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» i> 


y» 

V « 


Du 19 février. 


»944iO 


4 - 


DLPLI a DIVERS, Fr. 3 ooo, comptés audit 
en espèces , sous la déduction de a pour 
cent. 

A CAISSE, fr. 2910 , à lifi comptés- • 4 2910 
A PROFILS ET PERTES, fr. 90 pour 

l’escompte retenu go 

2*3. J&S Du 20 février. 

31 .”* G 1 ” A EFFETS A PAYER , fr. 4 oo j pour 
mon billet fourni ù Dubord pour l’assurance 
qu’il a souscrite sur fr. 4<mo de marchandises 

venant de l’Ile-de-France 

5^./j v Du 21 février. 

M *. q 10. A CAISSE , £r. 780 , pour la commis- 
sion , à raison de 1 pourcent., payé à Sau- 
vage , courtier, sur les marchandises qu’il a 
achetées pour moh compte le 29 du mois 
dernier 


5 7 5 . 


3 . 

A 

1. 

2. 

9 - 


< 


Du 25 février. 


DI’VERS a M. ,t, G. u ‘, f. 4 °oo, que Dubord m’a 
payés , pour l’assurance qu’il a souscrite sur 
le navire le Jason , qui a périï 
EFFETS A PAYER , fr. 4 °o , mon billet à son 

ordre, qu’il m’a remis • • . L joo 

CAISSE , fr. 36 oo , qu’il m’a comptés. 56 oo 

376. Du 24 février. 


EFFETS A RECEVOIR a BRAY , fr. 7440 , 
sa ( traite de 3 io liv. sterl. , à .2 mois de vue 

Transporté ci-côntre • • 
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402596 


V S '-i 


% A • % 


♦ • 




* * 


• . 

journal/ 


1-71 


S 


* * 

• A 


; * 

9 

•? 

I * 


9 - 

5 . 

2 . 

2 . 

9 - 


' > *T W 

Çl? 7 . 12. i ^ T nui: port 

«ur Raimond, de Londres, prise au change 
de 5o deniers ••••••• ® 

5/7- D(i 2 5 février. 

DIVERS a EFFETS A RECEVOIR, fr. 744 <a, 
traitç de 3io liv. sterl. sur Raimond , de Lon- 
dres , remise ù Thompson , par ordre et 
pour compte de Robert, au change de 3i 
deniers. 

ROBERT , de Paris, fr. ‘7200 ,'prix de la traite 
ci-dessus, au change de 3i deniers- 7200 

PROFITS ET PERTES., fr. 240 , perte 
faite sur ladite lettre ..... • 2 /j 0 

378. - Vu 26 février. — — ■ 

EFFETS a RECEVOIR a BRAY, fr. 12000 , 
montant de sa traite de 52oo flor, sur James, 
d’Amsterdam , au change de 52 deniers 
5 79 - Du 27 février 


ROBERT a DIVERS,' fr. 12480, montant de 
la traite de 52oo flor. sur James , d’Amster- 
dam , au change de 5o deri. , remise d’ordre 
et pour compte dudit Robert à Powcl, d’Ams- 
terdam. 

A EFFE1S A RECEVOIR, fr. 12000, prix 
coûtant de cette lettre, au change de 52 de- 
niers : 12600 

A PROFITS ET PERTES', fr. 480, pour 
bénéfice sur le change • . 480 

38o. • - - Du 28 février. — — 

DI\ERS AJEAN ,fr. 1 0000, qu’il m’a fournis 
ce jour en paiement de ce que je lui ai prêté le 
9 du courant. 

Tra/i»porté en l’aulrc part. • • - - 

• *• , 


40209G 
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EFFETS A RECEVOIR , fr. 3 ooo , pour son 
billet à M/O. , au 28 mars. • • • * 3 ooo 

EFFETS A PAYER ,'fr. 3 ooo , pour mon 
billêt à 2 mois, à son ordre, qu’il m’a 

remis • 3 ooo 

M.*" G.i*’, fr. 2000, pour 2 tonneaux 
de vin à fr. 1000 le tonneau ••••••• 2000 

CAISSE, fr. 2000, qu’il m’a comptés aooo 


58 1 


Du 28 février. 


PIERRE a. DIVERS , fr. 10000, pour ce qui 
suit , à lui fourni en paiement de ce qu’il m’a 
prêté le 8 du courant. 

A EFFETS A RECEVOIR , fr. 3 ooo, pour le 
billet de Jean à M/O, au 28 mars- • 5 ooo 
A EFFETS A PAYER, fr. 3 ooo , pour 
mon billet à son ordre, au i 5 mars. 5 ooo 
A M.'“ G.,*', fr. 25 oo , pour a tonneaux 

de vin • • 25 oo 

A CAISSE, fr. i 5 oo , à lui comptés- i 5 oo 


— Du i.^mars. 


38 a. 

EFFETS A PAYER a CAISSE , fr. 4960 , pour 
l’acquit des effets ci -après : 

Traite de Jacob sur moi, O. de Montai!. 3 g 6 o 
Mon billet , ordre de Dupui 1000 

385 . Du 2 mars. ■ 

CAISSE a EFFETS A RECEVOIR, fr. 10000 
encaissé le billet de BonnafouS' à M/O- • • • 
384 - Du 3 mars. — 


DUPUI a JAUGE, de Lyon , fr. 34 ooo , pnie- 
Transporté ci -contre- • 
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Transport • 


mens faits \ Dapui, en lui donnant ordre de 
tirer pour mon compte des lettres de change 

sur Jauge ••••*•• J . . 

585 . Du 4 mars. — 


JAUGE , de Lyon , a DUPARC , fr. 34 ooo , 
somme que ledit Duparc me devait , et en 
paiement de laquelle il m’a donné ordre de 
tirer des lettres de change sur Jauge , à qui 
j’ai écrit de la garder en paiement de ce que 

je lui devais 

380 . — Du 5 mars. — 


DUPUI a CAISSE , fr. rooo pour acquit de 

son mandat à vue sur moi • • • •• 

38 ^. Du 6 mars. — 


BRAY a LECOULTEUX , de Paris, fr. 10000, 
pour ma truite sur Lecoulleux, O. de Bray • • 

388 . Du y mars. — 

DUPRÉ a BEAUFOUR , fr. 1000, pour ma 
traite sur Perregaux , de Paris, à l’ordre de 
Dupré , tiré d’ordre et pour compte de Beau- 
four, à valoir sur ce qu’il qie devait • • • • •' 

38 g. Du S mars. 


DIVERS a DÙPUI , fr. 20000 , son mandat à 
mon ordre , sur Pierre. 

PIERRE, fr. 8000 , qu’il a retenus sur le mon- 
tant de ce mandat , en paiement de ce que 

je lui devais • ' 8000 

CAISSE, fr. 12000 reçus de Pierre, 
pour solde dudit mandat 12000 


Transporté .en Vautre part 
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| 5 go. Du g mars. 

ROBERT a DIVERS , fr. 20000 , qu’il m’a 
donné ordre de compter à Jean ; ce que j’ai 
fait comme suit : 

A JEAN , fr. 12000, que j’*i retenus en paie- 
ment de ce qii’ïl me devait 12000 

A CAISSE, fr. 8000 , comptés à Jean, 
pour solde 8000 

Du 10 mars. . 


576916 


3 . 

h. 


3 gi. 

EFFETS A RECEVOIR a EFFETS A PAYER, 
fr. 6000 , pour mon billet au 20 septembre , 
fait à Dupui en retour du sien à la même 

époque 

|5g 2i Du il tnars. 

EFFETS A RECEVOIR a ROBERT , de Paris , 
fr. 12000 ,- pour sa remisé de 5 oo liv. sterl. 
sur Williams , de Rondres , à un mois de vue , 
faisant, 'au change de 24 francs 

5g3, — , Du 1 a mars. — 

BRAY ADIVERS,fr. 7445., montant de la traite 
de 5io livr. sterl. qu’il m’avait fournie, au 
change de 3 o den. sur Raimond , de Londres, 
faisant, à ce prix , fr. 7440 ? et pour 5 fr. de 
frais de protêt; laquelle- j’avais cédée au ch. de 
5 i den., à Robert, de Paris, qui l’a renvoyée 
protestée, faute de paiement, et a tiré sur moi 
la lettre suivante pour son remboursement. 

A EFFETS A PAYER , ft. jaoS, mon accepta- 
tion à la traite de Robert , au 22 mai. ?2Ô5 
A PROFITS ET PERTES , fr. 240 , 

Transporté ci-contre .... 7205 
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.» Transporté ci-contre 
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Transport 7208 

pour la rentrée de la perte faite lors de 
la négociation ,• a^o 


394 . 


Du i 3 mars. 


CAISSE a DIVERS, fr. iaoo 5 , que Magnan 
m’a comptés sur la lettre de change de f. 1 2 1 a 5 , 
que j’ai tirés à son ordre sûr Robert, de Paris, 
en remboursement de la lettre de* 5 oo liv. ster. 
sur Raimond de Londres , que ledit Robert 
m’avait fournie , au change de 3 o den . , et que 

je lui renvoie • • » . • 12000 

pour les frais du protêt * . . 5 

Escompte à un pour cent retenu par ; 

* ** 120 


Magnan sur fr. 12000- 


Total de la lettre tirée sur Robert • • • 12125 
A EFFETS ARECEVOIR, fr. 12000 , montant, 
au change de 3 o den. , de la traite dé 5 oo II y. 
ster. sur' Williams, de Londres, envoyée au- 
dit Robert protestée ■••••'. 12009 

A CAISSE , fr. 5 pour frêt de protêt faj i> 


3 9 5 . 


Du 14 mars. — 

il "■*" 


DIVERS a ÛJVERS, fr. 7000, ce qui suit: 
EFFETS A uECEVOIR, fr.,1000, pour le 
billet de Paul, à M/ 0 , au 24 jan- 


vier 




* 

. 1000 

•Mit ‘ 


Transporté en l’autre part- •. • 


1 85 
614916 

7445 


120o5 


'* 


634366 ] 
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(a) Les lettres de change tirée* en remboursement d’autres lettres pro-c. 
testées sont ce qu’on appelle des retraites'. Les frais ou pertes d’une retraite 
sont toujours auxdépens de la personne qui a fourni les lettres protëstées. 
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Transport ■•• • 1000 
EFFETS A PAYER , fr. 3 ooo , pour 
mon billet ordre de Pierre , que Dupré 

rn’u remis acquitté * • * •••••• 3 ooo 

M.”* G. 1 ’*, fr. i 4 oo, pour un tonn. de 
vin que Jeoa m’a fourni - •»»•••••• 1400 

CAISSE» fr. i 55 a que m’a comptés 

Dupui • • • r ' ■ • ’ * * .. ... 1 55 a 

PROFITS ET PERTES, fr. 48 ,. es- 
compte que Dupui a retenu à 3 cent. 48 


8 . 

4 * 

v .. 


6343G8 


7000 


A PAUL, pour son billet à mon ordre 1000 
A DUPRÉ , pour mon billet ordre de 

Dupui • 3 ooo ( 

A JEAN, pour un tonneau de vin-.-* 1400 
A DUPUI , qu’il m’a payé sous es- 
compte • • 1G00 

396. 


■ Du ï 5 mars. 


DIVERS à DIVERS, fr. 10100 , pour ce qui 
suit: 

EFFETS A RECEVOIR, fr. 10000 , pour le 
billet de Bonnafous , à M/O. , au a 5 sep- 
tembre y » ‘ > y 10000 

CAISSE, fr. 100 qu’il m’a comptés 100 


ioioo 


A EFFETS A PAYER, ■&. 10000, pour mon 
billet au a 5 septembre, O. Bonnafous, en re-^ 

tour du sien •••• îoooo 

A PROFITS ET PERTES , fr. 100 , 
gagnés pour prêter ma signature - • • • 100 


» * 

Transporté ci-contre- • 
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10100 
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3q!) bis. Du iG mars. 

LAISSE a PROMIS ET PERTES , fr. 1200, 
refus Je Dupui, pour ma commission de 2 p. j 
slir une venle de fr. 60000, faite pour S./C. 
^97 ~~ Du 17 mars 


EFFETS a REC. a PROFITS ET PERTES , 
fr. /jooo billet de Jaurc à M./O. , nu i5 sep- 
tembre, reçu dudit, en paiement de la prime, 
à 10 pour cent, sur fr. 40000 que j’ai assurés 
sür son navire le César 


.:>r)8. — Du 1 8 mars. - — - 

'PROFITS ET PERTES a CAISSE , fr. 40000, 
pour acquit d’assurances sur le navire le 
César, qui a péri 
399- Du ig mars. - 


1 85 
0âi466 


1500 


CAISSE a PROFITS ET PERTES , f. . 20000 , 
gagnés à la lotteric , et reçus ce jour • . . 
4oo Du 20 mars. 


PROFITS ET PERTES a CAISSE, fr. 20000, 

que l’on m’a volés en argent 

4oi. — .Dudit. 


PROFITS ET PERTES a CAISSE, fr. ôooo , 
que j’ai dépensés les trois mois précédons • . 
4oa. Du 21 mars. — 


CAISSE a PROFITS ET PERTES, fr. 1000 
comptés par un élève , pour sa pension • • - . 
4o5. Du 22 mars, . 


NAVIRE LA JOSÉPHINE a DIVERS , IV. 

* ' w «. * • • . . Z. . . j 

90000, prix de ce navire , agrés.et apparaux , 
acheté et payé à Dubord, comme suit: 

A LKCOCLTEl'X , fr. ôoooo, ma traite sur ce 
Transporté en l’autre part . ■ 
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4oooo 


20000 


20000 


0060 


1 000 


746666 
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dernier , ordre de Dubord • 00000 


A JAMES, fr. 3oooo, id. sur James - • 3oooo 
A CAISSE, f. 3oooo, comptés à Dubord. 3oooo 

404. Du 23 mars. 

CARG. DU NAV. LA JOSÉPHINE , a DIV. 
fr. 1 565oo, pourles marchandises chargées A 
bord dudit navire , achetées comme suit : 

A BRAY, fr. 100000, pour 200 tonn. de vin 
rouge qu’il m’a vendus , à 5oo fr. le tonneau , 


payables dans 9 mois 100000 

A MARIE BRIZARD, fr. ;-5oo pour 

5oo paniers anisette , à i5 fr ^500 

A MEYDIEU , fr. 48800, pour 
10 caisses prunes , pesant en- 
semble net 2000 myringr. , 
à îofr. le myriagramme- • • • 20000 
1000 caisses savon , pesant net 


2440 myr. , à 20 fr. le myr. 28800 

48800 

405. Du 24 mars. — 

EFFETS A RECEVOIR a ASSURANCES , 

f. 4ooo, billet de Bonnafé , au 24 décembre, 
qu’il m’a fourni en paiement de la prime de 
10 pour cent sur f. 4oooo,quc j’ai assurés sur 
son navire T Invincible 

4 0 6. Du 25 mars. - 

EFFETS A RECEVOIR a ASSURANCES , 
fr. 3ooo, montaht des billets de prime sui vans : 
Billet de Dupré à M/0. , au 5 novembre, pour 

Transporté ci-contre • • 
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la prime à 10 pour cent, sur fr. 1000, que 
j’ai assurés sur le narirc l’Aglaé , allant au 
Cap 


Billet de Bray, au 5 novembre pour 
idem sur f. 1000, que j'ai assurés sur 

de Pollux, allant au Cap 

Billet de Dupui ù mon ordre , au 5 nov. , 
pour idem , sur fr. 1000, que j’ai as- 
surés sur la Diane , allant au Cap • • • • 


<>• 


la. 


l'a. 

i 3 . 

T 

i 5 . 

4 - 


1000 


1000 


1000 


407. Du a6 mars. 

LECOULTEUX a DIVERS, fr. Giaoo, mon- 
tant de 60 tonneaux de vin, à fr. 1000 le 
tonneau , achetés pour son compte , et que je 
lui ai expédiés. 

A DUPRÉ, fr. 60000 , montant de ce vin qu’il 

m’a vendu , payable à 4 mois 60000 

A COMMISSION , f. i aoo , pour celle à 
»p. ) que j’ai gagnés sur cet achat • • • 1 aoo 


4o8. 


Du #7 mars. 


DIVERS a CAISSE , fr. 8400, pour ce que 
j’ai dépensé comme suit : 

FRAIS GÉNÉRAUX , fr. 5 qoo, pour frais des 

3 mois précédées- • • 5 /joo 

DÉPENSES GÉNÉRALES, fr. 3 ooo , 

dépenses des derniers mois 3 ooo 

409. Du a8 mars. 


ARMEMENT DU NAV. LA JOSÉPHINE. 
A CAISSE, fr. 4 ' 2000 > que j’ai comptés au 
capitaine , pour les frais d’armement , gages 
d’équipages, etc. qu’il avait avancés de ce 
Transporté eu l’autre part ■ • 
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fonds : et à la marchande de volaille , Cathe- 

» 

rine , pour les fournitures , suivant leurs 
comptes. • • 

4 io. 


Du 


!t io avril (a). — — 

DIVERS a CAISSE , fr. 366 oo ? pour les mar- 
chandises ci-après, achetées au comptant, et 
de compte à tiers avec les ci-après nommés : 
ao tonneaux devin rouge, 1000 francs le 

tonneau. 20000 

32 idem blanc, à 5 oo fr. dito 1G000 

Frais • 600 


56 ôoo 


Mr DE C le . à - avec Bray et Dupui. 

• • . m 1 PC PP 

Pour mon tiers de l’achat de marchandises ci- 

dessus- 12000 

Pour les frais que j’ai déboursés 600 

12600 

BRAY , fr. 12000, pour son tiers • • 12000 
DUPUI , fr. 12000, pour idem 


12000 


4n. 


Du 10 avril. 

DE C 1 * à ’ avec B ray et\ 


CAISSE a M- 
Dupui , fr. 19200, pour 52 tonn. de vin, de 
compte è tiers avec Bray et Dupai , vendus 
au comptant, à fr. 600 le tonn 


Transpqr té ci-contre 


io 65566 


42000 


1 1OÔ560 

TfTnn T h 


it 


ôGlioo 


1 9200 


f 161 566 


— r- 


: r- — . 1 — : 

-, ”b w . V- • ■' 

(a) On supposa qu’on n’a fait aucune affaire depuis le 28 mars jusqu'au 10 

avril, '—!'»•> ténu*** r '"' ’ ‘. P ’ I 

■ I - •> «“ » - -1 >• 
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Transport 


Du la avril. 


4 , a. — 

CAISSE a M.— DE C.'* à £ avec Bray et 
Dupai, fr. 24000, pour 20 tonneaux de vin , 
compte à tiers , que j’ai vendus au comptant : 

à fr. 1200 le tonneau. 

4 i 3 - — : Dudit. 


M.— DE COMPTE à tiers avec Bray et Dupui 
a DIVERS, fr. 1200, pour ce qui suit : 

A FRAIS GÉNÉRAUX , fr. 336 ; frais que j’ai 
déboqrsés de rabattage, tirage, etc - • • • 356 
A COMMISSION , f. 864, pour ma com- 
mission à 2p. j sur la vente de ces II.— 864 


4 ' 


Dudit. 


M."* DE COMPTE à tiers avec Bray et Dupui 
a DIVERS , fr. 27600, qui reviennent à mes 
associés , pour leur part du net produit de la 
vente desdites marchandises ; 

A BRAY , fr. i 38 oo, pour son ; i 58 oo 

A DUPUI, fr. i 58 oo, pour idem i 38 oo 

4 1 5 — j — < Dudit. 

M.-D}S C. u à; avec B. etD., a PROFITS 
ET PERTES, fr. 1800, pour solde de ce 
compte, solde présentant ma part de bénéfice 

sur lésdites marchandises. • • 

4 »G. -j Du iS avril. 

M.»’ I)E. C/* à f avec Dubord, a DUBORD , 
fr. lopoo, pour ma moitié de 40 tonn. de vin 
qu’il a achetés à fr. 5 oo le tonneau, et qu’il 
m’a expédiés pour être vendus de compte à 
demi. 


Transporté en. l’autre part < 


1% 

1 iGiôGG 

94000 

V i 

. 1 

1 

1200 i 


27G00 

1800 

10000 
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7 ol. a3. 


CAISSE a RL- DE COMPTE à avec Du- 
bord , fr. a4ooo, repus en espèces, pour 4» t. 
de vin de compte à avec Dubord , vendus 
ce jour & fr. 6oo le tonneau 
4 1 8. Dudit. 


i3. 

17 


14* 

$• 

i 

i 


Jt 

t'4. 


i4 


3 . 


Transport 


17. 


Du i4 avril. 


M.”’ DE COMPTEE ; avec Dubord , a FRAIS 
GÉNÉRAUX , fr. îooo, montant des frais de 
magasin ou de réception desdites M.*'* 

4 1 q. — Dudit. 

[.*«• DE COM. à ~ avec Dubord, a DUBORD , 
fr. n5oo, pour sa portion du net produit de 
4o tonneaux de vin , de compte à avec lui 

420. Dudit. 

il.*** DE COMPTE à j avec Dubord, 
PROFITS ET PERTES , fr. i5oo , pour ma 
portion du bénéfice sur le net produit de ces 

M.— , et pour solde 

4a i. Du i5 avril. 

M.*«* DE COMPTE à\ avecDupré , a DUPRÉ 
fr. ioo*o t pour ma demie de 1000 caisses 
prunes d’Entes que Dupui a achetées de compte 
A demi avec moi, et qu’il doit vendre 
42a. Du 16 avril. 


DUPRÉ a M- DE COMPTE d l avec Duprè 
fr. ia5oo , pour la moitié du net produit de 
la vente que Dupui a faite de 1000 caisses 

prunes • • • v *iV V ** i:V " * 

4a3. Dudit . , .,ti 

M.— DE C01IP- à '-avec Dupui, a PROFITS 

l fr 

i . v Transporte ci-contre 


1 225966 


24000 

1000 

L- \ ! 

1 i5oo 


i5oo 


10000 


itiï I 

I 

n r .1 




b 

12000 




t m 


1286466 
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Fol. 24. Transport • • • • 

ET PERTES , fr. a 5 oo , pour solde présen- 
tant mon bénéfice sur la vente de ce* mar- 
chandises * 


424 - Du 19 avril. 

CARG. DE LA JOSÉPHINE a CONTRATS 

DE GROSSE AVENTURE A PAYER, fr. 
24000, pour le contrat consenti à Gansfort , 
en paiement de fr. 20000, montant des mar- 
chandises que nous avons chargées sur la José- 
phine, et dont il nous a laissé la valeur, à titre 
de prêt à la grosse aventure, à l’intérêt de ao 
pour cent, faisant, avec le capital, une somme 
de 24000, portée au contrat ci-dessus 
4 a 5 . Dudit. 


DIVERS a DIVERS , fr. 298900 , pour le 
montant du' compte que m’a rendu le capitaine 
de mon navire la Joséphine, de retour en ce 
port , tant du désarmement que de l’arme- 
ment dudit navire au Cap, de la vente et 
achat des marchandises qui composent la car- 
gaison d’allée et de retour, ensemble le fret 
des marchandises et passage de quatre per- 
sonnes , comme suit : 

ARMEM. DU NAVIRE LA JOSÉPHINE , 
fr. 1900 , pour ce qui suit : 

Pourachatdc vivres au Cap • •• 1400 
Pour réparations au navire • • • • 5 oo 


1900 

CARG. DU NAV. LA JOSÉPHINE , 
fr. 2000, pour frais du déchargement 
des marchandises vendues au Cap, et 

Transport • • • • 1900 
Transporté en l’autre part • • • • 


> 9 ' 
1 986466 


2000 


24000 


i5i2g6(j 
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Transport 


Transport ■ • • 
pour ceux du déchargement des mar- 
chandises en retour, montant à • • • • 
M.*'* G'”, fr. aiGooo, pour le mon- 
tantde io 5 oomyr. decafé, composant 
le chargement en retour- • • raoooo 
Pour 3 o fut. indigo, idem • Goooo 
Pour i oo balles de colon, id. 56 ooo 


1900 


aooo 


ANDRIEU , LAFITTE et BERNARD , 
du Cap, fr. 27000, pour les marchan- 
dises que le capitaine leur a tendues 
à terme 

DUBERGIER , fr. 7000, pour ir/cm* • 
EFFElS A RECEVOIR , fr. 8000 , 
traite S notre ordre , de Durand sur 
Paujet, de Paris, au »5 mai, pour 
marchandises vendues au Cap, audit 

Durand 

CAISSE, fr. 07000 que m’a comptés 
le capitaine , pour solde ••••*••• 


a 1 6000 


$7060 

7000 


A ARMEMENT bü NAVIRE LA . 
JOSÉPHINE, fr. 39006: 

Pour le montant du frel reçu 

par le capitaine 55 ooo 

Pour prix du voyage de 4 
passagers. 4 000 

A CARGAISON DU NAVIRE LA 
JOSÉPHINE , fr. 259900, pour le 
montant des ventes faites par le capi- 
Transporlc ci-cànlre • • 


8000 

37000 

498900 


59600 


39000 


1312966 


151296G 
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1 1. 

i 3 . 


_ 4 - 

i 3 . 


Fo/. 26 


Transport 

Transport ■ • • • • 59000 
taioe, des marchandises composant le 

chargement dudit navire 259900 

426 


Z)« ao amV. 


DIVERS a CAISSE, fr. 5 1400 , que j’ai 
comptés au capitaine Cominet. 

ARM. DU NAVIRE LA JOSÉPHINE , 
fr. 265oo , pour frab du désarmement, gages 
de l’équipage, et prix du voyage du capi- 
taine . a65oo 

M.^’G. 1 **, pour frais de déchargement 

de celles apportées en retour 49°° 

42?. Dudit. 

M.«* G. 1 ** a ARMEMENT DU NAVIRE LA 
JOSÉPHINE, fr. 25ooo , pour l’évaluation 
du fret des marchandises qui m’ont été appor- 
tées en retour 

428. — - Du 22 avril. 

CAISSE a ARMEMENT DU NAVIRE LA 

JOSÉPHINE , fr. 3oooo , que j’ai reçus 
pour le fret des marchandises apportées pour 
compte de divers 

429. ; Dudit. 

CARGAIS. DU NAVIRE LA JOSÉPHINE 

a ARMEMENT , fr. 20000, montant du fret 
de la cargaison que j’ai envoyée au Cap par 
mon navire la Joséphine 

430. Du 23 avril. — ’ 


CAISSE a ARMEMENT Dl NAVIRE LA 
JOSÉPHINE , fr. 10000 , que j’ai reçus 
pour le prix du passage de quatre colons 
apportés en Europe par ledit navire .... 

Transporte en l'autre part • 


icy3 

1512966 

298900 


5i4oo 


i 5 ooo 


3 oooo 

■ À 


20000 


1 OOOO 


! 728266 
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19 . 
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i 5 . 

t 

9 - 


5 . 


12 . 


12. 

T" 


Transport • 


Dudit. 


DIVERS a PROFITS ET PERTES, f. 1 1 1 aoo , 
pour solde des comptes despargaison et d’ar- 
mement de la Joséphine 

CARGAISON DE JA JOSÉPHINE , pour 

bénéfices qu’elle m’a produits 57600 

ARMEMENT DU NAVIRE LA JO- 
SÉPHINE , pour idem 536 oo 


43a. Du 24 avril'. 

CAISSE a DIVERS , fr. 61080 , reçus dps 
suivans, en espèces, pour solde de compte, et 
dont il a été omis de passer écritures : 

A BEÀUFOUR , fr. 11000, reçus dudit. 11000 
A JAUGE, de Paris, fr. 2400, montant 
de ma traite à rue sur lui, ordre Doré, 
qui m’en a compté la valeur au pair- a4oo 
A DUPIN, fr. 20000, reçus dudit- • - • 20000 
A ROBERT , de Paris, fr. 27680, ffion- 
tant de ma traite à vue sur lui , ordre 

t ‘ ' 

de Dupré , qui tn’cn a compté la valeur 
au pair ; 


27680 


433 . 


Dipiit. 


PROFITS ET PERTES a FRAIS GÉNÉRAUX , 
fr. 4o64 , pour solde de frais que j’ai dé- 
boursés cette année 

434. Dudit. ■ — , 


COMMISSIONS a PROFITS ET PERTES, 
fr. 2064, montant des commissions que j’ai 
gagnées cette année , et pour solde 


Transporté ci-contre • 


1728266 


l 1 1 200 


61080 


4o64 


2064 


1906674 
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435. — 


Transport • 


Dudit. 


ASSURANCES a PROFITS ET PERTES, fr. 
7000 , pour solde des primes que j’ai gagnées 
cette année. 

436. Dudit. 

PROFITS ET PERTES a. DÉPENSES GÉN. , 

fr. 5ooo, pour solde de dépenses que j’ai faites 
cette année. 

437. * Du 25 avril. ■ 

MARCHANDISES GÉNÉR., a PROFITS ET 

PERTES, fr. 88916, pour solde du compte 
de marchandises, solde présentant les béné- 
fices faits cette année sur mes marchandises - • 
Dudit. 


PROFITS ET PERTES a DIVERS , francs 
igo534 , 66 cent. , pour ce qui suit : 

438. A NAVIRE LA JOSÉPHINE, f. 10000, 
solde de ce compte , et moins valeur de ce 

navire. 10000. 

33g. A CAPITAL, fr. i8o534,66, 
pour solde du compte de profits 
et pertes, solde présentant -mes 
bénéfices nets de l’année , qui 
augmentent mon capital - • • • 


i8o534 66 


Dudit. 


BALANCE DE SORTIE A DIVERS , 
f. 56o834, 66, pour les sommes ci-après, soldes 
des comptes suiv. composant mon Actif: 
44o. A M. 1 *' G. 1 ** (b) fr. 326000 , pour les 
Transporté ci-contre « • • 


7000 


5ooo 


66 


66 


(a) Il faut arrêter ici l’addition , parce qu’on fait la balance générale le a4 
avril. 

(4) On a réuni tons les débits de balance de sortie en un seul , en disant : 
Balance de sortie à divers. 


»gle 


«9 6 


i o. 
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Fol. 29. Transport - • • 

marchandises qui restent en magasin , évaluées 
comme suit : 

5 ton. vin rouge à 1000 fr. le tonn. 3 ooo 
200 mètres de drap commun , à 10 f. 

le mètre - ...••<•’ 2000 

io 5 oo myr. de café, à 20 fr. le myr. 210000 

3 o futailles indigo 70000 

100 balles coton 41000 


44 1. A NAVIRE LA JOSEPHINE , 

fr. 80000, pour le navire évalué à cette 
somme. 

442. A CAISSE, fr. 6if>34,66 cent., 

qui me restent en caisse , et pour solde 
du compte de caisse 

443. A EFFETS A RECEVOIR, fr. 40000 
pour le montant des billets ci-après , que j’ai 
en porte-feuille , et pour solde du cbmptc 
d’effets à recevoir 

Billet de Jean A mon ordre , au 26 juin 
de Dupui , au 20 septembre - • 

de Paul au 24 juin 

de Bonnafous , au 25 septembre 
de Jaure , au 25 idem ■ ■ ■ 

de Bonnafous , au 24 décembre 
de Dupré , au. 5 novembre • 

de Bray, au 5 idem ■ 

de Dupui, au 5 idem 

de Durand, surPaujet, au i5mai 


4ooo 
6000 
1 000 
10000 

4000 

4ooo 

1000 

1000 

1000 

8000 


444 . A ANDRIEUX , LAFITTE ET 
BERNARD , fr. 27000 , pour solde de 
ce compte 

. ' Transport • • 

Transporté ci-contre 


026000 


80000 


6i654 


4oooo 


27000 


554654 


1196124- 66 


66 


.1 • 


66 


2196124. 6 


1 Google 


JOURNAL. 


Fol. 3 o. * , Transport - 3196124* 66 

Transport - • ••* * 534634 66 
445 - A LECOULTEUX, fr. 19200 pour solde. 19200 
446. A DUBERGIER , fr. 7000, id- • • • • • * • ■ 7000 56 o 834 > 66 

Dudit. ■ 

1 5 - DIVERS A BALANCE DE SORTIE , fr. 56 o 834 - 66 c., 
pour les sommes ci-après, solde des comptes suivans, 
composant mon passif et mon capital. * 1 

3 . 447 * EFFETS A PAYER , fr. 33 ao 5 , pour 

mesbillets ci - après r encore en circulation , » 

et pour solde’du compte d J e£fets A payer : 

Mon billet , ordre d’André , au 5 o mai. roooo 
Idem , idem Dupui, au aoaoût- .... 6000 

Tr. de Robert surmoi, que j’ai acceptée. 7206 

MonbilletO. deBonnafous,’au 25 août. 10000 53 2 o5 
448 . CONTRATS DE GROSSE AVENTURE 
A PAYER , fr. 24000 , ' pour solde dudit 

com P ie - ^ 00O 

io. 449 - JAMES, d’Amsterdam, f. 5 oooo , pour id. 3 oooo 

7. 45 b. JEAN , fr. 3 ooo, pour idem 5 oqo 

8. 45 1 . DUPUI, fr. 17200, pour idem- . 17200 

9. 45 a- BRAY,fr. 1 1 5795 , pôor idem 116795 

6, 453 . JAMES, fr. 4 °oo, pour idem 4 ooo 

10. 454 * DUBORD , fr. 2 i 5 oo, pour idem ai 5 oo 

1 1 . 455 . MARIE BRIS ARD , fr. 7500 , pour idem • jüqo 

il. 456 . MEYDIEU , fr. 4880e , pour idem 48800 

il. 457 . PIERRE, fr. 6000, pour idèm 6000 

g. 458 . DUPRÉ , fr. 6 g 3 oo, pour idem 6 g 3 0 o 

,5. 45 g. CAPITAL, fr. i 8 o 534 66 cent., pour ! 

solde de ce compte i8o554'66 

, 460. ... Du 2 , 5 , avril.' cc_o2/ /?<: 

DIVERS A BALANCE D’ENTRÉE, fr. 560834. 66 c.,. ^ 


3917795. g<S- 


(n) Les comptes étant soldés', les livres clos, cVst là que s’arrêtent les additions et les 
c ports. 
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• 


iM."* G.i** fr. 526000; montant dp celles en 


magasin , savoir : 



3 tonn. de vin • • i 

5ooo 


200 mètr. de drap com- 



mua , à 10 fr. le mètre. 

2000 

» » 

io5oo myr. de café , à 

■ • ; 

t 

20 fr. Le myr 

210000 


3o futailles indigo • 

70000 


100 balles coton 

41000 

•' 

’ ' .1 

* — —326000 

- J 

N AV. LA JOSÉPHINE , f. 

r* 

O 

J 

00 

■■■ . . ; 

pour sa valeur actuelle • • • • 

• • < • • 80000 


CAISSE, fr. 61624. 66 c., argent en 


caisse 

— 61634.66 


EFFETS A RECEVOIR, f. 40000', 


billets en porte-feuille. 


1 

Billets de Jean & mon ordre. 

* . .. 

. t 

au 26 juin 

4000 

- , ‘V* * 1 

de Dupui, au 20 sept. 

6000 

'( 

de Paul, au 24 juin. 

1000 . 


de Bonnafôus , au 27 



septembre ••• 

ï’oooo 


Idem, au a4 idem • « • 

4000 


de Jaure , au 25 idem. 

4000 


de Dupré, au 5 nov. 

1000 

* * 1 . * 

de Bray , au 5 idem ■ • 

1000 

' . • ■ ■ 

de Dupui , au 5 idem , 

• *. 1000 

ï‘ 

Traite sur Paujet* * • 

8000 

’ 

< '! .» « 

— 1 — i- 40000 


(a) Transporté 


fr 


(a) Les deux articles de balance d'entrée recommencent les nouvelles 
écritures. Ici les additions des articles du journal , et Je transport de page en 
page des sommes doivent recommencer. 
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Transport • • • 507634. 66 
LECOULTEUX, de Paris, f. 19200 

pour solde de son compte 19200 

ANDRIEUX , LAFITTE ET BER- 
NARD, fr. 27000, pour solde de 

leur compte • • 27000 

DUBERGIER, fr. 7000, pour solde 
de son compte 7000 


*99 


461. 


Du 25 avril. 


BALANCE D’ENTRÉE a DIVERS, fr. 5 Go 834 . 

66 cent. , pour ce qui suit : 

A EFFETS A PAYER , fr. 55 2 o 5 , pour mes 
billets ci-après , qui sont encore en circula 
tion. 

Mon billet ordre d’André, au 

3 o mai ! 0000 

O. de Dupui, au 20 septembre. 6000 
Traite de Robert que j’ai ac- 
ceptée au 22 mai 7205 

Mon billet ord. de Bonnafous, 

au a 5 septembre 10000 

3j2o5 

A CONTRATS DE GROSSE AVEN- 
TURE A PAYER , fr. 24000 pour 

solde de ce compte-' 24000 

A JAMES , d’Amsterdam , fr. 3 oooo , 

pour solde de son compte 3oooo 

A JEAN , fr. 3 ooo , pour idem 3 ooo 


Reporté • • •• go 2 o 5 
Transporté ci-contre • • 


56 o 854 


56 o 834 


66 


66 
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; *■ 

8 . A DUPTJI , pour solde ••••••>*' *720° 

g. A BRAY, idem • • ■ > » 57 g 5 

10. A JAMES , de l’Ile-de-France • 4 °oo 

10. A DUBORD, idem • • 2i5oo 

11. A MARIE BRISARD , idem 75oo 

U. A MEYDIEU, fr. 48800 , pour id. 48800 
U. A PIERRE , fr. 6000 , pour idem • 6000 

g. A 3 DUPRÈ, fr. 6 g 3 oo, pour»/em- 6 g 3 oo 
i 5 . A CAPITAL, fr. i 8 o 554 6Gcent. , 

pour solde dudit compte * i 8 o 534 66 


6 . 

i5. 


-Du 28 avril. - 


462. 

CAISSE A CAPITAL, fr. 100000 , pour mon- 
tant de celui que notre sieur Laborde a versé en 
caisse , d’après le contrat de société passé entre 
nous pour quatre années ; notre dit sieur La 
borde acceptant pour compte de la société les 
dettes actives et passives, ainsi que tous les 
effets que possédait notre sieur Mallet , aux 
prix qu’ils sont portés sur l’inventaire de ce 

dernier ••••••:•- - • • 

UG 5 . — Du 5 o avril 


t ,* 

DIYERS a DIVERS , fr. 4 '669. 48 c. , montant 
des effets négociés à Martel , à on demi pour 
cent par mois , qui nous en a payé la valeur 
comme suit 
EFFETS A PAYER, fr. 322 o 5 , montant de 
ceux que nous a fournis Martel- 
Billet de notre sieur Mallet, au 20 avril, es 

Transporte en l’autre part • • • 


56o834 66 


56o834 66 


* 


100000 


1 22t66()l3>- 
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compte non déduit îoooo 

Idem , ordre de Dupui, au ao sept. , 

5 mois et 20 jours, idem 

Traite de Robert sur notre sieur 
Mallet , acceptée au 2a mai , un 

mois et 22 jours, idem 

Billet de notre sieur Mallet , ordre 
de Bonnafous, ait 25 septembre, 5 
mois et 25 jours, escompte non 
déduit, idem 10000 


6000 


?ao5 


532o5 

EFFETS A RECEVOIR, fr. 1000 , 
pour un billet de Dupui, que ledit 
Martel nous a fourni au 25 sept. , 

5 mois et 5 jours, escompte non 

déduit 1000 

PROFITS ET PERTES, fr. 1029 
24 c. , montant des escomptes re- 
tenus par Martel, sur les effets ci- 

après , à lui fournis - • * 1029 24 

CAISSE, fr. 6435 24 cent, qu’il 
noos a comptés pour solde ...... 6435 24 


4i665 48 


A EFFETS A RECEVOIR^ f. 40000, montant 
de ceux fournis à Martel. 

U 

Billet de Jean à notre ordre , au 
26 jûin, un mois et 26 jours , es- 
compte non déduit • ■ • 4 000 

Id. de Dupui', au 20 septembre, 

5 mois et 20 jours , idem 6000 


Transport • • • • 10000 
Transporté ci-contre • 


1221669 


02 


1 22 


38 


1669] 


.) 2 
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. . Transport ■ • • • î oooo 

Billet de Paul, au 20 juin, 2 mois 

24 jours, idem - , 1000 

de Bonnafous,au 25 septemb., 

5 mois et 25 jours, idem ■ • • 10000 
de Jaure, au 25 septembre, 

5 mois et 27 jours, idem • • C\ooo 
de Bonnafous, au 24 décemb. , 

7 mois 24 jours , idem • • • 4 000 

de Dupré, au 5 novembre , • 

6 mois 5 jours, idem 1000 

de Bray , au 3 novembre , 

6 mois 3 jours, idem . ... 1000 

de Dupui , au 5 novembre , 

6 mois 3 jours, idem - • • • 8000 

Traite de Durand sur Paujet , au 
i 5 mai , un mois i 5 jours , idem- ■ 1000 


S. 


40000 

A EFFETS A PAYER, fr. 1000, 
notre billet au 5 novembre, 6 mois 

5 jours, idem 1000 

A PROFITS ET PERTES , fr. 666 
48 cent., bénéfice sur les effets pris 
à Martel , 5 un demi pour cent 
par mois '• 669 48 


464 ! Du 1 . " mai. 

DIVERS A DIVERS , fr. 258 ooo; pour ce qui 
suit, acheté et payé à Robertson , comme 
suit : 

HABITAT. A LA MARTINIQUE, fr. i 5 oooo, 

* • "J i ** 

Transporté en l’autre part • • • • 


1221669 


32 


41669 


48 


1 265558|8o 
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que Robertson nous a vendue i5oooo 

TERRE DE BELLEVÜE, près d’An- 

goulême, fr. i ooooo , achetée 

PROFITS ET PERTES, fr. 8000: 
i"'Pour une année payée d’avance 
de la rente constituée sur un capital 
de 70000 fr. par contrat consenti ce 
jour à Gansfort, en paiement d’une 
maison, rue S. '-Martin, et d’une 
action dans la compagnie des Indes , 

ci 1800 

a.* Idem sur un contrat de rente 
constituée de fr. 70000, con- 
senti à Robertson , à l’intérêt . 
de 6 pour cent, et auquel 
nous avons payé une année 

d’avance • 4200 

3.° Idem d’un contrat de rente 
viagère de fr. aoooo , con- 
senti à Robertson , comme 
suit , auquel nous avons payé 
la première année , à raison 
de 10 pour cent aooo 


8000 


a58ooo 


A CONTR. DE RENTES CONSTITUÉES 
A PAYER, fr. 100000, pour les suivans: 
Pour celui de fr. 5oooo, que nous avons con- 
senti à Gansfort , remboursable dans cinq 
années , pendant lesquelles nous lui ferons 
une rente de fr. 1800; ledit contrat en paie- 
ment d’une maison, rue S’-Martin, qu’il nous 
Transporté en T autre part • • ■» 


ao5 

t 263338[8o 


1263358 


8a 


M 


•j*. 

mr 


I 


» • 


904 


6 . 


G. 


» 4 - 
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Fol. 37. Transport • 

a vendue ce jour, fr. aoooo, et d’une action 
dans la compagnie des Indes , qu’il nous a 
vendue fr. 10000, et que nous avons cédée 
avec bénéfice , ce jour , à Robertson en paie- 
ment des objets ci-dessus, ainsi que les valeurs 

ci-après , ci Soooo 

Pour idem , de f. 70000 , consenti audit 
Robertson, remboursable dans trois 
années , portant intérêt à 6 pour cent. 70000 

Y INTÉRÊTS SUR LE NAVIRE LA 
JOSÉPHINE , fr. 2000, pour celui cédé à 

Robertson sur ce navire 

A CONTRATS DE RENTES VIAGÈRES A 
PAYER , fr. 20000, pour celui que nous avons 
consenti audit Robertson, i la rente de 10 

pour cent •' 

A ANDRIEUX, LAFITTE ET BERNARD, 
fr. 27000, qu’ils nous ont payés en un billet 
de fr. 3 oooo , de Robertson, dont nous leur 
avons remboursé l’excédant, et que nous avons 

donné ce jour audit Robertson 

A LECOULTEUX, de Paris, fr. 10000, pour 
notre traite surlcsdits, que nous avons tirée 
ce jour, à l’ordre dudit Robertson en paie 


10. 

ment de idem * 

A JAMES, d’Amsterdam, f. 10000, notre traite 
sar ledit, tirée ce jour, ord. dud. Robertson , 

IOOOO 

• 

1 OOOO 

3 . 

A EFFETS A PAYER, fr. 10000, notre billet 



ordre idem , à 6 mois pour idem • 

1 0000 

1. 

A M M * G. 1 **, fr. 20000, pour neuf futailles 



Transporté en l’autre part - ■ • • 

1 57000 


100000 


20000 


20000 


27000 


1 205558. 8c 


1 263558. 80 


5 . 


6 . 
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d’indigo que nous avons données ce jour à 
Béraud , en paiement d’une maison à lui ache- 
tée , et cédée dans le même jour à Robertson. 

ci. • 

A PROFITS ET PERTES, fr. 10200 , bénéfice 
sur une maison rue S.’-Martin, achetée fr. 
20000 , et cédée à Robertson , pour francs 


25ooo, ci 

Idem, sur une action dans la compagnie 
des Indes, achetée A idem pour fr. 10000, 

et donnée audit pour fr. 10200 

Idem, sur unemaison, rue Helvétius que 
Béraud nous a cédée pourfr. 2bt,03, et 
que nous avons cédée à Robeétson , 
pour fr. 25 ooo 


5ooo 


200 


5ooo 


A CAISSE, fr. 5o8oo, comme suit: 

Comptés aux sieurs AndrieuXjLafittect Bernard, 
sur le billet de Robertson à leur ordre. 5ooo 
Pour les rentes, tant constituées qüe via- 
gères, que nous avons payées pour cette 

année seulement - 8000 

Pour le solde compté en argent à Robert- 
son • • • 19800 


197000 


?oooo 


10200 


5o8oo 


465. 


Du 2 mai. 


DIVERS a DIVERS, fr. 5o4oo, pour ce qui suit : 
CONTRATS DE RENTES CONSTITUÉES 
A RECEVOIR, fr. 48000 , pour celui qut 
Richet nous a consenti A la rente de 5 pour ccnl 
par an, en paiement de 10 boucauds indigo , à lui 
vendus ce jour, pesant 600 myriagrammes à fr. 4°c 

Transporte ci contre . • • 


20Ô 

1 265558. 80 


258ooo 


1 52 1 358 . 80 
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Fol. 3 g. Transport .... 

les cinq myriagrammes .«,• 48000 

CAISSE, fr. 2400 , montant de la rente 
' à 5 pour cent du contrat ci-dessus , 
que ledit Richet nous a payée en es- 
pèces. • • 24°° 


i52i338 


80 


1 


6 . 


5. 


' ’ . 5 o 4 oo 

A CAISSE, fr. 3 Gooo, pour le montant 
de 10 boucauts indigo, achetés et payés 
ce jour à Dubosc, en écus, à fr. 3 oo 
les 5 myriagr. , rendus à Richet comme 

* ci-dessus • • • • » • • 36 ooO 

A PROFITS ET PERTES , fr. 14400’, 
bénéfice sur 10 boucauts indigo, ache- 
tés à fr. 5 oo les 5 myriagrammes, que 
nous avons rendus à fr. 4 o’o les 5 my- 
riagrammes* 12000 

Pour la rente de la première 
année du contrat def. 48000 , 

! à 5 pour cent par an , que 
ledit Richet nous a comptée 


d’avance 2400 1 44 00 

466 Du 3 mai. — 


CONTRATS DE GROSSE AVENTURE A 
RECEVOIR a DIVERS , fr. 72000 , pour le 
montant de 100 tonneaux de vin rouge , que 
nous avons vendus ce jour à Martel, à fr. 600 
le tonneau, formant un capital de fr. 60000 , 
que nous lui avons prêté R la grosse aventure, 
à l’intérêt de 20 pour cent, sur son navire 
l'Elisabeth , allant au Cap , en paiement de 
quoi ledit Martel a consenti en notre faveur un 
Transporté en l’autre part • • • • 




5 o 4 oo 


1571 738 j8> 
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contrat de fr. 72000, comprenant capital et 
intérêts; ledit contrat retenu par Brun et son 
confrère , notaires à Bordeaux. 

7. A CONTRATS DE RENTES CONSTITUÉES 
A PAYER, fr. 5 oooo , pour celui que 
nous avons consenti à Duberuet , à 5 pour 
cent , remboursable dans cinq années en 
paiement des 100 tonneaux de vin rouge ci- 
dessus , à lui achetés ce jour à francs 5 oo le 

tonneau 5 oooo 

5 . A PROFITS ET PERTES , fr. aaooo , 
pour ce qui suit : 

Bénéfice sur 100 tonn. de vin rouge, 
achetés à Dubernet, à fr. 5 oo le ton- 
neau , et vendus de suite à Martel , à 

fr. 600 le tonneau 10000 

Idem, provenant de l’intérêt, à ao 
pour cent , sur la somme de francs 
60000 ; prêté à Martel à grosse aven- v 


ture 12000 

22000 

467 D u 5 ma i' 


DIVERS a HABITATION A LA MARTINI- 
QUE. fr. 98690, montant des objets suivans, 
que Magnan nous a fournis en paiement de 
100 barriques de sucre, pesant ensemble net 
6 g 5 o myriagrammes, chargées ù notre adresse 
sur le navire le Bordelais , lui vendues à fr. 
71 le myriagramme , sous connaissement et 
facture , reçu ce jour, parle navire le Saint- 
Hubert , lesdits sucres venant de notre habi- 
tation. 

T rans porté ci-contre • ■ ■ - 


r 


207 

1571738 80 


72000 


1643738 80 
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HABITATION A LA MARTINIQUE , francs 
51720 o3 cent. , pour ce qui suit: 

Pour un mandat à vue , tiré sur nous par le gé- 
rant de notre dite habitation , qui en a em- 
ployé les fonds en achats de nègres. 25700 » 

Pour une quittance de débours faits 
à la Martinique, pour l’exploitation 

de notre dite habitation 21020 00 

Pour une quittance de chaudière et 
autres instrumens d’une sucrerie , 
chargée sur le navire le Lion , qui 
a péri 5 ooo 


DÉPENSES GÉNÉRALES, f. 19C9 
97 c. , pour le montant de divers 
articles pris chez ledit Maguan , 
pour notre consommation 
EFFETS A RECEVOIR, fr. aoooo, 
billet dudit Magnan, à N/O. , au 

5 o juin 

PROFITS ET PERTES , 4 a 5 o , 
pour la perte de 85 pour cent que 
Boudot nous a fait éprouver sur 
son bon au porteur, de fr. 5 ooo • 
CAISSE, fr. 750, reçu du frère 
de Boudot , à raison de 85 pour 


Transporté 


51720 o 5 


* 9 6 9 97 


20000 » 


42 5 o 


7794 » 


1645708 


io 


1645758 


80 
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Fol. 41. 


Transport ■ • 
Transport • • • 77940 

cent de perte sur la somme de fr. 5ooo , 
montant du bon au porteur que Bou- 
dot nous avait consenti , ci • . • . ? 5 0 

Reçu de Magnan , en argent , 

pour solde. 20000 

20750 


468 . 


■ Du 7 mai. 


DIVERS a DIVERS , fr. 194000, pour ce qui 
suit : 

CONTRATS DE RENTES CONSTITUÉES A 
PAYER, fr. i5oooo, comme ci-après : 

Pour un contrat que nous avons consenti ù 
Gansfort le premier mai , remboursable dans 
cinq années à Pintérêt de 1800 francs par 
an , qui a été annulé ce jour , en retour des 
contrats ci-après , que nous lui avons cédés , 

ci 5oooo 

Pour «dm que nous avons con- 
senti à Robertson , rembour- 
sable dans trois années, à l’in- 
térêt de 6 pour cent par an , 
qu’il a cédé à Gansfort , qui 
nous l’a échangé contre les 
contrats ci-après* -• 70000 


, Porté ci-contre * * 

v’V 


ÎOOOOO 


I 


Transporté • 
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1643758 


98690 


.M • 


mi 


:. vi 


80 


1 




1742428 

29 


80 


, K' 
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Transporté de ci-contre ■ • * * • 100000 

Pour idem , que nous avons 
consenti à Dubernet , rem- 
boursable dans cinq années , 
à l’intéfêt de 5 pour cent, 
qu’il avait cédé à Gansfort , et 
que ce dernier à échangé avec 

rioiis comme idem • ; 5 oooo 

il 

(contrats de rentes viagè- 
res A PAYER , fr. • • * * • • aooeo^ 
pour celui que nous avons consenti à 
Robertson , qù'll atait cédé à Gans- 
fort , et que ce dernier nous a échangé 
comme idem • * VJ’ * 

[contrats DE GROSSE aven- 
ture , A PAYER , f r. a 4 ooe , pour 
celui content! \ Gansfort , en paie- 
| ment dfe aoooo bouteilles de vin qu’il 
nous a vendues pour notre navire la 
Joséphine } lequel contrat nous avons 
acquitté ce jour en espèces- • • • • 

* - . . • -y 


|a CONTRATS DE RENTES CONSTITUÉES 
A RECEVOIR, lr. 48000, pour celui que 
Richet nous a consenti le a mai , et que 
qou? avons cédé & Gansfort, en retour de 

Transporté en l’autre part • 


1742428 
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Transport ■ 


ceux ci-dessus détaillés , annulés par acte 

portant quittance finale. 4®ooo 

A CONTRATS DE GROSSE AVEN- 
TURE A RECEVOIR , fr. 72000 , 
pour celui que Martel nous a consenti 
le 3 mai , et que nous avons cédé A 

Gansfort comme ci-dessus 72000 

A CAISSE, fr. 74°°° j P°ur autant 
compté Gansfort , comme suit : 

Pour l’acquit du contrat d.e grosse 

aventure à payer 24000 

Pour solde des autres contrats 
dont il nous a donné quittance 
en retour de ceux à lui cédés, 
ci 5oooo 


74000 


469. 


Du 8 mai. 


DIVERS a DIVERS, fr. 1229225 18. cent, 
pour ce qui suit : 

CAISSE , fr. 700200, comme suit : 

Pour le montant des marchandises suivantes , 
restant en magasin lors de la balance de sortie 
du 24 avril 1822, que nous avons vendues ce 
jour à Dubois , au comptant , savoir : 

3 tonneaux de vin rouge vieux 
à 1 oqo fr. 5ooo 


Porté cl-contre ■ • • • 5ooo 
Transporté ci-contre • 


1 ,< TT: ' • . • 
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211 

17424^8 80 


194 000 


1930428 8 (> 
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Transport ■ 
• 3 ooo 


200 métrés drap commun , à 

10 fr. 2000 

io 5 oo myriagrammes de café, 
à 20 fr. le myriagramme . 210000 


5 oooo 

1000 de coton 4 1000 


21 futailles indigo % 


3 o 6 ooo 


Idem, pour autant que nous a compté 
Dupui , pour l’acquit de son billet 
à notre ordre, du 25 septembre , 

ci 1000 

Pour autant que nous a compté 
Magnan, pour/'drm, à notre 
ordre , au 3 o juin 20000 


Idem , pour autant que nous a compté 
Garreau , pour la vente à lui faite de 

notre navire la Joséphine T 

Idem , pour autant que nous a compté 
Lccoulteux , de Paris , pour solde de 

son compte 

Idem, pour autnut que nous a compté 

Dubergier, pour solde idem 

Idem , pour autant que nous a compté 
Ramondé, pour la vente à lui faite de 
notre habitation à la Martinique • • 
Idem, pour autant que nous a compté 
Bouvet , pour la vente à lui faite de 
notre terre de Bellevue 


21000 


9200 


7000 


160000 


110000 


Transporté 700200 

Transporté ..... 
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80 
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Transport. • • • 700200 
EFFETS A PAYER, fr. 11000, 
comme suit : 

Pour l’acquit de notre billet , au 5 no- 
vembre, ordre de Martel •• 1000 

Pour idem de notre billet au 
1." novembre, ordre de Ro- 
bertson, ci 10000 11000 

JAMES , de l’Ile-de-France, fr. 4000, 
pourautant que nous lui avons Compté 

pour solde de son compte , ci 4 000 

JEAN , fr. 3 ooo , pour autant à lui 

compté pour idem 3 ooo 

DUPUI , fr. 17200, pour idem, idem. 17200 
DUPRE, fr. 6 g 3 oo, pour idem , idem. 6 g 3 oo 
BRAY, fr. n 5 7g5, pour/rf«n, idem. n57g5 
JAMES, d’Amsterdam , fr. 40000 , 

pour idem , idem • 4 000 ° 

DEBORD, fr. 2i5oo, pour id . , idem. 2i5oo 
PIERRE, fr. 6000, pourû/m, idem. 6000 
MARIE BRISARD , fr. 7500 , idem • • 7500 

MEYDIEU, fr. 48800, pour idem. 48800 
PROF. ET PERTES, fr. io7g6o 21 c. 

Montant de ce qui revient à Robert- 
son , pour solde de son intérêt sur la 

Joséphine 1760 » 

Solde du compte de dé- 
penses générales .... ig6g 97 

Solde du compte de 
profits et pertes - • • . 1042.40 24 

i07gGo,2i 

Porté ci-contrc ... 1 i 522 Ü 5 , 2 i 

% 


21Ô 


1956428 


80 


1956428 
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6 . 


Transport n 5 aa 55 ,ai 

j HABITAT. A LA MARTINIQUE, 
fr. 56969 97 c. , pour solde 

■ dudit compte- ; 

|lNTÉR.SUR/^ JOSEPHINE , 
fr. 20000 , pour solde de celui 
quenous ayons donné à Robert- 
son sur ledit navire 


6 % 97 ’ 


2000© 


6 . 


12 29225 v8 [ 

Ia M. ,m G. 1 ", fr. 3 o 6 ooo , montant de cellesl 
qui restaient en magasin, vendues ce jpur J 

au comptant , à Dubois , ci ; 3 o 6 ooo.| 

I A EFFETS A RECEVOIR, fr. 21000. 

Acquit du billet de Dupui à notre 

ordre , au a 5 septembre 1 000 

(Acquit du billet Magnan , à 

notre ordre, au 5 o juin 20000 

A CAISSE , f. 565845 , pour ce qui suit: 

Acquit de notre billet ordre de Mar 

tel 

I Idem, de notre billet ordre 

de Robertson. 

[Compté à James de l’Ile-de- 

France; pour solde * • 

A Jean , idem 

A Dupré , idem 

;& Dupui , idem • • • • 

Transporte* • 


1000 


iooôo 





io 45 oo 

Transporte • • • • 32700o| 
Transporte 1 
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Trmtport * • 3a?o«© 

Transport • •••«•■• io45oo 
à Bray , *«•»*• j 15795 

à James , d’Amsterd • 4 <x>oo 
à Dubord , idem' * * » ai 5 oo 
à Pierre , idem • » • » « 6000 

& Marie Brisard** * • 7500 

à Meydieu * 48800 

à Robertson, p. solde 
de son intérêt sor la 
Joséphine * 


aiâ 


10» 


5 . 


I 9564 s 8 j 

*• 

M % • ' 


21760 


A NAVIRE JOSÉPHINE , fr. 
80000 , pour solde et produit de la 
rente de ce navire* » * • • . * . . * . 
PROFITS ET PERTES, fr. 73969 
97 c. , pour ce qiti sait 2 f ' 
Bénéfice sut le navire la Joséphine , 
vendu à Garreau au comptant , 

Ci* • • * * 7000 » 

Id. sur la vente de notre 
habitation à la Marti- 

ni( ] ue 56969 97 

Sur la vente de la terre 
de Bellevue *•....* 


365845 


80000 


10000 


* 730 % 97 


A LECOULTEUX , de Paris , f.gaoo , 
qu’il nous a comptés pour solde • ,* • 9200 
A DUBERGIER , fr. 7000 , pour id. 7000 

Transporté ci-centre • 863 oi 4 g"j 

Transporté 
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Transporté de ci-contre ■ • • • 863 oi 4 97 
AHABITATION, fr. 160000, prix 
de la vente qui en a été faite à 

Ramondé 160000 » 

A TERRE DE BELLEVUE , 
fr. 100000 , prix de sa vente - • • 100000 » 

; DÉPENSES GÉNÉRALES , 
fr. 1969 97 c. , pour solde • * • ■ 1969 97 

A CAPITAL, fr. 10424024 c., 
pour solde de profits et pertes - • 104240 24 

4^0. Du 9 mai. 

CAPITAL a DIVERS, fr. 384774-90 c. , pour 
solde de ce compte et pour la répartition entre 
nous , de notre capital. 

A MALLET, f. a 5 a 654 78 c. , savoir : 

Montant de sa mise de fonds - • • • i 8 o 534 66 
de sa demie des bénéfices 52120 12 


202654 78 


A LABORDE, fr. i5oi2o 12 cent. 
Sa mise de fonds • • • • 100000 » 
Sa demie du bénéfice, 52120 12 


1 52 120 12 


Dudit. 


47,.: 

DIVERS a CAISSE, fr. 384764 90 c. , pour 
solde dudit compte et de la liquidation entière 
de la société , qui demeure dissoute 
MALLET, fr. 23265478 c. , pour solde de 
sa mise de fonds et de sa part des bénéfices , 

ci 1' •*•• •" 202654 78 

LABORDE,fr. 152120 12c. , p. id. 152120 12 


Total- 


Fin DU JOURNAL. 
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1956428 80 


1229225 18 


584774 9° 


384 77 4 9° 

3955205 78 
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Assurances v . . , f.* 12 Habitation à la Martinique. I.* 

Armem. du navire la Joséphine. i 3 j 

Andrieux, Lafitte et Bernard. . T , 

B Interet sur la Joséphine. . . . 

Braj • • 9 J ’ 

Beaufour. . . « 12 James de l’isle-de-F rance. . . 

Balance de sortie .' i 5 Jean. . 

Balance d’entrée. . . . . . . .- i 5 Jauge de Lyon 

C. James d’Amsterdam 

Caisse. 4 et 6 L. 

Carg.dunav. la Joséphine. . . n Lecoulteux . . 

Commissions. . . ; 11 Labo.de 

Capital. ,5 ' 

Contrats de renies à payer. . . n 

Idem h recevoir ^Marchandises générales. . . . 

Idem viagères , idem 6 ^ ar . ch “ ndiscs compte à tiers. . 

111 , . Marie Brizard 

lelem, de grosse a recevoir. * 

tj t i Meydieu 

idem, a payer. ....... i3 J 


March. compte à demi r3 et 
Mallet 


D «P»‘ 8 „ 

Dupré . . g 

Dubord .10 Navire la Joséphine 

Dépenses générales. . . . j3 P 

Duparc . 1 m . 14 

Dubergier Profils et pertes. . , 

Dupin i 5 Paul • 


Pierre . . 


Effets à recevoir. 2} R. 

Effets à payer 3 Rcmiscs 

P 

Robertson. . . . 

Frais généraux 12 Robert, de Paris. 
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Folio î. 

DOIVENT : MARCHANDISES GÉNÉRALES , 


1S2G. 

Janvier. 


Février. 


11 

12 

1 3 

1 5 

16 

a 5 

a8 


29 


ai 

28 


Mars. 


<4 


Avril. 


a 5 

25 


A PIERRE , 

A DUPRE, 

A DUPUI, 

A CAISSE , 

A EFFETS a PAYER, 
A LECOUTEULX, 
A MARCH. GÉN. 

A DIVERS , 

A IDEM. 

A MARCH. GÉN. 

A DIVERS. 

A JAMES , 

A DIVERS, 


achat de 10 tonneaux vin. 
achat de 20 ton. vin blanc, 
achat de a barr. sucre brut, 
achat de ta ton. vin. . . . 
achatde looomyr. savon. . 
achat de 10 ton. vin rouge, 
achat 10 ton. vin ach.àDupui. 

achat de 29 ton. vin 

achat de loto, vin de Médoc 
achatde 200 mètres drap, 
achatde 198 mètres de drap 
achat d'une balle de mous 
achatde 56 ton. vin. . . 


A PIERRE , 
A IDEM. 


achat de 3 ton. vin. . . 
achat d'un ton. vin. . . 

A EFFETS A PAVER, assurances de marchandises 

A CAISSE , courtages payes 

A JEAN , achat de a ton. vin . . . 


A IDEM. 


achat d'un ton. vin. 


A DIVERS , retours de la Joséphine. . 

A CAISSE , frais de déchar. desmar. , 

A ARMEMENT, fret des retours 


A PROFITS et PER., pour bénéfices et pour solde. 


A BALANCE d’EN., pour celles en magasin. . 


10 


3 ooo 

4000 

i 5 oo 

2400 

9000 

2000 

24°° 

11600 

10000 

2000 

4060 

4ooo 

78000 


11 


13 


a 5 


26 


26 


i 3 


28 


i 5 


33960 


2000 

1000 

4oo 

780 

2000 


140140 
1400 


41540 

216000 
9 °° 


23000 


387440 

88916 


476356 


M 


326000 


(a) Voyez la Balance simplifiée, pour l’addition qu’il faut faire , k la fin di 
cliaque mois, de tous les articles du débit etdes articles du crédit de tousles comp- 
tes au grand livre. • 
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AVOIR 


1826. 

Janvier. 


Février. 


Avril. 


Mai. 


4 

Par DUPUI , vente de 10 ton. vin rouge. . 

Par DUPRÉ , vente de 2 barriq. sucre brut. 

l 

8 

4000 

5 

I 

9 

i 5 oo 

8 

Par CAISSE. vente de 12 ton. «nn 

2 

4 

3 ooo 

IO 

Par EFFETS a REC. vente de 200 mjrr. savon. . . 

2 

2 

2000 

12 

Par MARCH. GÉN. , vente de 10 ton. vin 

2 

I 

2400 

>4 

Par DIVERS , . vente de 29 ton. vin rouge. . 

Par MARCH. GÉN., vente de 200 myr. savon. . . 

3 

» 

13200 

i5 

4 

1 

2000 

1 (3 

Par DIVERS, vente de 10 ton. vin 

4 

î» 

12000 

23 

Par PROF, et PER., 100 my. savon perdu 

5 

5 

1200 


Par JAUGE , vente de 200 myr. savon. . . 

b 

7 

2400 

27 

Par DIVERS , vente de 198 mèt. de drap. . 

6 

» 

4356 

3o 

Par IDEM. v. de 100 t. vinetZoo my.sav. 

7 

V 

91800 





139856 

0 

Par JEAN , vente de 3 ton. vin 

9 

7 

3 ooo 

*7 

Par IDEM. vente d’un ton. vin 

I 0 

7 

IOOO 

25 

Par DIVERS, mousse, char, sur le la. . . . 

11 

» 

4000 

28 

Par PIERRE, vente de 2 ton. vin 

i3 

II 

2500 





i5o356 

25 

Par BAL. DE SOR. celles en magasin 

28 

i 5 

326000 

. 8 





476356 

I 

Par DIVERS, • vente de çjjut. indi. . . . . . 

38 

n 

20000 

8 

Par DIVERS , vente des mar. qui restaient. 

48 

» 

Ô 060 OO 





326000 


• l r . > : • v \ J 





H 


Nota. On doit remarquer qu'à ce compte , il n'y a jamais pour explication que 
cellePqni concernent les marchandises. . * > 
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„ 

(«) 

(*) 

■ 




Janvier. 

IO 

A M/ GÉN. , billet. 

1 

1 

de Pierre, au 10 avril. 

a 

I 

2000 


l6 

A MARCH., billet. . 

à 


Jean , au n6 juin.. 

4 

1 

4000 


l l 

A CAISSE, billet.. 

3 

a 

Jacques , au i5 mars. 

4 

4 

IOCCVO 


22 

A DIVERS , billet.. 

4 

9 

BonnaJbus,au a mars.. 

5 

9 

toooo 



' 






aôooo 

Février. 

4 

A DUPUI, billet.. 

5 

3 

Dupui, au 1. mai... 

8 

8 

ICO.} 


8 

A PIERRE, billet.. 

<1 

4 

Pierre , au \ avril.. 

8 

1 1 

3ooo 


i3 

A DD PRE, billet.. 

7 

5 

Dupre , au \l\Jëvr. 

9 

9 

i5oo 


H 

A BRAY , traite . 

8 

6 

Londres, à t mois.... 

11 

9 

744 ° 


26 

A BRAY , traite. 

9 

7 

Amsterd. , à a mots.... 

12 

9 

12000 

. 

28 

A JEAN, billet.. 

10 

8 

Jean , au a8 mars. 

i3 

7 

3ooo 









53940 

Mars. 

10 

A EF.aPAY., billet.. 

11 


Dupui , au ao sept.. 

i 5 

3 

6 300 


1 1 

A ROBERT , remise. 

12 

10 

Londres , à 1 mois.,.. 

i 5 

ç> 

12000 


*4 

A PAUL, billet.. 

i3 


Paul, au a \ janv. 

i3 

8 

1000 


i 5 

A DIVERS, billet.. 

4 


Bonnajo . , au a 5 sept. . 

•7 

3 

ÏOCOO 


*7 

A P.etPER., billet.. 

i 5 


Jaure , au a5 sept.. 

18 

5 

Aooo 

1 

24 

A ASSUR. , billet. . 

16 


Bonnafè , au déc. . 

'9 

12 

4000 


25 

A ASSUR. , billet.. 

>7 


Dupre , au 5 nov.... 

'9 

12 

1000 


25 

A ASSUR. , billet.. 

18 


Brajr , au 5 nov... 

'9 

12 

ICOO 


25 

A ASSUR., billet.. 

19 


Dupui, au 5 nov.... 

2 9 

12 

1000 









93940 

Avril. 

*9 

A DIVERS, traite. 

30 


Paujet , au i 5 mai. . 

a 5 

v> 

8000 

» 


t- 






ioi<>4<) 

AvTtl. 

25 

A B. D’EN., billet.. 

I 

1 

de Jean, au 26 juin.. 

32 

i 5 

4000 



A B. D’EN., billet.. 

a 

a 

Dupui, au no sept.. 

32 

i 5 

0000 

t 


A B. D’EN., billet.. 

3 

3 

Paul , au 24 janv. 

32 

i 5 

1000 



A B. D’EN., billet.. 

4 

4 

Bonruifo. , au a 5 sept.. 

32 

i 5 

10000 


i 

AB. D’EN., billet.. 

5 

5 

Jaure , au 25 sept .. 

32 

i 5 

4000 

i 


A B. D’EN., billet.. 

6 

6 

Bonnafè, au'i^dèc... 

32 

i 5 

4 ooo 



A B. D’EN. , billet.. 

7 

7 

Dupre , au 5 nov . , .. 

3a 

i 5 

1000 

i 


A ll. D’EN. , billet.. 

8 

8 

Brajr , au 5 nov.... 

32 

i5 

1000 



A B. D’EN., billet.. 

9 

9 

Dupui, au 5 nov... 

32 

.5 

1000 



A B. D’EN., billet.. 

10 

10 

Paujet, au i5 mai.. 

3 a 

i 5 

8000 

Mai. 


A DIVERS, billet.. 

11 

ti 

Dupui, ou 25 sept.. 

35 

» 

1000 

3o 

A HABITA. , billet.. 

12 

1a 

Magnan , au 3o juin.. 

4a 

12 

20000 



1 

1 






61000 


(a) Les numéros compris dans cette colonne sont ceux de l’ordre dans lequel 
■chaque billet à recevoir est entré au débit du présent compte. 

(b) Les numéros de cette colonne sont ceux de l’ordre dans lequel chaque billet 
est sorti au crédit. 

CeS numéros sont mis ici dans le inêmebbjet que ceux du compte d’effets àpiyer. 
Ainsi , voyez 1 explication plus détaillée , donnée su compte id’effets à payer , f.° 3 
du grand lirre. 


.'826 

inrier. 


liftier. 


1 

1 

bn. 


toril. 


<ril. 


Ai. 


vL* 

i”el 

H 

•ne. 

•»oia 


* 
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1826 



( c ) 

( d ) 





Janvier. 

*5 

Par M. GÉN. billet.. 

1 


de Pierre, au 10 avr. 

3 

I 

2COO 


<9 

Par CAISSE, billet.. 

2 

3 

Jacques , au i 5 mars 

4 

4 

IOO OO 









13000 

Février. 

5 

Par DU PRÉ, billet.. 

3 

5 

Dupui, au t . mai.. 

8 

9 

1OQ0 


q 

Par JEAN, billet.. 

4 

6 

Pierre , au 4 avril. 

9 

7 

3 opo 


lu 

Par DUPÜI, bület.. 

5 

7 

Dupré , au ijjévr. 

10 

s 

1 00 


a 5 

Par DIVERS, traire. 

6 

8 

Londres , à a mois.. 

ia 

» 

7-54° 


27 

Par ROBER. , traite. 

r» 

/ 

9 

Amslerd., à 1 mois,. 

1 a 

9 

1 2000 


28 

Par PIERRE, billet.. 

8 

10 

Jean , au 28 mars 

i 3 

11 

3 000 









%.) 4 ° 

Mars. 

3 

Par CAISSE, billet.. 

9 

4 

BonnaJ'o., au a mars. 

i 3 

4 

IOOOO 


i 3 

Par IDEM, traite. 

lu 

12 

Londies , à 1 mois.. 

16 

4 

IV OOO 






• 



Gl9/|0 

Avril. 

?5 

Par B. DES., billet.. 

1 1 


Jean, au 26 juin. 

2 9 

i5 

4000 



Par B. DES., id. de. 

12 


Dupui, au 30 sept. 

2 9 

i5 

6000 



Par B. DES., idem... 

■ 3 


Paul, au ai juin. 

2 9 

i5 

1000 



Par B. DES., idem... 

•4 


Bonnajo, au a5 sept. 

2 9 

i5 

IOOOO 



Par B. DES., idem... 

«5 


Jaurc , au a5 sept. 

2 9 

1 5 

4000 



Par B. DES., idem... 

ni 


Boiuijè, au a 4 arc. 

2 9 

i5 

400a 



Par B. DES., idem... 

«7 


Dupré , au 5 nov . 

-9 

I ô 

1000 



Par B. DES., idem... 

18 


B ray , au 5 nov. 

2 9 

i5 

1000 



Par B. DES., idem... 

*9 


Dupui, au 5 nov . 

2 9 

i5 

1000 


3 o 

Par B. DE S., traite.. 

•10 


Paujet , au i5 niai. 

2 9 

i5 

8000 






* 




Avril. 

3 o 

Par DIVERS, bU.de. 

1 

1 

Jean , au a6 juin 

35 

» 

4000 



Par DIVERS, bil.de. 

2 

2 

Dupui , au 20 sept 

35 

» 

(iooo 

. 


Par DIVERS, bil.de. 

3 

3 

Paul, auî!\janv. 

35 

» 

1000 



Par DIVERS, bil.de. 

4 

4 

BonnaJ'o., au 2 5 sept. 

35 

» 

IOOOO 



Par DIVERS, bit.de. 

5 

5 

Jaure , au 25 sept. 

35 

J) 

4000 



Par DIVERS, bit.de. 

6 

0 

Bonnaje, au 24 déc. 

35 

» 

4000 



Par DIVERS, bil.de. 

n 

» 

Dupre , au 5 ' nov. 

35 

» 

1000 



Par DIVERS, bil.de. 

8 

8 

Bray, au 5 idem. 

3 . 

» 

1000 



Par DIVERS , bil de 

9 

9 

Dupui, au 5 idem. 

35 

JJ 

iooo 



Par DIVERS, traite. 

10 

10 

Paujet, au i5 mai. 

35 

» 

»"000 

Rlai. 

S 

Par DIVERS, lil.de. 

1 1 

11 

Dupui , au a 5 sept. 

48 

J> 

1000 



Par DIVERS, bil.de. 

12 

12 

Magnan , au 3o juin. 

48 

V 

20000 






. 



61000 


(c) Les numéros compris dans cette colonne sont ceux de Tordre dans lequel 
cha que billet est sorti «lu crédit «lu présent compte. 

(a) Les numéros compris dans cette colonne sont ocux de l'ordre dans lequel 
chaque billet est entré au «lébit. 

Nota. Ou uc met jamais à ce compte que les détails relatifs aux billets à recevoir. 
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*836. 




(.«) 

P) 





Janvier. 

16 

A MAR. GEN., 

M. bil. 

I 

2 

O / Dupui, au 9 avril. 

4 

1 

2000 


21 

A DIVERS , 

Idem. 

2 

1 

Of Dupui, au 9 avril. 

5 

» 

900° 










1 1000 

Février. 

i5 

A DUPUI, 

Idem. 

3 

7 

O/Dupré , au 10 août. 

IO 

8 

4000 


23 

A MAR. GEN., 

Idem. 

4 

8 

OjDubord,au 20 août. 

XI 

I 

>0 


a8 

A JEAN , 

Idem. 

5 

6 

O/Jcan , au 9 avril. 

x3 

: 

3ooo 










00 

-fcN 

O 

O 

Mars. 

I 

A CAISSE, 

T'.s.m. 

6 

4 

de Jacob , aux. mars . 

x3 

4 

3qGo 



A IDEM , 

M.bil. 

7 

5 

01 Jean , au 1 . mars. 

i3 

4 

1000 


*4 

A DIVERS, 

Idem. 

8 

9 

0/ Pierre, au 1 5 mars. 

18 

9 

3ooo 










2Ü36o 

Avril. 

25 

A BAL. DE S.. 

M.bil. 

9 


0 1 André , au ao avril. 

3o 

i5 

IOOOO 



A IDEM, 

Idem. 

IO 


O) Dupui , au 20 sept. 

3a 

i5 

6000 



A IDEM, 

J'.s.m. 

I I 


deRobeit, au 32 mai. 

3o 

x5 

7205 



A IDEM, 

M. bil. 

12 


O/Bonn., au 25 sept. 

3o 

x5 

IOOOO 




« 






59561 

Mai. 

3o 

A DIVERS , 

N. bil. 

1 

X 

O/André, au 20 avril. 

35 

» 

IOOOO 



A IDEM, 

Idem. 

2 

2 

0/ Dupui , au 20 sept. 

.0 

» 

G000 



A IDEM. 

Idem. 

3 

3 

0/ Robert, au 23 mai. 

35 

» 

7205 



A IDEM, 

Idem. 

4 

4 

Ojlionn. , au 35 sept. 

35 

» 

IOOOO 



A IDEM, 

Idem. 

5 

5 

Oj Martel, au 5 nov. 

47 

» 

K 00 

Juin. 

8 

A IDEM , 

Idem. 

6 

G 

OIRober., au 1. nov. 

47 

» 

IOOOO 










44205 


(a) On inscrit les effets à payer, un à an, au débit, et on leur donne le numéro de 
l’ordre de leur inscription. Par exemple , le premier billet qui a été porté ou débit 
du présent compte, l’a été sous le n.° i ; c’est-à-dire , on a mis le n.° i dans la pre- 
mière à gauche des deux colonnes placées au milieu de la page du débit ; on a mis 
le n.° 2 dans la même colonne, lorsqu’on a porté au débit le second billet rentré; le 
n.° 3, lorsqu'on y a porté le troisième , et ainsi de suite : conséquemment, les nu- 
méros de la première colonne du débit indiquent l’ordre de la rentrée des billets a 
payer. ... . . . 

(i) On inscritles billets que l’on fait, un à un, au crédit, et on leur donne le 
numéro de l’ordre deieurinscription. Par exemple, le premier billet qui acté porte 
au crédit du présent compte , l’a été sous le numéro i , dans la première à 
gauche des deux colonnes placées au milieu de la page à droite ; on a mis le numéro 
a dans la meme colonne , lorsqu’on a porté au crédit le second billet sorti , et ainsi 
de suite. Conséquemment , les numéros delà première colonne du crédit, indiquent, 
l’ordre de lu sortie des billets k payer. 
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AVOIR 


1826. 



(0 

M 





Janvier. 

9 

Par M. G. m.biltel 

1 

2 

O/ Dttpui, au i) avril , 

2 

1 

9000 


l5 

Par IDEM, Idem. 

2 

t 

0 / Idem , au 1 5 mars. 

3 

I 

2000 


au 

Par DIVERS, Idem. 

3 


01 André, au in avril. 

4 

M 

IOOOO 


a5 

Par MA. GE. , Tr. s m. 

4 

6 

de Jacob , au i mars. 

C 

1 

3ç)t;n 






• 



24966 

Février. 

a 

Par JEAN, M.biU. 

5 

7 

0 1 Jean , au i mars. 

8 

7 

IOOO 


9 

Par IDEM, Idem. 

6 

b 

0\ldem, au 9 avril. 

9 

7 

3ooo 


C) 

Par DD PRE , Idem. 

7 

3 

OjDupré , au 10 août. 

9 

9 

4ooo 


au 

Par M. G. , Idem. 

8 

4 

O/Dubord au 10 août. 

l 1 

1 

4 00 


28 

Par PIERRE, Idem. 

9 

8 

OjDierre , au 1 5 mars. 

i3 

1 1 

3ooo 









3(i3(io 

Mars. 

IO 

Par EF. * REC. Idem. 

IO 


0\Dupui, au 10 sept. 

if» 

3 

Gooc 


12 

PurBRAY, Traite. 

1 1 


de Nobcrt au 11 mai. 

i 5 

g 

7205 


.5 

Par DIVERS , M. b, II. 

12 


OjBonnnJ. au 25 sept. 

«; 

» 

1 OOOO 









5 ç) 5 (>'> 

Avril, 

aS 

Par 11 . D’ENT. N. billet 

I 

I 

O/ André, au 20 avril. 

33 

i 5 

1000c. 



Pur IDEM, Idem. 

2 

2 

OjDupui au 20 sept. 

V, 

i 5 

Gooo 



Par IDEM, Idem. 

3 

3 

O j Hubert au 22 mai. 

33 

i 5 

720b 



Par IDEM, Idem. 

4 

4 

OjHonnaJ au 25 sept. 

33 

i5 

IOOOO 


3o 

Pur DIVERS, Idem. 

5 

b 

Ol Martel au 5 nov. 

3G 

» 

1000 

Moi. 

I 

Pur IDEM , Idem. 

G 

6 

OjRobcrt, au 1 nov. 

38 

» 

IOOOO 







‘ 


44205 


(c) Les numéros d’éntrée et de sortie des elTets h payer étant portés au débit et 
au crédit dans l’ordre prescrit par la note («) et par la note (A) , on échange les nu- 
méros, c’est-l-dire , on met au débit, h côté du numéro il’entrée , celui de la sor- 
tie de chaque billet; et au crédit, ou place de mêincj à cité du numéro de sortie , 
celui de l’entrée. Ainsi , la colonne (c) contient les numéros desortie : 

(r/) Et cette colonne contient les uuraéros d’entrée. 

Par ce moyen , chacun des numéros de la première colonne du crédit , qui n'est 
pas suivi d’un autre numéro placé dans la seconde colonne , indique que le billet 
désigné parce numéro n’est pus rentré ; et, par conséquent, qu’il est encore à payer. 
Nota. On ne met jamais à ce compte que les détails relalifs aux effets à payer. 
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DOIT : CAISSE 


0 GRAND LIVRE. 


1826. 

Janvier. 


'9 

1 20 

^7 


Février. I 


Mars. 


a 

6 

8 

12 

18 

23 

2S 


i 3 

•4 

1 5 

16 
1 

21 


Avril. 


K 


A PROFITS p.t PERTES. i-ecu. 
A MARC. GENERALES, idem. 

A IDEM. idem. 

A IDEM • • • idem. 

A EFFETS A RECÊV. . . idem. 
A EFF*TS A PAYER. . . idem. 
A MARC. GENERALES, idem. 


A JEAN 

A PIERRE 

A IDEM 

A DG PCI 

A JEAN 

A MARC. GÉNÉRALES. 
A JEAN 


A EFFETS A RECEV. . . 

À DG PCI- 

A DIVERS 

A DGPGI 

A DIVERS 

A PROFILS et PERTES 

A IDEM. . 

A IDEM. 


idem, 
idem, 
idem. 
. idem. 

idem. 
, idem. 
. idem. 


idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem . 
idem, 
idem. 


-4 


A MARC, de C.' k i/3. . idem. 

A IDEM. idem. 

A MARC, de C. à 1/2. . . idem. 

A DIVERS . idem. 

A ARMEMENT idem. 

A IDEM. . idem. 

A DIVERS idem. 


20000 

3 ooo 

12804 

388 o 

10000 

0700 

4290 


GO 


63674 6 

1000 

6910 

4 Ô 5 o 

4000 

97 ° 

36 oo 

2000 


8()004 

2 

10000 

3 

12000 

» 

12005 

8 

j 552 

5 

100 

5 

1200 

5 

20000 

5 

1000 


1 43861 

8 

19200 

8 

24000 

3 

24000 

» 

37000 

3 

3 oooo 

3 

10000 

s 

61080 


00 


00 


349» 4 1 


66 


Nota On doit remarquer, qu’on ne met aucun détail au compte de caisse; 
la raison en est qu’il existe un livre auxiliaire de caisse . qui contient tous les 

détails. 
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AVOIR : 


tHaJi 

Janvier. 


Par MARCH. GÉN. . . 


i3 

Par IDE ül. 


i5 

Par IDEM 


'7 

Par EFFETS A HECEV. 


21 

Par EFFET S A PAYER. 


.12 

Par EFFETS A RECEV. 

. t 

25 

Par MARCH. GÉN. . . 

Fc vi icr. 

1 

Par PIERRE 


« 

Par DUPUI 


9 

Par JE AN 


1 1 

Par PIERRE 


•9 

Par DUPIJI 


21 

Par MARCH . GEN. . . 


-•S 

Par PIERRE 

Mars'. 

I 

•f. . fr 

Par EFFETS A PAYER. 


5 

Par DUPIJI 


,? 

Par ROBERT 

Par CAISSE 


18 

Par PROFITS ET PEU. 


20 

Par IDEM 


*2 

Par IDEM 

Par LE NAV. JOSÉP. . 


14 7 
■-•.S 

Par DIVERS 


Par ARM. DE JOSÉP. . 

Avril. 

>0 

Par DIVERS 


20 

Par IDEM. 



Par BAL. DE SORTIE. 
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10 


A B. DE SORT, solde 


A CAISSE. 


pour 


solde. 
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24l 
Folio II. 

AVOIR. 


182G Avril. 

10 

Par DIVERS , produit de la v. de ladite. . 

a 5 

» 

259900 

H''.' 


■ * 




• R ‘ 


-M -Ji- r_, • \ . 

* . ’T K j 



I 


AVOIR. 

— « 


1826 Janv. 

I 

Par MAR. GEN. , 

pour 10 tonneaux vin. . . 

1 

I 

* 3ooo 


2 9 

Par IDEM , 

pour 8 idem. . 

7 

I 

8000 
IX 000 

Février. 

G 

Par DIVERS, 

arpent gu’ il m’a prêté. . . 

8 

J» 

6000 


8 

Par IDEM, 

valeurs gu' il m’a remises. 

8 

A 

10000 


l6 

Par MAR. GEN. , 

pour 1 tonneau vin. . . . 

10 

I 

1000 

28000 

Avril. 

25 

Par BAL. D’EN., 

pour solde 

34 

i5 

6000 


AVOIR. 


1826 Mars. 

23 

Par C. deu JOS., pour boo paniers anisette. 

1 9 

II 

7500 

Avril. 

a5 

Par BAL. D’EN. , pour solde 

34 

i5 

Li 

0» 
0 
1 0 








AVOIR. 


1826 Mars. 

a 3 

Par C. de la. JOS. , p. marchandises à lui ache , 

»9 

IO 

48800 

Avril. 

25 

H v •*-<* • 

Par BAL. D’EN. , peur solde 

34 

i 5 

48800 

* V 


✓ * 





33 
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GRAND JLIVRE. 


* 4 2 

Folio 1 a. 

DOIVENT : ASSURANCES , 


1826 Avril. 

a 4 

A PRO. ht PERI. , pour solde. 

28 

5 

‘7000 



. 



7000 

DOIVENT : 

Cl 

IMMISSIONS, 






. -J» - 

A PRO. bt PER. pour solde ‘ • • • 

27 

5 

2064 

tC&D Avril» 

t 

J l 




2064 

DOIVENT: 

FB 

AIS GÉNÉRAUX , 1 




i 8 u 6 Mora. 

a 7 

A CAISSE , pour frais 

20 

4 

5400 

, * J 

. '• *• 
j 1 

. ! 

. 1 

... -i> \ \ ■ 



5400 

1 1 ( 

. , . 







DOIT : BEAU FOUR , 


1 

»8a6 Janv. 

io 

A MARC. GÉN., pour 11 tonneaux vin.. . 

7 

l 

1 2000 



... , . >• •' ' • • 

■ 


1 2000 

\ 


'f* 




DOIT t HA 

BFJ 

’ATIÜN A LA MARTINIQUE , 




> ■»- 


•* - ». 




1826 Mai. 

, 

A DIVERS , pour prix d’achat. .... 

33 


iSoooo 

r.J -• 

5 

A HA. a la MAR., achats et frais divers. . . 

4 a 

12 

51720 

/ 1 

3 

A DIVERS , p. solde, ou béné.dans lad. 

48 

» 

56989 

-J 



l 




OJ 

2? 
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Folio ta. 

AVOIR : 


1826 Mars. 

3-5 

Par EF. A REC. prime sur l’invincible . . 

*9 

2 

^ooo 



Par IDEM , primes sur divers 

>9 

2 

3ooo 






7000 


AVOIR. 


1826 Mars. 
Avril. 

2 G 
12 

Par LECOULT. , commission sur Go ton. . 
Par M.DEC.ài/ 3 , ma commission de vente.; . 

20 
2 L> 

JO 

8 

1200 

864 

206} 

: 

AVOIR. 

• T 

1826 Avril. 

12 

4 

24 

Par M. DEC. h rI 3 , rabbatage et tirage: . . . » 

Par M.DEO.ài/a, magasinage 

Par PRO. ET P., pour solde ' . 

22 

2 

l 7 

. 

8 

i 3 

5 

' V 

LT» m 

O O Ü) 
O UJ 

lo 4 Sn O G) 

l 

AVOIR. 

x8i6 Mars. 
Avril. 

4 

Par DUPRÉ , remise j. aile p. Son compte. 

Par CAISSE, solde qu’il m’a compté. . . 

,> « . 

»4 

2; 

? 

’ 

TOOO 

t ïooo 
12000 




• 

j 

AVOIR. 

1826 Mai. 

5 

8 

Par DIVERS , vente de 100 lar. suctv. . 

Par DIYERS, vendu ladite 

• 

4» 

5o 

? 

98090 

160000 

258690 
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Folio l3. 

* » 

DOIVENT : DÉPENSES GÉNÉRALES , 


1826 Mars. I27 
5 


3 ooo 
*969 97 






1826 Mars. 

28 

A CAISSE , 

pour V équipage 

Avril. 

*9 

20 

A DIVERS , 
A CAISSE, 

achat de vivres et réparât, 
compté au capitaine. . . . 


j 3 

A PROF, et P., 

pour solde ou bénéfices . . 

DOIVENT 

■ 1 

CONTRATS DE GROSSE AVENTURE A PAYER 


I 2^000 


1826 Avili. 


iaeasina.ee 
i demie au 1 


DOIT : TERRE DE BELLEVUE , PRÈS ANGOULÊME , 


1826 Mai. J il A DIVERS, prix d’achat de Utdite ; . 1 3 ^ I » 1 100000 1 


22 IO 

10000 

23 12 

1000 

23 10 

n 5 oo 


22800 

32 5 

i 5 oo 


24000 
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i8a6 Avril. 19 Par DIVERS., fret de quatre passagers. a5 « 3gooo 

20 Par MAR, GÉN., Jiet des retours 26 1 25oco 

22 Par CAISSE , fret reçu de divers 26 4 Soooo 

22 Par C. de la J OS., fret de la cargaison. ... 2t> tJ 20000 

i3 Par CAISSE , passage de quatre colons. 2 6 4 10000 

12^' 00 


AVOIR. 












346 GRAND LIVRE. 

Folio « 4 - , 

» 

DOIVENT : MAR. DE C. te A i/a AVEC DUPRÉ , 


1826 Avril. 


A DUPRÉ , pour ma demie de Vachat. . . 

A PROF, et P. solde ou bénéfice. . . . 


23 

4 

IOOOO 

23 

5 

2^00 



I2ÔOO 


DOIVENT : ANDRIEUX , LAFITTE ET BERNARD, DU CAP. 


1826 Avril. 

'9 

A DIVERS , vente à eux /dite 

25 

)) 

27000 

* 


* I 


♦ 




A BAL. D’ENT. pour solde. . , 

33 

i 5 

27000 



r 



, 


DOIT : DU BERG 1 ER, 


1826 Avril. 


'9 


A DIVERS, vente à lui faite. 
A BAL. D’ENT., pour solde. . . 


iï> 


DOIT: DU PARC, 


1826 Janv. 


3o 


A MAR .GEN , pour ao tonneaux vin. . . . 
DOIVENT : CONTR. DE RENTES CONSTITUÉES A RECEVOIR, 


34000 


1826 Mai. 

2 

A DIVERS, cel. que Richet nous a cons'. . • 

39 

» 

48000 



•% 
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Folio 14 . 
AVOIR : 


itftG Avril. 

l6 

Par DUl’RÉ , pour ma demie du pro. net. 

23 

9 

iaSoo 

» i 3 





AVOIR. 

1826 Avril. 

2 5 

Par BÂ. db SOU. pour tolde 

3i 

i5 

" 



'* ü-V; ,'i ' 

Mai. 

1 

À M " «s. „ 

• • -v >'* - ■ u*a. : a ■ j \i 

' >%[ .•* ' • a-*)M 

Par DIVERS , reçu desdit» . 

38 

» 

•H 

27000 

. 

* 


« • 



AVOIR. 

1826 Avril. 

25 

Par BA. ob SOR. , pour solde. 

3 i 

:5 

7000 

Mai. 

8 

V 

Par DIVERS , reçu dudit pour solde.. . . 

49 

r> 

7000 



• 

✓ 


. 

V 


AVOIR. 




* *•« 




1826 Mars. 

4 

Par JAUGE, reçu en un crédit sur Jauge. 

»4 

7 

35000 


AVOIR. 


1826 Mai. 


7 

• % 4 * 

Par DIVERS , 

. _ t 

ledit cédé à Gansjorl . . . • 

14 

» 

*s 

48000 



a»' 



» 

: 
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GRAND LIVRE. 


0 


a4 8 

Folio i5. 

DOIT : DUPIN , . 


1826 Janv. 

" 

3o 

A MARC. GÉN., pour 20 tonneaux vin. . . 

7 

I 

20000 





• 





DOIT : CAPITAL , 


1826 Avril. 


Mai. 


25 

A BAL. db SOR., pour solde à nouveau. . . • 

3i 

i5 

i 8o534 

9 

A DIVERS , pour solde dudit compte . . 

5o 

D 

384774 

» 


' 1 



* 


66 


90 


DOIT : BALANCE DE SORTIE , 


- ■ 


1826 Avril. 


a5 


A MARC. GEN. , pour celles en magasin.. . 

AN. IA. JOSE. , pour sa valeur 

A CAISSE , pour argent en caisse.. . . 

A EF. A RECE. , pour ceux en porte-feuille. 
A LECOU. de P., solde de son, compte.. . . 

A AN., LA. et B. idem '• 

ADUBERGIER, idem 


• • • • • 




28 

I 

326000 

28 

IO 

80000 

a 9 

4 

61634 

a 9 

2 

ioooo 

3i 

*4 

19200 

3i 

•4 

27000 

il 

‘4 

7000 



••âfe 

-• ■ — ** 



5(io834 


66 


k 

66 


DOIT ! BALANCE D’ENTREE, 


>8aC Avril. 







25 

A DIVERS, 

33 

» 

5Go834 

• . • 
» 

J 





66 
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9 Folio i5. 

AVOIR s 


1826 Avril. 
■ 

.j 4. 

34 

• * ■* .. 

l»ar CAISSE 

■ 

, \ , . 

. *r. 

reçu dudit pour solde. . . 

:>* 

. 4 

h 

37 

i 

30000 

AVOIR 


i 8 aC Avril. 

A 

Par PR. n PER. 

mon capital net . ... . 

29 

5 

i8o53' 

56 

Avril. 

ü5 

Par BAL. D'EN. , 

pour solde du précédent. . 

34 

i5 

i8o534 

36 


28 

Par CAISSE , 

que Laborde a ivrte. . . 

38 

4 

100090 

» 

Mai. 

3 

Fur DIVERS , 

solde de profits et pertes. 

5o 

» 

io\i\o 

A 




• 



384778 

9^ 

A . 


• 




AVOIR. 

1826 Avril. 

a5 

Par EF. A PA Y. 

pour ceux encore àpayer. 

9 

3 

33ao5 




Par JAM. dAMS., 

pour solde de ce compte. . 

Jo 

IC- 

3oooo 




Par JEAN , 

idem. 

3o 

7 

3ooq 




Par DUPUI , 

idem 

3o 

8 

17300 




Par BRAY , 

idem 

!o 

0 

1 0795 




Par JAM. r>* l’IS. , 



g 

4 ooo 




Par DU BORD: 

idem 

3o 

10 

2i5oo 


, 


Par C. ce G. AV. 

idem 

3o 

i3 

2 jooo 


.mL -, . .',»i 


Par MARIE BR1Z. 

idem 

3o 

1 1 

7500 




Par MKYDIEU , 

idem 

3i 

II 

48800 




Par PIERRÇ , 

idem 

3i 

11 

6000 




Par DUPHE, 

idem 

3i 

O 

Gq.Ioo 


jL. »» 4 


Par CAPITAL. 

idem 

3i 

l£> 

I8Ô534 

66 

• V* 






56o834 

66 






AVOIR 


1826 Avril. 

1 

•Par DIVERS , 


3i 


56o834 

oà 

• 

« 

■ • , 9 * 

>»• » • 

* * V 

. * ••• 


* 





• * • .9 

*• .* . »p *' 
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4 ;a. MODÈLE D’IJN COMPTE 


OIT : M. VU BORD, de Paris, S/Ctc. courant et d’ intérêts, fixés à 6 p. 100 l’an, 


a6 (a) 


(*)• 



(e) 

(</) 

(e) 

nvicr. 

1 

1788 

i 5 

Solde du précédent compte , valeur du. 

3 i Déc. 1825. 

181 

3 a 3 628 


> : 

2000 


Payé pour son compte à son frère , le.. 

17 Janvier. 

164 

328 000 

vr.er. 

2 

24^0 


N. facture à 10 ton. vin , à 3 m., val. du 

7 Mai. 

54 

i 3 i 760 


i 5 

5 oo 


Son mandatsur nous, ord. deDupui,au 

1 Mars. 

121 

60 5 oo 

us. 

10 

1200 


N. remise sur Jauge et Compagnie , au.. 

3 i Idem. 

9 ' 

10() 200 


21 

4275 

7 n 

N. facture à 4 ton. vin, à 3 mois, valeur du 

2i Juin. 

9 

38 4 7 5 

ril. 

18 

a 5 oo 


N. accept. à s. traite 0 Williams etC.,au 

3 o Idem. 

O 

O OOO 

li. 

'9 

2743 

27 

Produit de la vente de nos cotons, val. du 

5 r Mai. 

3 o 

82 290 

in. 

2/, 

5 ooo 


Notre remisa sur Bernard , k vue. . . . 

20 Juin. 

s 1 

5 000 


28 

4 7 5 


S. maud. surn., ordre de Bernard, k vue 

26 Idem. 

2 

f)io 





Nombres rouges du crédit. . . 


(•') 

559 200 


3 o 

*9 

80 

Intérêts sur 299 , 198. 






22971 

98 







875 

72 

Solde en sa faveur , k nouveau. 




k 


23347 

70 




iü 3 g oo 3 


4 ^ 3 . Explication. On porle dans la colonne ordinaire du débit (b) les 
b mines qui ont été reçues par le débiteur ; et dans la colonne ordinaire du 
rédit (f), celles que l’on a reçues pour son compte. On multiplie ensuite chaque 
jmme du débit par le nombre de jours qui se sont écoulés depuis celui où le 
ébitcur a reçu une somme , jusqu’à celui où l’on arrête le compte courant ( d ) ; 
s produit de chaque somme , multipliée par le nombre de jours , se met dans la 
ernière colonne (e). On multiplie également chaque somme que l’on a reçue 
pur compte du débiteur, parle nombre de jours dont on en a joui ; et on porle 
! produit dans la dernière colonne du crédit. Et remarquons , avant de passer 


(a) Date des jours où l’on a passé écritures des articles. 

(b) Colonne des véritables sommes , ou colonne ordinaire du débit. 

(r) Époques d’où partent lés intérêts. 

(d) Jours qui se sont écoulés depuis celui d’où partent les intérêts , jusqu’à l’époque où l’on 
rrête le compte : ainsi 181 est le nombre de jours écoulés depuis le 3 r décembre i 8 i 5 , jusqu’au 
!> juin 1816. 

(r) Colonnes de* nombres , produits de la multiplication des sommes par les jours. 


Digiti: 


• ( »5i ) 

COURANT PORTANT INTÉRÊT. 

, , ... .. , 1 *, t . 

. • * . i •* 

avec MALLET et LABORDE ,de Bordeaux, arreté au 3o juin iü- 2 %. AVOI1 


1826. 

Janvier. 

3 

K) ^ 
V» 

O ^*1 
C 


Notre traite sur lui , ordre de James, au 

20 Janvier. 

l6l 

402 5 

Mars. 

1 5 

4000 


Notre idem , ordre de Garnier , au. . i 

20 Avril. 

7‘ 

284 0 


28 

540G 

Gooo 

70 



107 

«ta 

S78 4 
àub 0 

Avril. 

3i> 

(A) 

Sa remise sur son frère , au 

3o Août, (g) 

Mai. 

18 

1741 

• 

Son mandat sur Jauge , au. 

18 Mai. 

43 

;i î 

Juin. 

10 

4200 

(0 

S. acceptation à n. traite , 0. Mouteau âu 

lü Août. (/1) 


sg» a 



23847 

8 7 5 

11 




i ijy b 

»99 » 

1826. 

Juillet. 

1 

1 ’ 

3o Juin. 


iG3g c 







t 


sauf erreur ou omission. Bordeaux, le a juillet 1824 . 

MALLET et LABORDE. • 

outre, que les dernières colonnes , où l’on écrit les produits de chaque somrn 
par le nombre des jours («) sont appelées Colonnes des nombres. 

4?4* La raison pour laquelle on multiplie chaque somme portée au débit ou a 
crédit du compte courant, par le nombre de jours dont le détenteur en a joui 
est facile à saisir; car il est évident que l’intérêt de 1000, par exemple , pendar 
3o jours , est nécessairement égal à l’intérêt de 3o fois 1000 fr. , ou de 3oooo f 
pendant un seul jour. II en résulte que le débiteur doit l’intérêt d’un seul joi 
de toutes les sommes portées dans la dernière colonne du débit (e) ; et qu’on Ii 
doit , également pour un jour , l’intérêt de toutes les sommes portées dans I 
dernière colonne du crédit. 

475. Conséquemment , en déterminant la différence qui existe entre le tôt: 

des sommes de la dernière colonne du débit et du crédit , il est aisé de recon 
< 


(f) Colonne des véritables sommes , ou colonne ordinaire du crédit. 
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* •• ( a5r ) 

fiaitic quelle est lu somme sur laquelle il s’agit de prendre 
1 intérêt d’un jour, l’ar exemple , dans le compte ci-dessus , 
le total des sommes portées dans la dernière colonne du débit 
s’élève à i63qoo3 fr. ; Dubord doit donc l’intérêt de cette 
somme pendant un jour. Le total des sommes portées dans la 
dernière colonne du crédit monte à i 33 y 8 o 5 : on lui doit l’in- 
térêt de cette somme pendant on jour ; mais , en la retranchant 
de la précédente, la différence est 299 198 fr. Il doit donc, 
soustraction faite des sommes dont nous lui devons l’iutérêt , 
celui de 299 198, pendant un jour. 

^76. Prendre l’intérêt d’une somme pendant un jour, est 
une opération d’une extrême facilité ; mais il faut l’expliquer. 

/177. Obseryons, avant tout, que pour la simplifier, on 
considère l’année comme étant composée de 36 o jours en 
nombre rond (a) , et non 565 jours , ce qui est indifférent quant 
nu résultat. 

478. Cela posé, l’intérêt étant fixé 5 6pour îool’an , on voit 
qu’on peut multiplier 100 francs par 36 o, nombre de jours 
qui composent l’année, et que le résultat 36 ooo francs est une 
somme dont l'intérêt d’un jour est égal 5 celui de 100 francs 
pendant 56 o jours ou un an; c’cst-à-dire que l’intérêt de 
36 ooo fr. est de 6fr. pour un jour seulement, à raison de 6 
pour îoo l’an; ainsi, pour avoir l’intérêt d’un jour d’une 
somme quelconque, à raison de 6 pour •/„ l’an , on pourrait 
établir cette proportion : 

56 ooo : 6 : : la somme proposée : x. 

479. Mais comme on sait qu’un rapport ne change pas , 
lorsqu’on en divise exactement les deux termes par un même 
nombre , on voit qu’on peut diviser les deux termes 36 ooo : 
G par le dernier de ces deux termes, ce quiréduit le rapport à 
celui-ci, 6000 : 1 , et ramène la proportion 5 cette expression 
plus simple : 

Gooo : 1 : : la somme proposée : x. 


(a) L’intérêt des capitaux doit être compte pour et par 3tio jour» , et 
r>o jours par mois. ( Loi du 18 frimant an 3 ). 


( «SS ) 

48 «. Or, il est clair que ta somme proposée , étant multi- 
pliée par i , restera la même ; d’où il résulte évidemment que 
l'opération se borne à diviser la somme proposée par 6000. On 
en a conclu la règle suivante : 

481. L* intérêt étant à 6 pour 100 l’an , on aura celui d’un 
jour seulement, en divisant la somme proposée par 600. 

48a. Pour avoir, par exemple, l’intérêt d’un jour, à 6 pour 
100 l’an, du solde 299 198 des colonnes des nombres du 
compte courant d’intérêt ci-dessus , il faut diviser ce nombre 
par 6000; c’est-à-dire , après avoir retranché par une virgule 
les trois premiers chiffres à droite , il faut prendre le sixième 
de la partie réservée à gauche; ce qui donne 49» 86c. pour 
solde d’intérêt dû par Dubord, et porté , par cette raison , à 
son débit. 

485 . Des nombres rouges. Quand une somme ne doit porter 
intérêt qu’à une époque qui dépasse celle fixée pour arrêter le 
compte ( comme k et / ) ; on met en encre rouge le nombre 
des jours qui doivent 6’écouler depuis le jour fixé pour 
arrêter le compte, jusqu’à celui où la somme doit porter 
intérêt (g et A); le produit de la multiplication de cette 
somme par le nombre de jours se place également en encre 
rouge dans la colonne des nombres (g et A); mais il faut 
avoir l’attention de ne pas faire entrer ces nombres rouges 
„ dans l’addition des sommes de la colonne où ils se trouvent ; 
et avoir le soin , au contraire , de les porter dans la colonne 
opposée ( comme i ) , pour y être additionnés avec les autres 
nombres ; et voici pourquoi : 

Prenons pour exemple les 6000 ( k ) , dont les intérêts ne 
sont dus à Dubord qn’au 3 o août (g) : arrêtant le compte cou- 
rant d’intérêts au 5 o juin, ? et en y comprenant ces 6000, le 
solde 885,^2 porterait intérêt dès ce jour, dans le compte 
courant d’intérêt qu’on remettra à Dubord après celui-ci. 
Ainsi , on paierait évidemment les iutérêts des 6000 , dès le 
3 o juin , au lieu du 3 o août, c’est-à-dire , 61 (g) jours trop 
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s 

tôt. C’est pour compenser ou annuler cette atance d’intérêts , 
qui serait au bénéfice de Dubord , qu'on le débite de ces 
mêmes intérêts, en portant les nombres rouges (g) et (h) du 
crédit au débit (i). . , 

Si les nombres rouges étaient au débit , on les porterait 
dans la colonne du crédit. 
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MÉTHODE NOUVELLE 


Pour dresser à T avance les intérêts d’un compte , ou les calculer 
au fur et à' mesure des écritures , sans qu’on ait besoin de 
connaître l’époque de la clôture du compte, ni le taux de 
t’ intérêt, que l’on peut dans la suite changer, ou fixer 
arbitrairement. 


Cette méthode a sur les autres déjà connues, des avan- 
tages si réels , qu’elle leur sera tôt ou tard préférée. 

Dans les anciennes méthodes, il faut nécessairement fixer 
l’époqüe de la clôture d’un compte, avant de s’occuper des 
intérêts , puisque les oelculs auxquels Hs donnent lieu , n’ont 
d'autre base que cette époque essentielle. Si par une circons- 
tance imprévue , on était dans la nécessité de la changer , 
tous les calculs faits précédemment , deviendraient inutiles. 
Or, l’époque de la clôture d’un compte , étant toujours in- 
certaine , on ne peut préparer à l’avance, le calcul des intérêts, 
sans s’exposer à le recommencer sans cesse. 

Il en résulte donc ce grave inconvénient, que ce n’est qu’au 
moment de clore les comptes et d’en envoyer les extraits 
qu’on peut s’occuper du calcul des intérêts ; ce surcroît 
de travail au moment où l’on a le plus d’occupation , fait 
traîner en longueur l’envoi des comptes courans , dont 
la remise devrait être faite , s’il était possible, dans un seul 
jour. 

La nouvelle méthode nous fournit les moyens de préparer 
insensiblement ce long travail, de tenir les comptes toujours 
prêts . et de les envoyer spontanément. 

Tous ces avantages proviennent uniquement de ce qu’il est 
inutile de connaître l’époque de la clôture des comptes pour 
le calcul des intérêts. 
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Quoique celte méthode semble tenir un peu du paradoxe , 
il est certain cependant qu’elle est dans son application aussi 
simple et aussi brève que les autres méthodes : mais à la dé- 
• monstration elle devient abstraite et difficile ; les principes 
sur lesquels elle repose , loin de se présenter d’abord à l’es- 
prit, exigent au contraire qu’on les recherche péniblement; 
aussi , aucun auteur n’en a-t-il donné une démonstration 
même un peu satisfaisante. 

Celui qui passe pour l’inventeur et qui la présenta, non 
comme elle est connue aujourd’hui, mais imparfaite , fit in- 
tervenir dans ses démonstrations, l’algèbre et les quantités 
négatives : ce qui ne contribue pas à la rendre moins obscure • 
un autre qui le suivit , ajoutant à la première invention une 
seule idée heureuse , y introduisit l’extrême simplicité qu’on 
y trouve , mais il ne chercha même pas à démontrer cette 
méthode, qui n’en resta pas moins inintelligible. Un troisième 
enfin , venant après les autres , prétendit l’avoir expliquée et 
réduite à des principes fixes , lorsqu’il ne faisaitqu’un simulacre 
de démonstration, et passait à côté delà difficulté, après avoir 
annoncé qu’il allait l’aplanir. 

N’âyant donc pu trouver uu auteur qui m’en donnât la 
véritable démonstration , je fus réduit il la chercher; la voici 
on la trouvera peut-être longue et pénible , mais je l’ai dit , si 
l’application en est claire , les principes en sont obscurs. 


i 
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MODÈLE D’UN COMPTE 

d’après la , 

DOIT : M. DU BORD, de Paris , SjCte courant et et intérêts, fixes à 6 p. 100 l’an , , 


1826. 








Janvier. 


1788 

i5 

Solde du précédent compte, valeur du. . 

(a)3i déc. 182a 

C 




2000 


Payé pour son compte à son frère , le.... 

17 Janvier. 

'7 

3| 000 

Février. 

En 

2440 


N. facture à 10 ton. vin. à 3. m. , val. du. 

7 Mai. 

12- 

3oo 880 


K 

5oo 


Son mandat sur nous , ord. de Dupui, au 

(6)i Murs. 

60 

3o 000 

Mars. 

10 

1200 


N. remise sur Jauee et compagnie , au 

3i Mars. 

9° 

108 000 


21 

4275 


N. facture à 4 ton. vin, à 3 mois, valeurdu 

21 Juin. 

I7'2 

735 5oo 

Avril. 

18 

2000 


N. accept. à s. traite 0. Williams etc., au 

3o Idem. 

l8l 

452 5oo 

Mai. 

19 


27 

Produit de la vente de nos cotons, val. du 

3i Mai. 

i5i 

4»4 193 

Juin. 

24 

5ooo 


Notre remise sur Bernard, à vue 

29 Juin. 

180 

900 OOO 



4o5 


S. mand. sur n. ordre de Bertrand , à vue 

28 Juin. 

129 

85 02.5 




- 


.(d) 

181 

167 606 



2] 

« 

V-J- 







» 

3236 5o4 


0 

H 

86 

Intérêts sur 299198. Balance des nombres. 

(s) 


2 99 «O 8 



22971 

0 







875 

0 U 

Solde en sa faveur , à nouveau. • 






23847 

00 

\ 



3535 702 


Application. 


Au lieu de prendre pour base du calcul des intérêts , la fin ou clôture du 
compte, que nous supposons d’ailleurs n’être pas connue , on prend le commen- 
cement qui est la première échéance. 

Ainsi, au lieu de chercher , comme dans la précédente méthode, les jours 
écoulés depuis chaque époque d’où partent les intérêts, jusqu’à la clôture , 

II faut : 

i.* Calculer les jours écoulés depuis la première échéance ( 3 i décembre ), jus- 
qu'à chaque époque d’où partent les intérêts (17 Janvier , 7 Mai, 1 Mars , etc. ) , 
placer les nombres de jours (17, 127 , 60) dans la colonne des jours , les mul- 
tiplier par chaque somme correspondante (2000 , 2440 , 5 oo ) et poser les pro- 
duits ( 34 ooo, 3 oo 88 o , 3 oooo ) dans la colonne des nombres (1) ; 

Faire le même travail au crédit; 

2 • Après avoir fixé l’époque de la clôture. 

Il faut : 

Additionner les capitaux du débit ( 22921. 42 ) et ceux du crédit ( 23847 ) , 
écrire intérieurement (c) la balance des capitaux ( 926. 42) du côté le plus 

(1) Ce sont les memes calculs par nombre que dans ta méthode ordinaire. 
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COURANT PORTANT INTÉRÊT. 

NOUVELLE MÉTHODE. 


ivec MALLET et L ABORDE ,dx Bordeaux , arrête au 3 o juin 1826. AVOIR: 


1826 

— 


— 



55 


Janvier. 

a5 

a5oo 


Notre traite sur lui, ordre de James , au 

20 Janvier. 

20 

5o 000 

Mari. 

28 

O 

O 

O 

vr 


Notre Idem ordre de Garnier , au. . 

20 Avril, 

no 

44° 000 


28 

5/joG 


Sa fucture à safran , valeur au 

1 5 Mars. 

74 

400 044 

Avril. 

3o 

6000 

t‘) 

Sa remise sur son frère , au 

3o Août, (g) 

24? 

1452 000 

Mai. 

18 

* 74 * 


Son mandat sur Jauge , au 

18 Mai. 

r38 

a4o 258 

Juin. 

IO 

C 

O 

O 

(0 

S. acceptation An. traite ,o. Monteau au 

i5 Août, (h) 

227 

953 400 



23847 
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1826 








Juillet. 

» 

1 

875 

7a 

Solde du précédent , valeur du . . . . . 

3o Juin. 


• 


sauf erreur ou omission. Bordeaux, le a Juillet 1826, 


aible , la multiplier par lu durée du compte ( 181 jours), c’est-à-dire par le 
lombre de jours écoulés depuis la première échéance, jusqu’à la cl&ture , placer 
:e produit ( 167606) sur la même ligne, dans la colonne des nombres , faire la 
ialance des nombres ( 299198) , l'écrire dans leur colonne , en extraire parla 
iivision les intérêts (fr. 49* 86 c. ) , les porter du même côté dans la colonne 
les capitaux , et balancer les capitaux.. 

On obtient le solde (fr. 8 ^ 5 . 72 c. ) à l’époque de la clôture du compte. 

Quant à la somme correspondante à la première échéance du compte qui est 
ici , fr. 1788 i5 c. solde du précédent compte , elle ne donne jamais lieu à des 
nombres ; car la règle générale prescrit de calculer le nombre de jours écoulés 
lepuis la première échéance , jusqu'à l'époque où les intérêts doivent commencer « 
ourir. Or, dans ce cas, l’époque où les intérêts doivent commencer â courir , est 
précisément la première échéance , il n’y a donc pas de jours d’intervalle , ni lieu 
«des nombres. 

On voit que cette méthode diffère sur tous les points de celle généralement 
pratiquée , et combien elle exige une démonstration rigoureuse. 
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Observations préliminaires. • 

iji no, us considérons la première échéance d’un compte , 
comme le commencement et l’époque choisie pour l’arrêter , 
comme la fin de ce compte, toute échéance qui y figure , est 
nécessairement placée entre ces deux extrémités , et divise en 
deux parties l’intervalle de temps qui s’écoule entre le com- 
mencement et la fin du compte ; intervalle que nous appelle-^ 
rons ta durée du compte. 

Ainsi la première échéance du compte qui précède , étant 
le 3 i décembre i825 ( a } et l’époque de la clôture, le 3 o juin 
1826, toute autre époque, le premifer mars 1826 [b) par 
exemple , partage la durée du compte en deux intervalles , 
le premier du 3 1 décembre i 8 a 5 au premier mars 1826, et le 
second du premier mars au 3 o juin ; il est évident aussi que 
ces deux intervalles réunis forment la durée du compte. 

U n’est point dû d’intérêts pour la somme de 5 oo fr. , 
correspondante à l’échéance du premier mars , choisie pour 
exemple pendant le premier intervalle ; il en est dû seu- 
lement pour le second; puisqu’il est vrai que les intérêts 
de cette somme ne doivent commencer à courir que du pre- 
mier mars. 

C’est pour cette raison que dans les méthodes ordinaires , 
on calculerait les intérêts des 5 oo du premier mars au 3 o juin; 
mais alors on connaîtrait l’époque de la clôture du compte. 
Comme, dans la nouvelle méthode , elle ne nous est donnée 
qu’au moment d’arrêter les comptes , il faut que nous obte- 
nions aujourd’hui les intérêts sans le secours de cette époque ; 
et nous le pouvons d’une manière indirecte, ainsi qu’on va le 
voir. 

Nous avons dit que le premier intervalle où il n’est pas dû 
d’intérêts , plus le second où il en est réellement dû , étaient 
égaux à la durée du compte. * 
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Conséquemment les intérêts du premier intervalle que 
nous nommerons complémentaires , plus les intérêts du second 
que nous appellerons réels , seront égaux aux intérêts de la 
durée du compte que nous nommerons intérêts totaux. . 

Or, si 1’ on a les intérêts complémentaires et les intérêts 
totaux, en retranchant les complémentaires des intérêts to- 
tnux , on obtiendra les intérêts réels. 

Par exemple , les intérêts complémentaires de 5oo fr. , 
du 3i décembre au 3i mars , sont de 5 fr. 

Les intérêts totaux du 3i décembre au 5i juin, sont de 
1 5 fr. 

En retranchant les 5 fr. d’intérêts complémentaires , des 
i5fr. d’intérêts totaux, la différence 10 fr. , donnera les in- 
térêts réels des 6oo fr. , du premier mars au 3o juin. 

Il résulte de tout ce qui précédé, qu’avec les intérêts com- 
plémentaires et les intérêts totaux d’une somme , on obtient 
par la soustraction les intérêts réels de cette somme. 

DÉMONSTRATION. 

Appliquant ce principe au compte ci-dessus , nous calcu- 
lerons les intérêts complémentaires des sommes du débit et 
du crédit (a) ; caleul que nous pouvons foire en tout temps 
puisque les époques nécessaires nous sont toujours connues. 

Ces calculs préparatoires achevés , au moment d’envoyer 
le compte , lorsque l’époque de la clôture en sera ûxée au 
3o juin , comme é toute autre époque indifféremment , il 
faudra calculer les intérêts totaux des sommes du débit et 
des sommes du crédit pour obtenir les intérêts réels , en 
soustrayant les complémentaires calculés par avance , des 
intérêts totaux. 

Mais, dira -t- on , ce travail au moment d’envoyer les 
comptes sera plus long que celui des autres méthodes ; cette 
objection serait juste , si tous ces calculs ne s’exécutaient pas 
par une seule opération extrêmement courte: 


(«) Ces calculs se font par nombres dans les comptes courans. 
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Celle de faire la balance des capitaux , de la multiplier par 
la durée du compte et d’en porter le produit dans la colonne 
des nombres. 

Mais c’est précisément cette opération si simple, qui rem- 
place un travail qui promettait d’être si compliqué , qu’il 
faut et que nous allons expliquer. 

Nous avons dit que nous n’avions calculé au débit que les 
intérêts complémentaires de chaque somme , et que mainte- 
nant , connaissant l'époque qui détermine la durée du compte , 
il nous restait à calculer les intérêts totaux de ces mêmes 
sommes du débit ; exécutons ce calcul : 

Il nous faut multiplier chaque somme du débit par la durée 
du compte, 181 jours r *ou plus simplement, au lieu de faire 
ce calcul pour chaque somme , il faut faire l’addition des ca- 
pitaux du débit fr. 22921. 1 jo c. , la multiplier par 181 jours , 
multiplicateur commun , nous obtiendrons ainsi , par nom- 
bre , les intérêts totaux du débit. 

Alors, pour soustraire les intérêts complémentaires, des 
intérêts totaux et obtenir par-là les intérêts réels ; puisque les 
complémentaires se trouvent au débit, nous portons 22921 
multiplié par 181 , intérêts totaux , au côté opposé dans la 
colonne des nombres du crédit; parce que les nombres ou 
intérêts devant être balancés à la fin du compte , c’est-à-dire 
soustraits les uns des autres, il est clair qu’il restera un excé- 
dant du côté des intérêts totaux, au crédit, qui sera les intérêts 
réels des sommes du débit. 

Mais observons qu’ainsi les intérêts du débit sont déplacés 
et se trouvent au crédit. 

Faisons le même raisonnement pour le crédit : 

Nous n’avons également au crédit que les intérêts com- 
plémentaires de chaque somme , il nous faut donc, au mo- 
ment d’arrêter le compte lorsque l’époque de la clôture en 
est fixée , calculer les intérêts totaux de ces mêmes sommes : 
ce que nous faisons en multipliant la somme des capitaux 
du crédit 2384g par la durée du compte 181 jours , nous ob- 
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tenons ainsi , par nombre , les intérêts totaux du crédit. Mais , 
puisque les intérêts complémentaires sont au crédit , nous 
portons ces 23847 multipliés par 1 8 1 , intérêts totaux du cré- 
dit , au côté opposé , au débit ; parce que les intérêts ou 
nombres devant être balancés , c’est-à-dire retranchés les uns 
des autres à la fin du compte , il restera au débit , du côté 
des intérêts totaux , un excédant qui sera les intérêts réels des 
sommes du crédit. 

Observons encore que les intérêts du crédit sont déplacés, 
et se trouvent au débit. 

Mais en résumant tous les calculs ci-dessus, indiqués pour 
obtenir les intérêts totaux , tant du débit que du crédit, en 
soustraire les complémentaires et obtenir les intérêts réels , 
nous trouvons qn’ils se bornent : 

i.° A. multiplier la somme des capitaux du débit 22971. 4a, 
par 181 ; 

2. 0 A multiplier la somme des capitaux du crédit 23847 P ar 
ce même nombre 181 ; 

3.° A porter enfin ces deux produits l’un au débit , l’autre 
au crédit. 

Mais puisque les nombres du débit et ceux du crédit doivent 
être à la fin du compte balancés , c’est-à-dire retranchés les 
uns des autres, le résultat ne sera-t-il pas le même, si, au lieu 
de porter d’un côté 22971. 4a multiplié par 181 et de l’autre 
23847 multiplié aussi par 181 , nous portons seulement la diffé- 
rence des capitaux 926.42 multipliés par ce même nombre 181. 

C’est là ce qui explique pourquoi on a pris seulement la 
balance des capitaux 926 4a (d) pour la multiplier par la durée 
du compte 181 jours , et en placer le produit 167606 dans la 
colonne des nombres. 

Il était essentiel d’expliquer cette opération simple par elle- 
même , mais dont le sens est abstrait et qui est une ingénieuse 
abréviation de calculs très-compliqués. 

Ce calcul fait , nous avons additionné les nombres du débit 
et du crédit, écrit la balance dans leur colonne (g) 199198 et 
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placé les intérêts extraits , dans la colonne des capitaux sur lu 
même ligne et du même côté, lorsque dans la méthode ordi- 
naire , on les porte du côté opposé. 

Il reste donc à démontrer pourquoi l'on suit dans celle-ci 
une marche contraire. 

La raison en est simple , puisque nous avons vu que les 
nombres du débit sont au crédit et réciproquement , il en ré- 
sulte que la balance des nombres se trouve du côté opposé où 
elle devrait être dans l’ordre naturel ; ainsi , au lieu de porter 
les intérêts du côté opposé comme il est d’usage, il suffit de 
les laisser du même côté que la balance. 

On a dû remarquer un autre avantage de celte méthode , 
c’est que les nombres rouges (g) et (k) qui figuraient dans la 
méthode ordinaire , disparaissent dans celle-ci , où il ne peut 
s’en trouver. 

Si l’on voulait changer le taux de l’intérêt , il n’y aurait 
qu’à changer le nombre diviseur qui à 6 pour cent est 6000 ; 
à 5 , 7200 ; à 5, 9000 , etc. ; comme on le voit dans l'arith- 
métique commerciale. , 
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TENUE DES LIVRES 


RENDUE FACILE. 

« 

w/ut /vu ut vv% w% u % \ti ivivw.m 

TROISIÈME PARTIE. 

w-v.-w» wwv.vwv.vw'wvv.vt \ vtiwt wtv\W4\\vti,\n 


Instruction pratique. 

484- T .’ETPEniENCE a prouvé depuis long-temps que la con- 
naissance des principes établis dans les deux premières parties 
de cet ouvrage, et que leur application aux divers cas de la 
pratique qu’on y a proposés pour exemples, suffisent pour 
former de bons teneurs de livres. 

Ce qui va suivre ne< doit être considéré que comme des 
détails pratiques que l’usage ferait assez connaître au besoin , 
mais qu’il n’est pas inutile d’ajouter ici en faveur des personnes 
peu exercées à chercher lo solution de tous les problèmes 
possibles , et l’application des principes généraux. 

Par exemple , quelques routiniers , jetant les yeux sur la 
Tenue des Livres rendue facile , ont cherché dans les premières 
pages la manière d’établir les livres ; et entête du grand livre, 
le compte de capital, ne trouvant ni l’un ni l’autre en ce lieu, 
ils en ont conclu que ce livre est de théorie, et non de pra- 
tique (a). En effet, disent-ils, toutes les écritures cominen- 


(«) Voyez dans ma Tenue des Itères généralisée , ce qui est dit de l’ab- 
surdité des préventions des routiniers. La théorie de la tenue des livres 
est l’objet- de sept h lnlit pages d’impression, ou d’une seule leçon ; tout 
le reste de l’enseignement est nécessairement pratique , puisqu’il consiste 
à faire passer écritures aux élèves d’une suite d’aflaircs simulées , de la 

5G 
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çaot par celles relatives â la mise de fonds et aux divers objets 
que possède l’individu qui entre dans les affaires, l’ensei- 
gnenWfit de la tchue des livfes doit commence^ par cet objet 
important. 

Cependant, il est évident que, pour enseigner une science 
quelconque , il faut d’abord éh démontrer les principes géné- 
raux, et passer graduellement des idées les plus simples aux 
plus composées : c’est ce que j’ai fait. 

Démontrer en premier lieu les principes ; proposer une 
suite complète d’exemples sur la manière de les appliquer à 
tous les usages de la pratique; ne compliquer ces exemples 
que graduellement; en faire passer écritures aux élèves d’eux- 
mômes, sans autre guide que les principes; leur faire former, 
selon cette méthode, un journal d’affaires simulées, com- 
mencées sans capital * afin d’admettre d’abord les suppositions 
les plus simples , leur faire transporter les articles du journal 
au grand livre ; cnün , leur faire faire la balance générale des 
livres , n’est-ce pas former de vrais teneurs do livres par ld 
pratique comme par la théorie? ét ft’est-rl pas évident que, 
par cette méthode, Hs acquièrent une connaissance intime 
des principes, en même temps qu’ils s’exercent à remplir 
en tous points la tâche d’un teuéui* de livres , puisqu’ils tiei*- 
neut effectivement les livres dans tous les détails dont ils sont 
susceptibles , qu’ils apprennent à les clore par balance de 
sortie, et par suite à les rouvrir par balance d’entrée', ce 
qui comprend la manière de les établir ? 

Commencer l’enseignement de 1» tenue des livres par Péta- 


môme manière que si elles étaient réelles ; mais ils ne doivent être guidés 
que par des principes généraux, et non par des explications propres à 
cliaquc cas en particulier. Tel est le seul moyen de former en trèr-pen 
de temps d’excellens élèves : avant que je l’eusse fait connaître, la lon- 
gueur extrême dé l’enseignement routinier, ainsi que l’incertitude et 
Fcmbarras des teneurs de livres , qui passaient d’une maison dans une 
autre , ne prouvaient qué trop l’absurdité de la méthode d 'enseigne ment, 
à laquelle ou a généralement substitué la mienne. 
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Glissement d’une comptabilité, ce serait commencer l'ap- 
prentissage d’un sujet dont on voudrait faire un architecte eu 
.exigeant de lui qu’il conçût et dressât le plan d’une maison 
avec toutes les distributions convenables ; et qu’il en combinât 
'la construction selon les règles d’un art qui lui est encore 
inconnu. 

De la manière de commencer les livres. 


485 . La manière de commencer de nouveaux livres , lors- 
qu'on a soldé tous les comptes ouverts sur les anciens , est 
déjà connue ( 5 o 4 )> 

De ta manière d’établir des livres en double partie , pour une 
personne qui n’en a jamais tenu. 

486 . Il faut faire faire à cette personne l’inventaire général 
•de tout ce qu’elle possède en immeubles , meubies , mar- 
chandises , effets en porte- feuille , dettes actives, cl de ce 
qu’elle doit par billets ou par compte ; et en snpposant qu’elle 


possédât : 

JEn marchandises 10000 fr. 

En argent. • •••••••••.••,•.• 

En effets de porte-feuille. •••*.* a 5 ooo 

En une maison en ville 35 ooo 

Que Pierre lui dût. . • » 5 oooo 

Et lean. 5 oooo 


487. Elle devrait créditer le compte de capital de tous 


ces objets , dont elle débiterait couune suit les débiteurs 
ordinaires : 

DIVERS a CAPITAL, fr. 190000 comme suit : 

M. •• G. 1 *’, pour celles en magasin • • 10000 fr. 

CAISSE , pour les fonds en caisse aoooo 

EFFETS A RECEVOIR; pour ceux en porte- 
feuille "• üSooo » 

MAISON EN VILLE, pour celle que je possède, 
rü,e. • 55ooo 

Transporté. ........... 90000 
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Transport * 90000 

PIERRE, pour cc qu’il me doit 5 oooo 

JEAN , idem 5 oooo 


fr. 190000 

Et si cette personne devait : 

Par billets • 1 0000 

A Pierre Dupré 10000 

A Mauvoisin. 10000 

fr. 5 oooo 


Elle devrait passer l’article suivant : 

488. CAPITAL a DIVERS , fr. 3oooo 

A EFFETS A PAYER 10000 

A PIERRE DUPRÉ. 10000 

A MAUVOISIN. 10000 

fr. 5oooo 

Le compte de capital se trouverait ainsi débité de tout ce 
qu’un négociant doit, et crédité de tout ce qu’il possède. 
L’excédant du crédit sur le débit serait le montant du vrai 
capital du négociant (a) 

De la manière de passer écritures en double partie des diffé- 
rentes pièces d’une comptabilité non établie , et des notes 
inscrites sur des livres auxiliaires. 

489. S’il s’agit de passer les écritures arriérées d’un comp- 

table , ou même d’établir en entier celles qu’il a négligé de 
tenir, il faot : ! 

(a) Le compte de balance d’entrée suppose qu’il a été fait One balance 
«le sortie : néanmoins on pourrait enpore commencer les livres en débi- 
tant tous les comptes débiteurs par le crédit de balance d’entrée , et en 
débitant celle-ci envers tous les comptes qui sont créanciers, y compris 
celui du capital ; on pourrait commencer les livres d'une troisième ma- 
nière, par un divers à divers : toutes les parties de l’actif fourniraient les 
débiteurs j toutes celles du passif, les créanciers, y compris le compte 
décapitai. 
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1. * Obtenir de lui l’inventaire estimatif de l’actif qu’il pos- 
sédait en commentant ses opérations , et de ses dettes pas- 
sives, afin d’en passer écritures par capital comme ci-dessus 
( 486 ); 

2. * Mettre en liasse, par ordre de dates, tous les documens 
de sa comptabilité, afin d’en passer écritures dans le même 
ordre, selon les principes généraux; ayant soin à chaque 
date , avant de passer é un autre , de prendre sur les livres 
auxiliaires les articles qu’ils fournissent de plus que les docu- 
mens , et d’en passer écritures. 

Rien de plus facile, au premier coup d’œil et en principe , 
que cette opération , rien de plus ennuyeux et de plus pénible 
dans la pratique; non qu’il y ait dans ce travail aucune diffi- 
culté réelle , mais uniquement parce qu’il arrive presque tou- 
jours que les documens fournis étant incomplets , la caisse , 
les effets en porte-feuille , les effets à payer en circulation , la 
situation du magasin, et les comptes courans des particuliers, 
eu un mot l’inventaire actuel du comptable, ne cadrent pas 
avec les résultats des écritures établies. On est donc assujetti 
à une infinité de recherches, de dépouillcmens ; et assez sou- 
vent, après avoir plusieurs fois surchargé les écritures du 
grand livre , à le refaire à plusieurs reprises. 

L’usage du registre appelé journal grand livre , ou compte 
courant général (a), abrège cette opération d’une manière 
étonnante. En effet , en passant les articles au journal grand 
livre , si on a le soin de laisser au-dessous de chacun un espace 
en blanc comprenant deux ou trois lignes, le montant des ar- 
ticles écrits étant porté dans les colonnes qui tiennent lieu de 


(a) J’ai fait faire de ces registres en papier grand-jésus, rayé, avec co- 
lonnes et têtes de colonnes , gravées en taille douce. Chaque feuille peut 
contenir 1 10 articles du journal en parties doubles; et 220 articles du 
grand livre. Prix, 1 fr. Ia feuille. La main , reliée à dos brisé , en carton, 
dûs en basane, 24 fr. On en trouve chez l’auteur, à Paris, rue des 
Vieux- Augustin*, u.° 10. Pour vous former une idée exacte de leur 
usage, voyez ma nouvelle méthode pour tenir les livres par le moyen 
d’un seul registre, et le tableau place après le paragraphe (579). 
Seulement il y a beaucoup plus de colonnes. 

. ' V ’ 

• ' * ■ e 

« • •« • 

# 
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grand livre , fait connaître si tout est d’accord avec l’état réel 
de sjtyatfam du comptable ; et , dans le cas oû il y a lieu à «ne 
quantité quelconque de rectifications , ou à obvier à des omis- 
sions , on en passe écritures dans les espaces laissés en blanc 
au journal , pufa pn porte les sommes daus les colonnes, ou 
00 fait aux résultats toutes les rectifications nécessaires, far 
ce moyen , ou parvient à produire le résultat exact, en 
évitant notiTteulemeiU de refaire à -plusieurs reprises toutes 
les écritures ,dii grand liera , mais encore en évitant de les 
faire une seule fois. • ' 

Lorsque tout est enfin régularisé par un travail qui n’est 
pas le quart de celui qu’aurait coûté le brouillon d’un journal 
et d'un grand livre ordinaires , et lorsqu’il s’agit de fournir un 
journal et ua grand livre séparés , on fait mettre au net, mot 
à mot, sur un journal ordinaire, tous les articles de la page à 
gauche du journal grand livre , puis on les fait transporter sur 
tin grand livre aux comptes respectifs qu’on y a ouverts ; et , 
cotte operation étant bien exécutée , le résultat de ces écri- 
tures est nécessairement exaot, comme étant le même que 
celui du journal grand livre. * , è 

Mais , ce qui prouve l’abréviation considérable que celui-ci 
assure; c’est qu’un copiste emploie quatre fois plus de temps 
à mettre au net et à transporter au grand livre, qu’on n’en a 

employé à passer les écritures au journal grand livre 

. ^ '."* J 

J# lofai de ces .tfaux opérations réduit fa travail au tiçrs 4u 
travail ordinaire ; c’est le moyen de simplifier une opération qui 
est fi longue fit fi fatiguante, qu’elle est toujours très-chèrement 
payée. r ' # ' 

Bifais^ en outre 4 e rétablissement des livres conformes à 
des^ocuœeasrproduètset aux méthodes connues ,H s’agit sou- 
vent -d’en créer, soit pour une comptabilité compliquée , ou 
d’un ordre extraordinaire , soit pour une branche nouvelle de 
commerce et d’industrje qui nécessite la création d’un grand 
nombre de comptes nouveaux , sans lesquels il serait impos- 
sible de connaître lus opérations. 
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En un mol, il s’agit souvent de créer les litres les plus con- 
venables à telle ou telle nature de comptabilité. 

De l’établissement des livres qui conviennent le mieux à chaque 
nature particulière de comptabilité. 

490- Tout homme qui R du sens commun, peut savoir fa 
tenue des livres dans tout ce qui la constitue essentiellement ; 
mais pour établir les livres les phis convenables il üne compta- 
bilité quelconque , il fattt d’abord savoir s’en former une idée 
exacte dans sen ensemble et dans tous ses détails ; ensuite , if 
faut considérer quels sont les moyens d’exécution , et les frais 
qu’elle peut comporter; enfin, U faut avoir des connaissances 
asseï étendues pour être en état de créer les procédés nou- 
veaux qui lui conviennentle mieux. Or, on conçoit qtié, lors- 
qu’il s’agit de se former l’idée d© tous les détails d’une admi- 
nistration ou d’un commerce auqnel où est étranger , il n’y a 
que l’homme qui a l’esprit le plus exercé, les connaissances 
et les vues les plds étendues et le travail le plus facile , qui soit 
propre à saisir tous ces détails sans s’y méprendre , et à les 
coordonner de la manière la plus simple et la plus parfaite. 

Tout routinier , tout homme à vues courtes, ou entêté dé 
ses procédés minutieux, ne pouvant réussir à bien Juger de 
ce qu’il doit emprunter des autres ou tirer de son propre 
fonds y ni à se faire entendre des agenS subalternes , ni à les 
comprendre lui-même , n’est nullement propre à ce genre de 
travail. 

491 . Lorsque les opérations d’une manufacture , d’un éta- 
blissement et d’une administration quelconque , Sont compli- 
quées et comprennent une multitude de détails , rien de plus 
impartant que le choix d’un homme chargé d’établir des livres : 
car, lorsqu’il a bien rempli cet objet , les écritures étant éta- 
blies sur des bases simples et solides , tout marche ensuite 
avec une extrême facilité, et avec nn petit nombre d’agens 
d’un mérite commun; tandis que ce travail, ayant été confié 
originairement à un manœuvre de l'art , demeure toujours 
complique, toujours sujet à faire opérer d’une manière iu* 
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certaine ceux qui doivent le continuer , .toujours imparfait, 
ou plutôt toujours à refaire , en même temps que ce travail est 
journellement double ou triple de ce qu’il serait, étant fait 
sous de meilleures directions. 

492. Comme il est presque impossible de donner des règles 
certaines sur cette nature de travail, je me bornerai à donner 
ici quelques indications ; 

1. ° Il faut faire un inventaire de l’actif .et passif actuels. 1 

2. ° Il faut prendre connaissance de l’usage et de la forme 
de tous les livres auxiliaires, s’il y en a, et de toutes écritures 
existantes, quelle que soit leur imperfection. 

5 .” II faut s’informer avec une scrupuleuse attention de tous 
les objets qui peuvent être la matière des comptes à rendre 
séparément; 

4. 0 Des moyens déjà .existans et de ceux dont on pourra 
disposer , pour tenir notes des opérations , à mesure qu’elles 
auront lieu. 

5 . " Il fautensuite, autant que cela est possible , comprendre 
dans une même classe toutes les recettes et dépenses d’uuo 
même nature , afin de ne former que le plus petit nombre 
possible de classes distinctes des voleurs que l’on reçoit et que 
l’on fournit, qui sont souvent de différentes dénominations , 
quoique de même nature,, et de former cependant une classe 
séparée de chaque espèce de valeurs de recettes ou de dé- 
penses , dont il s’agit de rendre compte en particulier. 

6. ” Lorsqu’un très-grand nombre de détails oblige à ouvrir 
un nombre considérable décomptes particuliers sur des livres 
auxiliaires tenus par les agens des opérations , il faut laisser 
tous ces détails particuliers , ainsi que tous ces comptes , re- 
légués sur ccs livres, et ouvrir un seul compte général pour 
tous les individus que ces comptes particuliers concernent. 
Par ce moyen , on simplifie au plus haut point la comptabilité 
qu’il s’agit d’établir en double partie , sans rien changer aux 
détails. 

7. ° Conséqucmrftcut , il faut conserver tous les livres auxi- 
liaires nécessaires pour tenir note de ces détails, et ces livres 
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seront le développement des comptes généraux par lesquels on 
peut simplifier et centraliser la comptabilifé à établir. 

8 . ° Enfin, pour tracer la marche à suivre , il faut faire la 
liste de tous les comptes généraux à établir, et indiquer claire- 
ment les cas où ils doivent être débités ou crédités. 

9 . * Il faut commencer les livres par les articles relatifs aux 
différentes parties de l’inventaire actuel , dont on passe écri- 
tures conformément au plan qu’on a adopté. 

Pour sortir du vague de ces indications, faisons-en l’appli- 
cation A l'établissement des livres d’une manufacture, qui, 
à un très-grand nombre de menus débiteurs et d’objets de 
comptabilité, réunit des détails nombreux. 



PROJET 


T)’ établissement de livres , comprenant , tant tes comptes relatifs 
à la manufacture de poteries et de vaisselle de terre à pipe , 

établie à C , que ceux relatifs au dépôt général de ces 

objets établis à Paris , ainsi que les directions des écritures à 
tenir. 

493. Il y a deux associés principaux et des actionnaires pro-i 
priétairesdu terrain sur lequel la fabrique est établie; ces ac- 
tionnaires, outre les loyers, ont une part dans les bénéfices. 

On fait des ventes , des recettes et dépenses à C.... , comme 
dans le dépôt général établi à Paris. 

Les ventes faites à des marchands qui viennent successive- 
ment, pendant la durée du jour, se pourvoir, qui débattent 
le rabais avec les commis, qui paient des à-comptes, paient 
des livraisons cncienncs , etc., et qui se succèdent presque 
sans interruption en très-grand nombre , nécessitent indispen- 
sablement un livre de ventes et de recouvremens , tenu dans 
le magasin par les commis qui font les livraisons , et un livré 
de comptes courons , sur lequel chaque marchand ayant un 
compte établi, voit coucher scs achats aux prix et rabais con- 
venus , ainsi que scs paiemens. 11 y a des livres auxiliaires 

37 
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semblables , tant à C qu’à Paris , el ils sont considéré» 

comme brouillards *ou mains courantes des ventes et de leurs, 
produits. 

Il y a, ou on peut avoir jusqu’à trois ou quatre mille comptes 
courans semblables, comprenant chacun une infinité de détails 
longs et minutieux. 

Il y a également plusieurs comptes courans plus importans, 
avec de gros fournisseurs ou commettans. 

Il y a en outre des livres auxiliaires indispensables , tels que 
ceux de caisse, de frais , d’achats de matières premières, de 
comptes courans tenus pour de menus créanciers , tels qu’ou-i 
vriers ou menus fournisseurs, ëtc. 

On tient un livre de caisse et un livre de frais tant à C.... 
qu’à Paris. 

Il s|agit d’établir au dépôt do Paris la comptabilité générale , 

et d’y comprendre celle de C , qui doit cependant en être 

en même temps distinguée. 

Les associés ont fourni un inventaire général de leur actif 
et de leur passif, où leur capital réel est liquidé, et où leurs 
dettes actives , litigieuses ou mauvaises , sont distinguées , 
ainsi que quelques créances douteuses. 

* Cette comptabilité exige les comptes généraux suivaus : 

Comptes généraux, c 

D’abord les cinq comptes généraux ordinaires , tenus sur 
les principes déjà connus ( 16 ). Les comptes de meubles et 
frais généraux , ténus également d’après les principes déjà 
connus. i 

Compte de la fabrique de C 

\ 

Ce compte est ouvert. 

4g4. i.“ Pour être débité de la valeur de toutes les parties 
du mobilier qui constituent et agencent cette fabrique : de 
toutes les matières premières, biscuits et poteries achevées qui 
existent tant à C.... qu’à Paris; le tout au prix de l’estimation 
porté sur l’inventaire. Il sera débité en outre , dans le courauÇ 
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de l'année , de tous les frais de fabrication , de construction , 
loyers', achats de bois, de matières premières, de confection 
d’ustensiles , etc. ; en un mot, de toutes les dépenses qu’occa- 
sionnera la fabrique. ' 

2. 0 On le créditera chaque jour, en un seul article, du 
produit des ventes, déduction faite de toutes les remises ou 
rabais , par le débit de caisse , pour les ventes au comptant ; 
et par le débit du compte de divers débiteurs (499), pour 
celles faites à terme. 

5 .“ A la fin de l’annce , on le créditera par balance d’entrée , 
de la valeur de tout le mobilier et marchandises qui existeront 
cette époque ; et on le soldera par profits et pertes. 

Du mouvement des matières premières. 

495 . Si on voulait se rendre compte en particulier de l’em- 
ploi de chaque nature des matières premières , on le pourrait 
par des comptes qui leur seraient ouverts , par entrée et sortie , 
Sur des livres auxiliaires. 

Des détails relatifs aux frais. 

496.II y aura à C.... un livre de frais , où ceux de chaque 
nature pourraient avoir un compte courant séparé. 

Le compte de frais généraux tenu à Paris, ne comprendra 
que les frais de commerce ; tels que loyers de magasins et 
comptoirs du dépôt , frais de bureaux , nppointemens de 
commis , etc. 

Du mouvement des objets fabriqués. 

497. Toute comptabilité en double partie , ne peut avoir 
pour objet qücles valeurs numéraires seulement. 

Les mouvemens des objets en nature ne peuvent être éta- 
blis et suivis què sur les livres auxiliaires tenus par entrée et 
sortie et sur lesquels on ouvre autant de comptes que l’on 
veut établir de distinctions entre les diverses natures d’objets, 
ou que par de simples notes. 

Ainsi, si on voulait avoir le mouvement général des objets 
fabriqués à C.... , il faudrait porter sur le livre auxiliaire des- 
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tiné pour cet objet, comrçie entrés , tous le? biscuits et toutes 
les poteries confectionnés ; comme sorties , toutes les poteries 
vendues et toutes celles expédiées au dépôt général établi à 
Paris ; observant de porter en entrée ou eu sortie, chaque objet 
au compte qui lui serait ouvert en particulier. 

Ce qui ne serait pas en sortie, devrait être et) magasin. On 
tiendrait un semblable livre à Paris, sur lequel on portera*! 
comme entrés , tous les objets de l’envoi dç C..,.. ; et cgmmç 
sortis, tous ceux vendus ou cassés, soit en route soit çq 
magasin. • t 

Mais, lorsqu’il s’agit d’objets aussi fragile^ et qpç les 
associés ont réciproquement la confiance , sans laqpejle nul 
établissement ne peut prospérer , les livres auxiliaires relatifs 
aux mouvemens d’objets en n.iturc , ne sont pas indispensables. 

Des emballages. 

. :! .! •'< n- , 

498. Il y a un commis chargé des dctajls des frais d’embal- 
lage: il tient note de ce qu’ils coûtent , et on lui donne utn,ç 
somme pour les payer, dont il rend compte en détail. 

U 

Du compte d’emballage. 

i.’Il faut le débiter des sommes confiées au commis, qui 
entendra compte en détail ; 

2. 0 Il faut le créditer des emballages fournis , et portés en 

. -, • • ■ : •' H • •••••; 0' '.ntl ' ut- 

compte aux acneteurs. 

On le soldera par profits et pertes. 


r * O 2*si ot'î mro 
. j !’. . • u ) 


Du compte de divers débiteurs. 

499. Ce compte est ou vert pour réunir les résultats de tous 
les comptes courans (a) tenus dans les magasins par Içs com- 

. , . , . / ! i-i" . 

mis charges de la vente ( 5 oo). 

*' c. . »’ ♦ t ' « * "1 r” . 

■ ~ i f. . .} -• î Uü? ytr IJ 

(a) Supposons, par exemple , qu’il y ait cinquante mille légionnaires , 
li-ur nombre exige que le paiement de leurs pensions soit lait par diyers 
agens. Ces derniers tiennent note de ces paiemeos au compte oinert à 
chaque légionnaire, sous le numéro qui lui est affecté , etc. ; voilé cin- 
quante mille comptes couraos. Cependant la grande chancellerie' de la 
légion a une comptabilité générale relative aux diverses propriétés de la 
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i.r Ce compte doit être débité en un seul article, du total 
des sommes dues par les bons débiteurs nommés au détail sur 
l’inventaire , et qui ont chacun un compte courant particulier 
sur le livre auxiliaire tenu en magasin; ensuite, il doit être 
débité chaque jour , en un seul article , du total du produit 
net de ventes faites à termes dans la journée , et détaillée, sur 
les livres auxiliaires des ventes et des comptes courans ; 

3 .* 11 doit être crédité chaque jour , en un seul article , des 
paietnens faits par les divers débiteurs , et des rabais qu’ils ont 
exigés pour diminuer leur débit. 

5.* A la fin de l’année, ce compte doit être crédité par ba- 
lance, de 1a valeur des sommes dues par les bons débiteurs 
seulement , négligeant entièrement les sommes dues par les 
mauvais- 

Enfin, il faut solder ce compte par profits et pertes, si tous 
les mauvais débiteurs sont insolvables. 

Daas le cas où une des parties des débiteurs serait douteuse, 
il faudrait créditer le compte de divers débiteurs par le débit 
du compté' ou vert aux débiteurs douteux , et solder par profits 
et pertes. ' ' .‘ri. 

Du livre auxiliaire des ventes. 

5oo. Il sera tenu en deux parties , l’une pour les jours pairs , 
l’autre pour les jours impairs , afin que le teneur de livres 


légion , a la gestion de ces agens , aux affectations de fonds faites par le 
gouvernement pour le paiement d’une partie des pensions, aux recou- 
vremens et paiemens faits pour le compte de la légion par les receveur» 
et payeurs généraux , aux affectations de fonds qu’elle fait S scs paicmçns 
particuliers et aux paiemens effectués des pensions, e.tÇ, Qn conçoit 
que cette comptabilité a un certain degré de complication : pour la sim- 
plifier en ce qui concerne les légionnaires en particulier, on leur ouvre 
uu seul compte, que l’on' peut créditer en masse des fonds affectés y 
chaque semestre, par exemple, au paietoent de leurs pensions, et on 
peut débiter par contre les comptes ou les agens qui reçoivent la valeur 
de ces affectations de fonds. Les bordereaux des paiemens effectués 
étant fournis par ceux qui ont fait ces paiemens, on peut en débiter en 
masse, chaque semestre, le compte des légionnaires, et créditer par 
contre les comptes ou les agens qui ont fourni la valeur de ces paiemens. 

* * 
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puisse avoir une des deux parties , tandis qü’on couche les ar- 
ticles sur l’autre. 

Pour faciliter les écritures en double partie , on pratiquera 
au livre des ventes et recettes qui leur sont relatives « en outre 
de la colonne ordinaire où l’on place le montant de chaque 
vente et recette , i.® une colonne pour y sortir le produit net 
de chaque vente au comptant; a.° une autre , pour y sortir 
celui de ventes à terme ; 3.° une troisième pour y sortir les 
recouvremens faits sur les ventes à terme, ainsi que les remises 
ou rabais exigés par les marchands , en déduction des sommes 
précédemment portées à leurs débits. 

Chaque soir, les sommes seront sorties dans ces colonnes, 
au bas de chacune desquelles on en fera l’addition. Par ce 
moyen , le livre auxiliaire des ventes cl recouvremens relatifs * 
étant remis le lendemain au teneur de livres, il verra âu bas 
de chaque colonne , i.° la somme totale des ventes au comp- 
tant de la veille dont it passera écritures en un seul article ; 
2 .* des ventes à terme; 3." et des recouvremens ou rabais, 
dont il passera également écritures pour chaque objet en un 
seul article. '.'/. ri > 

Ces colonnes ont pour objet d’épargner au teneur de livres 
la perte de temps qu’exigerait chaque jour le dépouillement 
du livre de ventes et recettes relatives. 

Du compte de divers débiteurs de 

Chaque mois, le gérant de la fabrique établie A C.... envoie 
au dépôt général établi à Paris , la note des opérations faites 
à C.... 

On tient à C.... , pour les opérations qui s’y font , un livre 
auxiliaire de caisse; un livre de ventes et recettes relatives à 
ces ventes, sur les mêmes principes que ceux tenus à Paris , 
pour les opérations faites au dépôt général établi. 

5oi . Cela posé , les divars débiteurs de C.... ont un compte 
ouvert sur les livres en double partie, tenus au débit établi A 
Paris. 

»\* Ce compte doit être débité en niasse, de toutes les vente? 
à termes faites à C.... , par le crédit de la fabrique; 
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a.” Il doit être crédité du montant des pnicmens effectués 
par ces débiteurs , par le débit de la caisse de C... (5oa). Il 
sera soldé par balance. 

Du compte de Glisse de C... 


5oa. ».• Ce compte doit être débité de tous les fonds que 
les agens du dépôt établi à Paris envoient à C.... pour les dé- 
penses journalières, desquels fonds la caisse de Paris sera 
créditée , ou celui qui les fournit; il sera aussi débité du pro- 
duit net de toutes les ventes opérées au comptant à C... , dont 
la fabrique sera créditée (4o4) de tous I e * paiemens faits en 
espèces par les divers débiteurs de C.... , qui en seront crédir 
tés (5oi) , et de tous les fonds qui pourraient y être versés , 
appartenant à un des associés qui en serait crédité ; 

a.* Ce compte doit être crédité de tous les débours faits à 
C... parle gérant , lesquels débours la fabrique ou les comp- 
tes respectifs seront débités , à mesure qu’on en aura connais- 
sance , par le compte de recettes et dépenses fourni chaque 
premier du mois, par le gérant de C... 

Ecritures relatives aux opérations faites à <7... , étrangères à ta 

caisse. 

5o3. Quant aux écritures & passer, relatives aux opérations 
étrangères à la caisse de C... , faites dans le courant du mois , 
par le gérant , tels qu’achats à terme , ventes à terme , mandats 
fournis sur le dépôt général établi à Paris , il en sera passé 
écritures chaque mois à Paris , quand on recevra le compte du 
gérant, et on y débitera et créditera les comptes respectifs des 
articles dont il n’aura pas déjà été passé écritures dans le 
courant du mois : car on passera écritures à Paris , de tous 
les débours faits pour acquitter les mandats du gérant de C... , 
et de ces achats payables à Paris, à mesure qu’on y fera ces 
débours , dont on créditera les comptes qui en fourniront la 
valeur , et dont on débitera les comptes à la décharge desquels 
on les fera. 
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De» débiteurs douteux. 

5o4- i.* Ce compte sera débité, en commençant les livres , 
du montant des sommes ducs par les débiteurs de ec genre , 
nommés au détail sur l’in^ptaire : et débité ensuite par le 
crédit des divers débiteurs, du montant des sommes dues par 
ceux de ces derniers qui seront devenus douteux (499) » 

u.° Ce compte sera crédité des recouvremcns qu’on opérera, 
et lors de la balance, il sera crédité par le débit de celles-ci , 
des sommes qui se trouvent dues alors q>ar les débiteurs qui 
peuvent encore être considérés comme étant douteux. 

Le montant des sommes dues par les débiteurs devenus 
mauvais , sera passé pour solde par profits et pertes. 

Des divers créanciers litigieux. 

i.° On Créditera ce compte des dettes passives litigieuses 
portées sur l’inventaire ; et , dans la suite , on les créditera de 
celles de même nature qui s’établiront : 

a.* On débitera ce compte des valeurs fournies en paiement 
aux créanciers litigieux; 

5.° Lors de la balance générale , on le débitera envers ba- 
lance , du montant des sommes qui resteront dues aux créan- 
ciers litigieux ; 

Ou soldera enfin par profits et pertes. 

Des divers débiteurs litigieux. 

505. i.° On débitera ce compte des sommes dues par les 
débiteurs litigieux portés sur l’inventaire , et des nouvelles 
créances litigieuses qu’on pourra acquérir dans la suite ; 

a. 0 On le créditera des valeurs reçues en paiement des 
créances litigieuses ; et lors de la balance générale , on le 
créditera par balance , de la valeur de celles des créances qui 
seront encore à recouvrer à cette époque ; 

On soldera ensuite par profits et pertes. 

Des divers menus créanciers. 

506. Divers ouvriers ou fournisseurs de menus objets ont 
chacun , ou peuvent avoir chacun, un compte courant ouvert 
sur un livre auxiliaire , qui suflfit pour qu’on soit en règle 
avec eux. 
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307. On crédite leur compte courant des fournitures qu’ils 
l'ont , ou des journées qui leur sont dues ; 

On débite leur compte courant des sommes qu’on leur 
donne en paiement. > . 

Or, lorsqu’on les paie en argent, les sommes qu’on leur 
donne font partie de celles portées au crédit du livre de 
caisse. 

Cela posé, en passant les écritures en double partie , il ne 
s’agit que de débiter la fabrique et de créditer la caisse. 

5 o 8 . Mais , si l’inventaire fourni comprend les menus créan- 
ciers, il faut leur ouvrir un compte, 

i.° Qui doit être crédité en masse de ce qui est dû <\ ces 
créanciers d’après l’inventaire , et qui devra être crédité dans 
la Suite , chaque mois , de ce qui leur sera dû d'après le livre 
où leurs comptes courans sont établis ; 

2. 0 Qui devra être débité de toutes les valeurs qu’on leur 
donnera en paiement, et soldé par la balance. 

Des particuliers qui doivent avoir chacun un compte sépàré. 

609. Chaque associé aura un compte ouvert en particulier, 
i.® 11 sera crédité, en’ commençant les livres, de ce qui lui 
sera dû pour solde de scs avances et levées , ainsi que de sa 
part des bénéfices liquidés# antérieurs è l’établissement des 
livres en double partie ; il sera également crédité , dans ld 
suite, de ses nouvelles avances, des intérêts qui leur seront 
dus , etc- 

a.® Il sera débité de ce qu’il prendra, où de ce qu’on paiera 
pour son compte particulier; ' *' 

3 .® Lors de la balance , .il sera préalablement crédité de sa 
part des bénéfices liquidés , et soldé par balance.’ 

5 10. Chaque commettant, correspondant, gros fournisseur 
ou bailleur de fonds, aura un compte particulier, qui sera 
crédité de ce qu’il aura fourni et fournira , et débité de ce qu’il 
recevrai 

38 — 
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5i i . Du compte de chaque actionnaire. 

1. ° Chaque actionnaire pourrait être crédité , en commen- 
çant les livres , de ce qu’il fournirait ; 

2 . " Il pourrait être débité des sommes qui lui seraient four- 
nies , ou qu’on comptèrait pour lui ; 

3. * Lors de la balance , il pourrait être crédité préalablement 
de sa part des bénéfices, et soldé par balance. 

5 12 . Des premiers articles du journal en double partie. 

Le journal commencera par ces deux articles. 

Divers à balance d’entrée, pour c6 qui suit, composant les * 
différentes parties de l’actif de la fabrique de C.... 

Balance d’entrée à divers, pour ce qui suit , composant les 
différentes parties du passif. 

5i3. Du compte de capital. 

Ayant commencé les livres en créditant chaque associé et 
chaque actionnaire de ce qui lui est dû pour solde , tant de sa 
mise de fonds , que de ses avances et de sa part des bénéfices ; 
si on détermine dans la suite le capital de l’entreprise, ainsi 
que la mise de chaque associé et le moutant de chaque action 
qui doit concourir ù la formation de ac capital, il faut ouvrir 
un compte à ce dernier. 

514. Il faut créditer le compte ||u capital de la somme qui 
le compose, dont il faut débiter pour sa part , chaque associé 
et chaque actionnaire. , 

515. On aurait pu de même ne créditer chaque associé et 
chaque acticnnaire que de ce qui lui serait dû en outre de la 
part qu’il aurait fournie du capital , et créditer le compte de 
ce dernier de la part fournie par chaque associé et chaque 
actionnaire (a). 


(a) Par cc moyen, la mise de fonds de chaque associé sera éliminée 
de son compte individuel , ou , étant portée au débit de ce compte, en 
diminuera d’autant le crédit , pour composer celui du compte de capital. 
Mais il peut y avoir autant de méthodes que de cas différons, et même 
que d’intentions différentes. .: ' 
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t 1 

Résumé et conclusion de ce gui concerne l’établissement des livres 
delà fabrique de C... 

5 1 6. Les comptes généraux et particuliers font connaître 
la situation de la fabrique ; le compte des divers débiteurs 
donne le résultat des deux ou trois mille comptes courans 
particuliers , tenus en détail sur les livres auxiliaires. 

5iy. Les livres auxiliaires des ventes et recettes relatives 
ces ventes , et des comptes courans des acheteurs , livres qui 
sont indispensables , et qui sont tenus sans difficulté par les 
commis de magasin , donnent avec celui de caisse , etc. , tous 
* les dévcloppemens désirables. 

De C abréviation des écritures en double partie , relatives aux 
effets à recevoir. 

5 1 8. Pour abréger, il ne faut passer écritures au journal, 
lorsqu’on prend ou négocie des effets a recevoir , que du prix 
qu’on en donne ou qu’on en reçoit sans aucun égard pour le 
bénéfice et la perte qu’on fait sur chacun; et il faut pratiquer, 
tant au débit qu’au crédit du compte d’effets à recevoir au 
grand livre , une colonne en dedans de la colonne ordi- 
naire. 

Cela posé , 1 .* lorsqu’on transporte au grand livre , au dé- 
bit , il faut placer dans la colonne ordinaire le prix coûtant de 
chacun des billets qu’on a pris , et dans la colonne intérieure , 
la valeur exprimée dans chacun de ces mêmes billets ;- 2 .° lors- 
qu’on transporte au crédit , il faut placer dans la colonne or- 
dinaire le prix qu’on a obtenu de chacun des billets qu’qn a 
négociés, et dans la colonne intérieure, la valeur exprimée 
dans chacun de ces mêmes billets. 

Par ce moyen , chaque billet figure dans les colonnes ordi-.. 
naires pour ce qu’il a coûté et produit , tandis qu’il ne figure 
dans les autres que pour la valeur qui s’y trouve exprimée: 
par conséquent, que pour une même somme, tant dans la 
colonne intérieure du débit que dans celle du crédit. 

Lorsqu’on veut solder oe compte , il faut le créditer par ba- 
lance , de la valeur des effets restant en porte-feuille , dont on 
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porte le montant dans la colonne ordinaire; il faut solder les 
colonnes ordinaires par profits et pertes* 

C’est ainsi que le bénéfice ou la perte résultant de toutes 
les négociations d’effets , passe en un seul article au compte 
de profits et pertes. 

Nota. Les colonnes intérieures dans lesquelles chaque effet 
est porté pour une même somme , tant au débit qu’au crédit,' 
n’ayant pour objet que de faire reconnaître l’identité de cha- 
cun des effets portés au débit, avec l’un de ceux portés au 
crédit, lorsque cçlte monnaie est exprimée en monnaie étran- 
gère; on peut la porter en cette monnaie dans les colonnes 
intérieures, dont il est inutile d’additionner les articles, puis- 
qu’ils sont les mêmes tant au débit qu’au crédit. 

Voyez le modèle du compte de banque en participation , 
dans ma Tenue des Livres généralisée ; avant les numéros de 
rencontre , les valeurs exprimées dans chaque effet pris ou 
négocié sont placées les unes au-dessous des autres sans dis- 
tinction , quoique étant en monnaie différente. 

619. Lorsqu’un banquier reçoit , par chaque courrier, un 
grand nombre d’effets à recevoir, et lorsqu’il en prend et né- 
gocie chaque jour un grand nombre , le teneur de livres ne 
pourrait suffire & en passer écritures en détail au journal et 
au grand livre. 

Alors , il fait inscrire ces billets en détail sur un livre auxi- 
liaire. Lorsqu’ils entrent en porte-feuille, et lorsqu’ils en sor- 
tent, chaque billet est inscrit sous un numéro d’entrée et de 
sortie (a); on place la somme qui y est portée, dans une 
colonne intérieure; et le prix qu’on en donne ou qu’on en 
obtient, dans la colonne en dehors. 

520 . Enfin, il passe écritures en partie double, en un seul 
Article et s^ns détails, de la somme totale.qu’ont coûtée les 
billets à leur entrée, et de celle qu’on en a obtenue à leur sortie. 


(a) Quant à ces numéros d’entrée et de sortie, voyez les notes placées 
au bas du compte d’effets à payer et du compte d’effets à recevoir au 
grand livre. On peut supprimer ces numéros , lorsque le livre auxiliaire 
g’effçtsé recevoir est tenu à doubles colonnes, comme (Si 8.) 
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5ai . A t’époqu» de la balance , il crédite les effets à recevoir 
de la valeur de ceux qui sont encore en porte-feuille, et solde 
le compte d’effets à recevoir par profits et pertes. 

De la distribution en plusieurs brouillons de journaux , des 
écritures en double partie , qui ne peuvent être passées par un 
seul teneur de livres. 

5aa. Lorsque la multiplcité des opérations est telle qu’un 
seul teneur de livres ne peut suffire à en passer écritures , on 
distribue les matières en plusieurs parties, dont différens 
commis passent écritures en détail sur des brouillons de jour- 
naux, et dont le teneur de livres principal passe écritures en 
masse sur le journal général. 

Par exemple, on peut charger un commis du brouillon de 
journal relatif à la réception ou acquisition faite d’une manière 
quelconque des effets à recevoir ; il en passe écritures en détail. 

523. lin autre commis peut être chargé des écritures rela- 
tives aux négociations ou remises des effets de cette nature. 

Le teneur de livres en chef peut ensuite passer écritures en 
un seul article, sur le journal général, du prix coûtant de 
tous leseffets à recevoir, entrés en porte-feuille dans la jour- 
née , sans rien détailler; et renvoyer, quant aux détails , au 
journal particulier des effets à recevoir. 

Il peut passer écritures, sur les mêmes principes, des re- 
mises et des négociations faites dans la journée. 

524- On peut de même avoir un brouillon de journal, .tenu 
en détail , pour chaque objet particulier de comptabilité , et 
passer écritures en un seul article au journal général, et sans 
détails, de la valeur totale de tous les articles écrits dans la 
journée sur un brouillon particulier. ^ . 

Enfin , on pourrait encore distribuer le journal et le grand 
livre en autant de volumes séparés que le besoin de faciliter 
l’exécution pourrait l’exiger. 

On ne finirait pas, si on voulait traiter en particulier de 
toutes les abréviations de la pratique ; mais on doit être con- 
vaincu que, lorsqu’on sait tenir les livres en double partie. 
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dans tous les détails dont ils sont susceptibles, on «'éprouvera 
aucune difficulté à rejeter ces détails dans les livres auxiliaires, 
lorsque cela deviendra nécessaire. 

Des Contre-Parties. 

5a5. Lorsqu’on pçrte par erreur au débit d’un compte , par 
exemple au grand livrç, un article qui devrait être porté au 
contraire à son crédit, on le porte ordinairement une pre- 
mière fois au crédit, pour-c'ontre-passer l’article porté par er- 
reur au débit ; et on le porte ensuite une seconde fois au cré- 
dit, comme il devait y être porté en premier lieu. Cette mé- 
thode évite que l’on gratte au grand livre l’article qu’on y a 
porté par erreur; mais, i.° elle augmente le montant des 
crédits inscrits au grand livre , du montant de la somme qu’on 
y a portée par erreur ; a.* elle augmente aussi le montant des 
débits inscrits au grand livre , du montant de cette même 
somme, puisqu’elle est portée au débit avant tout, une pre- 
mière fois pour annuler ou contre-passcr l’erreur du crédit . 
et ensuite une seconde fois, comme elle devait l’être : d’où 
il suit que le total des débits et des crédits du grand livre ne 
peut plus être égal au montant des articles du journal. 

Pour éviter cet inconvénient , il ne fau t pas passer de contre- 
parties au grand livre , des erreurs qui n’appartiennent qu’à 
ce registre , et qui sont étrangères au journal. Ainsi , dans 
le cas où l’on aurait porté un article au crédit, qui aurait dû 
l’être au débit , et réciproquement il faut se contenter d’en- 
lever avec le grattoir la somme seulement de l’article porté 
par erreur , et de mettre à côté , en marge , le mot N tri. , pour 
avertir que la ligne d’écriture qui l'établissait est nulle et ne 
se trouve là que par suite d’uue erreur. 

Comme le grand livre n’est pas le registre authentique , les 
lignes nulies n’y sont d’aucune conséquence ; d’ailleurs, après 
avoir supprimé les sommes nulies, le total des débits étant 
égal à celui des crédits et au montant des article? du journal , 
garantit qu’il ne renferme aucune erreur de débit, de crédit , 
ni d’addition. 
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Il en résulte que le système des contre-parties des erreurs 
du grand livre doit être abandonné. Mais il n’en est pas de 
même des contre-parties des erreurs du journal , où le Code 
de commerce défend de faire la moindre rature. 

Des Contre-Parties du Journal. 

t 

5a6. Il y en a de deux sortes. Celles de la première ont 
pour objet d’annuler le débit, ainsi- que le crédit d’un article 
écrit au journal par erreur ; ce qui annullc cet article dans sou 
entier , et donne la faculté de récrire ensuite au journal , 
comme il devait y être primitivement. Or, une contre-partie 
de cette espèce n’est qu’un article inverse de celui qu’il 
annule , et compose avec ce dernier deux articles nuis au 
journal ; et ces articles , étant transportés au grand livre , 
comme ils doivent l’être, afin que ce dernier soit conforme 
au journal , produisent des débits et des crédits au grand livre, 
qui se balancent entre eux, mais qui sont nuis dans les comptes 
qui les renferment. 

Comme il importe de connaître le montant réel du débit et 
du crédit d’un compte , non compris les contre-parties , on 
pourra distinguer par- une étoile, chacune des contre-parties 
portées au crédit ou au débit d’un compte, ainsi que les arti- 
cles qu’elles annullent, et, lorsqu’on aura déterminé le total 
des articles portés à son débit, et le total de ceux portés à son 
crédit, y compris les contre-parties et les articles qu’elles an- 
nullent, on soustraira ces derniers ,- ainsi que les contre-par- 
ties de l’un et de l’autre total, selon qu’elles appartiendront à' 
l’un. ou à l’autre, ce qui donnera le total réel du débit , et le 
total réel du crédit de chaque compte, comme s’il ne renfer- 
mait pas ces contre-parties. 

On pourrait, si on voulait, mettre une étoile à côté des deux 
articles nuis du journal; et, après avoir trouvé le montant de 
tous les articles du journal, on pourrait «en soustraire celui de 
tous les articles nuis qui s’y trouvent; mais celle précaution 
me paraît inutile pour' le journal, tandis qu’il n’en est pas de 
mêijic des comptes du grand livre, attendu qu’il importe d’en 
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connaître exactement le débit et le crédit, non compris les 
erreurs annulées qui peuvent en faire partie. 

Les contre-parties de la seconde sorte ont pour objet d’an- 
nuler le débit ou le crédit seulement d’un article du journal 
dont le débit ou le crédit seulement est faux. 

Si le débit seulement est faux, on crédite le compte qui a 
été débité par erreur , et on débite par contre le vrai débiteur 
et réciproquement. , * 

Or, l’article qui rectifie la moitié d’un autre article., en 
compose deux avec celui-ci," pour uue opération qui n’en exi- 
gerait naturellement qu’un seul , d’où il suit évidemment que 
l’un de ces deux articles est nul dans la composition du mon- 
tant de tous les articles exacts du journal. Cela posé , on mar- 
quera d’une étoile, au journal, la contre-partie du débit et du 
crédit faux d’un article déjà passé, afin de la reconnaître pour 
article nul, et de pouvoir la soustraire du montant de tous les 
articles du journal comme on l’a déjà prescrit. ' 

Et on marquera d’une étoile , au grand livre, l’article du 
débit ou du crédit qui était faux, et celui du débit ou du cré- 
dit qui en est la contre-partie ou qui l’annule, afin de les re- 
connaître pour des articles faux du débit- et du crédit dont ils 
font partie; et, comme on l’a déjà prescrit , de les en sous- 
traire lorsqu’on voudra avoir le débit et le crédit réels des 
comptes où ils se trouvent (a). 

Des écritures que le nouveau Code de commerce prescrit pour 
i les endossemens. * ‘ 

Saj. Le nouveau Code de commerce prescrit aux négocions 
et aux banquiers de passer écritures de leurs endossemens , 
livre i.**, titres, article 8. 

Cela ne peut s’entendre que des endossemens faits sans né- 
cessité et pour rendre service, car il était déjà en usage chez 
les négocians de passer écritures de toutes les négociations, 

(a) On pourrait pratiquer en dedans de la colonne ordinaire, tant au 
journal qu’au grand livre, une colonne pour y porter le montant des 
contre parties et des articles annulés qui pourraient, parce moyen, ne 
pas i'aire partie des colonnes ordinaires. 
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ainsi qüc des acceptations des lettres de change; et par consé- 
quent, de chaque opération qui exige de leur part l'endosse- 
ment ou l’acceptation qui les assujettit à la garantie du billet à 
ordre qu’ils négocient , ou au paiement de la traite qu’ils ac- 
ceptent. Il ne reste donc, pour obéir en tout à la loi, qu’à 
passer écritures maintenant des endossemens faits pour rendre 
service, dont on ne passait pas écritures autrefois. 

Cette mesure a pour objet d’empêcher les manœuvres 
frauduleuses des banqqfi;ou tiers: Iis pouvaient , de conni- 
vence , endosser mutuellement leurs effets après coup , ou à 
l’approche de la cessation de leurs paiemens : par ce moyen , ils 
augmentaient leur passif de la somme totale portée aux effets 
qu’ils avaient endosses , tandis que les tireurs faillis , ne don- 
nant qu’un faible dividende, n’entraient dans la composition 
de l’actif que pour ce dividende , ce qui augmentait le déficit du 
failli et la perte de ses créanciers. 

Pour passer écritures des endossemens souscrits pour ren- 
dre service, deux comptes, non employés jusqu’à ce jour, 
sont devenus nécessaires : l’un pour être débité des sommes 
dont on garantit le paiement par l’endossement fait à litre 
gratuit , l’autre pour en être crédité. 

Le premier peut être intitulé : Compte de divers debiteurs 
pour mes endossemens s le second : Compte des effets endossés. 

Du compte de divers débiteurs , pour mes endossemens. 

i.° Ce compte doit être débité de 3 sommes portées dans les 
effets que l’on endosse pour obliger des amis. 

a.° Il doit être crédité à mesure que l’échéance de ces effets 
arrive sans que les porteurs viennent au remboursement , 
parce qu’en ce cas , ces billets étant payés , le tireur ou l’ami 
pour lequel on a endossé, cesse d’être débiteur, puisqu’il ne 
l’était au fond qu’autant que l’effet endossé pouvait 11 'être pas 
payé à l’échéance. > 

Il doit être soldé par la balance de sortie^à la fin de l’année 
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Du compte des effets endossés. 

1 . ° Ce compte doit être crédité du moutant de tous les effets 
qu’on endosse , à mesure que l’on débite le compte de divers 
débiteurs pour endossemens. 

2 . ° Il doit être débité du montant de ces effets , à mesure 
que leur échéance arrive, et qu'ils sont acquittés, par les ti- 
reurs; et par contre, le compte de divers débiteurs pour en- 
dossemens , doit être crédité. 

Le compte d’effets endossés doit être soldé par balance. 

Des écritures à passer en cas de non paiement des effets 

endossés. 

Lorsqu’il arrive que l’on est forcé de payer l’on des effets 
qu’on a endossés , parce que le tireur a failli avant l’échéance', 
il faut: 

i.° Débiter les effets endossés, et créditer la caisse du mon- 
tant de l’effet que l’tm rembourse. 

a.” Il faut débiter l’ami pour lequel on a endossé l’effet qu'on 
a été forcé d’acquitter , et créditer , par contre , le compte de 
divers débiteurs pour endossemens , afin d’annuler l’article porté 
au débit de ce compte , lorsqu’on a endossé l’effet dont il s’agit; 
par ce moyen , cet article se trouvera désormais au débit du 
compte particulier de l’ami pour lequel on a endossé oet effet , 
et ne fera plus partie du débit du compte de divers débiteurs 
pour endossemens ; or , il est évident qu’il convient qu’il soit 
porté au débit du compte particulier de l’ami pour lequel l’en- 
dossement a eu lieu , puisque cet ami est susceptible de donner 
des à-comptes , et qu’il est important que l’on voie séparément 
la situation où l’on se trouve avec lui. 

De l'inventaire qui doit être fait tous les jours , d'après le nouveau 
Code de Commerce. 

528. Rien n’est plus important que la rédaction de l’inven- 
taire prescrit par le nouveau code de commerce. 

Pour s’en former une idée exacte, il faut le considérer sous 
pn point de vue égal à celui sous lequel ôn considère le bilan 
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d’un failli; c’est-à-dire , comme pouvant exposer aux mêmes 
reproches, en cas d’inexactitude dans l’état de situation qu’il 
présente. 

Chaque marchand , négociant ou banquier, doit distinguer 
soigneusement dans son inventaire scs pertes actives et pas- 
sives; en bonnes, douteuses, litigieuses , mauvaises. 

Il n’y doit faire figurer ces dernières que pour mémoire, 
sans en comprendre le montant dans celui de son actif. Il ne 
doit estimer toutes les parties de son actif que cequ’eiles valent; 
il doit liquider son capital sur ces hases, et faine établir ses 
livres conformément à l’inventaire fait sur ces principes. 

L’inventaire étant exact et bien exécuté , l'établissement 
des livres n’offrira plus la moindre difficulté. 

Çe l’ordre dans lequel on passe les écritures. 

On ne peut donner aucune indicatiôn positive sur l’ordre 
dans lequel on tient note sur les livres auxiliaires, et on passe 
écritures en double partie des opérations que l’on fait, parce 
que cet ordre est indifférent et dépend de la nature de ces 
opérations , du nombre et des fonctions des employés qu’elles 
occupent ainsi que d’une infinité de circonstances diverses. 

Néanmoins , faisons ici quelques-unes des nombreuses sup- 
positions qui peuvent être faites sur ee point, pour prouver 
seulement que l’ordre dans lequel on passe les écritures ne 
peut causer d’embarras ; et ne peut être l’objet d’aucun en- 
seignement , et aussi , pour rappeler le souvenir de quelques 
abréviations. 

Supposons que les opérations d’üne certaine comptabilité 
, fussent faites par la personne même qui doit en passer écri- 
tures, ou sous ses yeux, et que le journal pût seul contenir 
toutes les écritures et tous les détails nécessaires : elle pourrait 
y passer directement les articles en double partie , au fur et à 
mesure que les opérations auraient lieu , puis transporter au 
grand livre. ’ï 

Supposons mâtfttqti'ant que la majeure partie des opérations 
de la comptabilité- proposée eût lieu -au moyen de piqccs-de 
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comptabilité , remises au comptable ; qu’on tint note de celiéS 
dont il ne lui restait pas de pièces justificatives, et que les 
écritures en double partie ne pussent pas ttre passées au fur et 
à mesure que. les opérations auraient lieu : 

Toutes les pièces. d’une, même date étant réunies, on pour- 
rait passer au journal les écritures en double partie , d’après 
ces pièces et d’après les livres de notes, et transporter ensuite 
au grand livre. 

Supposons encore que les opérations fussent de toutes na- 
tures , comme chez un négociant qui fait des affaires de tous 
genres , et chez lequel un seul commis pourrait suffire à faire 
ses recettes et paiemens, à prendre et à faire livraison de ses 
achats et ventes , et à faire ses négociations de billets , etc. , il 
pourrait tenir note en premier lieu sur un mémorial général * 
de toutes ses opérations , jour par jour, au fur et à mesure 
qu’elles auraient lieu , et le teneur de livres passerait ensuite 
les écritures en partie double au journal, etc. , d’après ce mé- 
morial. Suivez jusqu’à la page 298. 

Vu mémorial général, et des abrétiations qui s’y rapportent. 

H • . 1 

Dans tous les cas où la nature et la multiplicité des opéra- 
tions ne s’y opposent pas , il est bon que l’on tienne note 
sur un mémorial général , de toutes les opérations que l’on 
fait. 

Lfe mémorial d’un négociant , qui fait lui-même ses re- 
cettes et paiemens, pourrait lui tenir lieu en même temps de , 
livre de caisse , et contribuer à abréger le travail du teneur de 
livres. 

Dans ces vues, on pourrait pratiquera ce mémorial, en 
dedans de la colonne ordinaire , deux colonnes , l’une pour le 
débit, l’autre pour le crédit de la caisse; en portant dans ces 
colonnes les sommes données et reçues en espèces chaque 
jour, on y trouverait toutes ces sommes qui, étant addition- 
nées chaque jour , donneraient la situation de la caisse , et 
faciliteraient le moyen d’abréger les écritures du journal; en 
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renvoyant pour les détails de caisse , à l’article du mémorial 
qui les contient. 

On peut abréger les écritures relatives aux achats et ventes , 
en en tenant note simplement, sur le mémorial , et en atten- 
daut l’époque du paiement pour passer écritures en double 
partie, des achats et ventes et de leur paiement en même 
temps (80). 

Il en est de même des remises que l'on fait et que l’on reçoit: 
on peut simplement en tenir note au mémorial , et attendre 
l’époque où l’on reçoit avis de leur négociation, etc., pour 
passer écritures des remises Élites et reçues , et de leur négo- 
ciation en même temps (a). 

Dès-lors, on conçoit qu’à l’époque où il s’agit de passer 
écritures des notes du mémorial relatives à des paiemens 
faits ou reçus pour marchandises achetées et vendues ; et à 
la négociation des remises faites ou reçues antérieurement, il 
faut remonter aux notes du mémorial écrites aux époques où 
l’on a fait ces achats et ventes , et où l’on a fait ou reçu ces re- 
mises, afin de passer écritures de ces achats, ventes et remi- 
ses , et de leur paiement et négociation en même temps. 

Des subdivisions du mémorial général. 

Tous les livres auxiliaires possible^ ne sont que des subdi- 
visions ou extraits, ou encore, ne sont que des développe- 
mens du mémorial général, qui peut seul en tenir lieu. 

L’idée des notes qu’on peut tenir sur ce dernier registre de 
toutes les opérations que l’on fait , comprend celles de tous 
les livres auxiliaires dans lesquels on les distribue. 

Cela posé , on conçoit que si, par exemple, la quantité. des 
recettes et paiemens suffit seul pour occuper un caissier , il 
en tiendra note sur son livre de caisse au fur et à mesure qu’il 
les fera, et qu’on pourra, pour abréger, ne pas répéter ces 
mêmes notes sur le mémorial. 


(a) Voyex page 45. 
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Que si tes notes à tenir des achats et ventes peuvent seules 
occuper un autre commis , celui-ci les tiendra sur un livre 
particulier qui pourra être intitulé Livre d’achats et ventes , 
et que, pour abréger, ces notes pourront encore n’être pas 
portées au mémorial général , sur lequel on pourrait écrire 
toutes les autres. De- là , trois mémoriaux au lieu d’un ; savoir, 
le livre de caisse , le mémorial , et le livre d’ achats et ventes, 

liais encore une fois , on ne peut rien dire de général ni de 
positif sur l’ordre dans lequel on passe les écritures dans la 
pratique , parce qu’il est évident qu’il est assujetti à un grand 
nombre- de modifications qui varient à l’infini, comme les 
intérêts et les opérations des individus. 

Les prétentions des routiniers à ce sujet sont donc évi- 
demment aussi puériles qu’absurdes , elles prouvent seule- 
ment combien leurs vues sont bornées, et jusqu’à quel point 
ils sont incapables de saisir et de concevoir la facilité des 
Applications de tous genres du beau système des parties 
doubles. 

Ce que je dis ici de l’ordre dans lequel on passe les écri- 
tures , ne doit donc pas être considéré comme une instruc- 
tion positive , car il n’en peut pas exister en ce genre. En 
donnant deux ou trois exemples pris parmi le grand nombre 
de ceux que l’on pourrait proposer , j’ai entendu démontrer 
par le fait qu’ils sont fort inutiles , tant parce qu’il n’y n rién 
à apprendre là où il n’y a rien de fixe , et où tout est arbi- 
traire, que par la raison que l’ordre particulier dans lequel 
on passe les écritures, n’ofifre i en lui-même aucune difficulté 
lorsqu’on sait tenir les livres en double partie. 

Un seul coup d’œil jeté sur les livres auxiliaires , d’après 
lesquels on doit passer les écritures au journal , sur les comptes 
généraux ouverts au grand livre, et sur la manière dont les 
écritures qui s’y rapportent sont passées au journal , suffit pour 
qu’on soit capable de suivre aussitôt la marche établie. Voyes 
ce que je dis à cet égard dans ma Terme des livres des receveurs 
généraux, et dans ma Tenue des livres généralisée, ouvrages 
séparés de celui-ci. • 
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Des titres que le Code de commerce prescrit de tenir. 

« Tout commerçant est tenu d’avoir un livre jour- 
nal, etc. (a). . 

» Il est tenu de mettre en liasse les lettres qu’il reçoit , et 
» de copier sur un registre celles qu’il envoie. 

» 11 est tenu de faire tous les ans , sous seing privé , un 
■ inventaire de ses effets mobiliers et immobiliers, et de ses 
» dettes actives et passives , et de les copier année £>ar année 
» sur un registre spécial à ce destiné. 

a Le livre journal et le livre des inventaires seront para- 
» pbés et visés une fois par année. 

a Le livre de copie des lettres ne sera pas soumis ù cette 
a formalité, a 

5ag. La loi ne prescrit pas le mode de tenue de livres; 
mais elle exige impérieusement la tenue d’un journal, où 
toutes les personnes qui font le commerce doivent établir 
toutes leurs négociations , leurs dépenses , leurs endosse- 
mens,en un mot, toutes leurs opérations sans exception ; 
rien ne peut dispenser de tenir ce registre. 

Conséquemment , le marchand qui ne connaît aucune mé- 
thode, et qui n’a pas les moyens d’avoir un teneur de livres , 
doit y écrire au moins, s’il ne peut faire mieux, une note dé- 
taillée et clairement expliquée de chacune de ses opérations , 
de chacune de ses dépenses, etc. , jour par jour, par ordre de 
dates , sans blancs ni rature ; par ce moyen simple et naturel , 
il obéira à la loi. 

Si un journal , ainsi tenu sans méthode, n’établit pas l’ordre 
nécessaire, ni les comptes des débiteurs et des créanciers , 
non plus que ceux des différentes natures de valeurs dont ce 
marchand trafique, au moins , en donnant la suite historique 
de ses opérations , il se mettra à l’abri de l’accusation de 
fraude* 


(«) Voyex le Code <le commerce , titre 2 , art. 8. 
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Rien ne peut donc justifie!- celui qui n’aura pas tenu te 
journal selon un mode quelconque , puisqu’il est maître du 
choix. 

Néanmoins , la méthode à double partie est la seule que 
l’on doive adopter , la seule bonne ; on peut même ajouter 
qu’elle est prescrite par le nouveau Code de commerce ; car 
les obligations qu’il impose, relativement à l’extension nou- 
velle donnée aux écritures, rend l’application de cette excel- 
lente méthode indispensable pour toutes les personnes qui 
veulent établir , dans la comptabilité relative à leurs affaires , 
l’ordre indiqué par le Code. 

Ce que j’ai dit des notes générales écrites sur le journal 
prescrit par la loi, n’est que pour affirmer plus positivement 
la nécessité de tenir ce journal d’une manière quelconque , 
en prouvant l'impossibilité où seraient les délinquans de se 
justifier de leur négligence. 

Mais les parties doubles obvient à tout, simplifient tout, 
rendent tout facile , peuvent seules tout généraliser , et con- 
viennent aux plus petits marchands comme aux plus riches 
banquiers , puisqu’on peut les apprendre en peu de jours , et 
puisqu’en formant des comptes généraux ,. elles n’assujettissent 
pas à entrer dans les détails minutieux d’un petit commerce , 
quoiqu’elles en rendent un compte satisfaisaut. 
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. AVERTISSEMENT 

t ‘ * * * * 

k , ’ 

Sur la nouvelle méthode , pour tenir les livres en double partie 

par le moyen d’un seul registre , appelé Journal-Grand- 

Livre. -, 

. ' à 

Je viens d’introduire dans cette méthode des améliorations 
essentielles qui font disparaître les petits inconvéniens qu’elle 
pouvait avoir; mais l’impression de cet ouvrage était achevée, 
lorsque j’ai trouvé ces moyens de perfectionnement, je n’ai 
donc pu en parler dans le chapitre qu’on va lire et qui n’offre 
la méthode que dans son imperfection primitive. 

Mais les personnes que cette manière de tenir les livres in- 
téressera , pourront en prendre connaissance dans ma tenue des 
livres des maîtres de forges , petite brochure où je développe 
cette méthode avec étendue, et où j’en fais l’application aux 
usines à fer en général. 

Cette méthode perfectionnée est fort simple et présente de 
grands avantages : 

Le premier est de réduire de moitié les écritures ; car le tra- 
vail du grand livre, qui est si considérable dans la méthode 
ordinaire , est presque nul dans celle-ci. 

En second lieu , les livres auxiliaires en partie simple , 
sont combinés de manière à ce qu’ils soient absolument in- 
dépendans de la partie double, et que, sans son secours , ils 
fournissent tous les renseignemens journellement nécessaires ; 
il en résulte que les commis ordinaires peuvent tenir ces 
livres auxiliaires , sans être admis à connaître le secret des 
affaires renfermé dans le journal grand-livre en partie double , 
que doit tenir le hégociant lui-même , ou son homme de 
confiance. 

Il résulte encore de ce que les livres auxiliaires suffisent 
pour tous les détails journaliers , que les écritures en partie 

Jjo 
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double , indépendantes des autres, peurent être différées ou 
suspendues, sans que le système de comptabilité soit en rien 
dérangé; ainsi on peut les faire en tout temps, dans ses mo- 
mens de loisir ; et il suffit , pour ce travail , de quelques 
heures par mois , ou de quelques jours par année. 

D’après ce système , les comptes courans des particuliers 
sont tenus sur les livres auxiliaires en partie simple ; mais le 
journal-grand-iivre présente les comptes généraux si utiles 
de la partie double , et sert à résumer des écritures éten- 
dues , pour en présenter avec netteté les résultats précis et 
rigoureux. 


V 


« 
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. EXPLICATION 


DE LA 

NOUVELLE MÉTHODE 

POUR TENIR LES LIVRES EN DOUBLE PARTIE, 

PAR LB MOYEN d’üN SEUL REGISTRE. 


\ 

53o. P oun se former une idée exacte de la manière de tenir 
les livres en double partie par le moyen d'un seul registre 
il faut considérer la page A gauche du modèle placé à la suite 
du paragraphe ( 579 ) comme le journal d’un négociant , et la 
page A droite , comme son grand livre. 

t à * 

Du journal. 

Le journal est tenu, comme tous les autres journaux , en 
double partie, et selon les mêmes principes. La seule diffé- 
rence qu’on y puisse remarquer , consiste en ce que les dates 
y sont placées en marge comme dans un grand livre. Voyez 
le modèle indiqué ci-dessus. 

Voyez les exemples proposés paragraphes ( 3o et suivans ) ; 
voyez ensuite la manière dont on en a passé écritures sur l’an- 
cien journal, parag. (3a6, etc. ) , et voyez enfin comment on. 
en passe écritures sur le nouveau registre , dont le modèle est 
indiqué. Les articles relatifs A chaque exemple proposé sont, 
passés sur le nouveau registre exactement comme sur l’ancien 
journal , et d’après les mêmes principes. 

Il faut donc connaître ces principes , pour tenir les livres 
selon la nouvelle méthode. 


4 
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* UC CRAM) LIVRE.' 

La page à droite du nouveau registre sert de grand livre par 
le moyen des six dernières colonnes, tenues par débit et par 
crédit , qui y sont pratiquées («); la première colonne est in- 
tulée marchandises générales , et tient lieu du compte de mar- 
chandise# générales au grand livre ; la seconde tient lieu du 
compte de caisse ; la troisième, de celui des effets à recevoir; 
la quatrième, des effets à payer ; la cinquième , de celui des 
profits et pertes ; la sixième , de tous les comptes particuliers 
que l’on veut y renfermer, qui ne tidnnent pas de la nature 
des précédeos, et que l’on distingue les uns des autres par un 
numéro affecté à chacun en particulier. 

Manière de transporter les montons des articles da journal 
dans les colonnes qui tiennent Heu de grand livre. 

5o3. La somme due par le compte qui est débité dans un 
article du journal , doit être porté dans le débit de la colonne 
qui tient lieu de ce même compte ; et la somme due au compte 
qui est crédité au journal, doit être portée dans le crédit de 
la colonne qui tient égaiementtliea de ce dernier compte. Par 
exemple , si l’article est ftiftsi passé : Caisse à marchandise* 
générales f. 3ooo, etc., il faut porter ces f. 3ooo dans le débit 
de la colonne de caisse , et il faut également les porter dans 
le crédit de celles des marchandises générales sur la même 
ligne que l'article du jourtial , en observant de conduire l’œil 
chaque somme par des points q\ii doivent partir de l’article 
dont elle dépêtré. 1 ■ 

Telle e$t touffe la, difficulté dé l'opération; 

Cette courte explication suffit aux personnes qui connaissent 
déjà la tenue des livres eA double partie, et même la seule 
inspection du modèle du nouveau registre leur aurait peut- 
être suffi. J’ajouterai néanmoins quelques détails nécessaires, 
et qui indiqueront la manière d’en appliquer l’usage'à fa gestion 
d’une cargaison, à une comptabilité quelconque , et à tous les 
genres d’administration. 

..... Lui— 

(a) h,u lieu de 6 colonnes , il y en a 1 1 dan» le» registres perfectionnés, 
et l’on peut encore multiplier les comptes généraux au-delà du nombre 
(tes colonnes. Voyez Tenue (tes livres des mai Ires de forges. 
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DE LA COLOJiNE BF. DIVEfiS , 4g 

, Portant le Pf.’’ 6. 

54i • La colonne de divers comprend tous les comptes cou- 
rans de* particuliers et tous ceux qui ne tiennent pas de la na- 
ture des cinq comptes généraux précédons. 

Manilre de distinguer les uns des autres , tous les comptes 
renfermés dans la colonne de divers ou dans chacune des 
autres ( «) . 

5^3. Les comptes peuvent être distingués les uns des autres 
dans la colonne de divers, par un numéro affecté à chacun 
en particulier , que l’on pe.ut placer dans une petite colonne 
pratiquée sur la page qui sert de journal, Par exemple , tous 
les articles du débit et du crédit du compte de Pierre, que 
l’on porte dans cette colonne , peuvent être désignés par le 
N.° 1 placé dans cette petite colonne; tous les articles du 
compte de Dupré peuvent être désignés par le N."î; tous 
ceux du compte de Dupui par le N.° 5 }■ ainsi de snite. 

545. Il faut donc débiter ou créditer chaque personne ou 
chaque objet particulier au journal , sous le nom particulier 
de chaque personne ou de chaque objet , comme selon l’an- 
cienne méthode et sans aucune différence; et il faut ensuite 
porter au débit ou au crédit de la colonne de divers, la somme 
dont l’individu ou l’objet dont il s’agit est débité ou crédité 
au journal , en observant de mettre le numéro affecté à chaque 
compte particulier dans la petite colonne pratiquée pour cet 
usage sur la page qui sert de journal. 

Préparat if à faire au journal , avant d’en transporter les articles 
dans la colonne de divers. 

544- Avant de porter le montant de chaque article au débit 
et au crédit de la colonne de divers, il faut placer au jour- 


(<i) Tous les détails suivans sont inutiles, parce que dans la nicthoile 
perfectionnée , il n’y a nul inconvénient à confondre lotis ccs comptes 
dans la colonne de divers, parce qit’ils sont établis : cn détail et séparé- 
ment sur un autre livre. 
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nal ^dans la petite colonne pratiquée pour cet usage, le nu- - 
raérd' affecté à chaque compte particulier renfermé dans la 
colonne de divers. Par exemple , le compte de Pierre ayant en 
particulier le N. ° 1 , on placera dans la petite colonne du journal 
le N.° 1 , sur la même ligne que celle de chaque article où 
Pierre est débité et crédité , et à cOté de son nom. 

545. Par ce moyen, tous les articles d’un compte sont bien 
distingués de ceux d’un autre, quoiqu’ils soient tous également 
renfermés dans la colonne de divers. 

546 . On pourrait renfermer dans la colonne de marchan- 
dises générales , le compte de marchandises en commis- 
sions, celui des marchandises en société, etc. , en les distin- 
guant les uns des autres par un numéro affecté à chacun en 
particulier (540* 

547 . On pourrait également renfermer le compte des frais 

généraux, celui de dépenses, celui de commissions, celui 
d’escompte , etc. , dans la colonne de profits et pertes , en 
les distinguant les fins des autres par un numéro affecté à 
chacun en particulier , et ainsi de suite pour chaque co- 
lonne (54i). ' ' ' 


Du livre auxiliaire où tous les comptes particuliers peuvent 
être ouverts. 


548 . Une seule objection fondée peut-être , faite contre le 
journal -grand-livre , c’est que les comptes particuliers dont 
les articles sont portés dans la colonne de divers y sont 
Confondus , et ne peuvent être vus séparément. 

54g. Mais on remédie à cet inconvénient, en ouvrant , sur 
un livre séparé, chaque compte particulier compris dans cette 
colonne , et en transportant au débit et au crédit de chacun , 
les articles dont il est débité et crédité dans la colonne de 
divers du journal -grand-livre. 

55o. En ce cas , avant de transporter à chaque compte par- 
ticulier les articles qui 4e concernent, on placera au-devant 


Abrogée . 5o5 

du nom du débiteur ou du créancier particulier , au jourual- 
grand-livre , dans la colonne de9 folios des comptes cou- 
rons , le numéro du folio du livre des comptes courans , 
sur lequel on trouve ouvert le compte qui est débiteur ou 
créancier. 

55 1 . Et pour transporter du journal-grand-livre à celui des 
comptes courans , on opérera comme pour transporter du 
journal au grand livre. 

Par ce moyen , le journal-grand-livre donnera l’ensemble , 
le contrôle et la balancp générale des écritures , et le livre 
auxiliaire des comptes courans donnera séparément la situa- 
tion et les détails de chaque compte particulier ( a ). 

55a. La colonne de divers, opérera même le contrôle du 
livre des comptes courans ; car la somme totale du débit de > 
tous les comptes ouverts sur ce dernier livre devra être égale 
à celle du débit de la colonne de divers , et la somme totale 
des crédits de ce même compte devra être égale à celle des 
crédits de la colonne de divers. 

553. On verra bientôt que le journal-grand-livre peut don- 
ner seul le compte général du négociant , en rejetant les 
achats et ventes à terme dans les comptes courans tenus seu- 
lement pour mémoire ; et que, par ce moyen , la tenue des 
livres est portée au plus haut degré de simplification dont 
elle soit susceptible. 

RÉCAPITCI.ATIOK DES COLOSSES. 


/ 


Manière d’arrêter la totalité des débits et' des crédits, ce qui 
opère la balance de vérification. 


554. A la fin de chaque folio du registre , il faut addi- 
tionner le débit et le crédit de chacune des sept colonnes, et 
placer le total du débit et du crédit sous chacune d’elles sur 


(a) Dans la méthode perfectionnée , on ne rapporte pas aux comptes 
courans d’après cette colonne de divers du journal-grand-livre. 
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une même ligne (53a). Voyex le modèle indiqué. Ces totaux 
étant connus , il faut les transporter ensuite les uns au-dessous 
des autres , dans l’espace ménagé pour cet usage au haut de 
chaque folio du journal , en observant de mettre devant le 
total du débit de chaque colonne , le numéro distinctif de 
cette colonne ; par exemple , le n.° 1 devant le total des mar- 
chandises générales; le n.° a devant le total de caisse; le n.° 5 
devant celui des effets à recevoir , et ainsi de suite. Enfin , il 
faut additionner ces totaux eux-mêmes, et le total du débit 
qu’ils composent doit être égal à celui du crédit, ainsi qu’à 
celui des affaires écrites au journal jusqu’à la même époque, 
dont on fait également l’addition sur la même ligne : par ce 
moyen , la balance des débits et des crédits du journal avec 
le grand livre est opérée. 

555. En cas d’erreurs, il suffirait de vérifier rapidement si 
le montant du débit et du crédit de chaque article est exacte- 
ment porté dans la colonne dont il dépend , et de vérifier de 
nouveau les additions de chaque colonne et les sommes ins- 
crites au journal , ce qui ne peut être que l'affaire d’un instant 
pour chaque folio. 

556. Telle est la manière d’arrêter les débits et Ici crédits 
des colonnes , etde les faire balancer entre eux et avec le mon- 
tant des divers articles du journal , soit à la fin de chaque fo- 
lio, soit, si on le voulait , à la fin de chaque mois , ou à toute 
autre époque. 

Manière de continuer les écritures , après avoir arrêté et dé- 
terminé la totalité des débits et des crédits de la période 

précédente ou du folio précédent. 

55 y. On commence le second folio par le transport du mon- 
tant des articles du journal, et du montant.du débit et du 
crédit de chacune des six premières colonnes du folio pré- 
cédent i ensuite on y écrit les opérations selon les principes 
déjà posés. A la fin de ce second folio , on additionne , comme 
on vient de l’indiquer précédemment (554) , le débit et le 
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crédit de chaque colonne , et les divers articles dû journal'; 
ou écrit chaque montant en son lieu , quand on s’est assure 
qu’il est exact , on le transporte au commencement du folio 
suivant , et ainsi de suite. 

558. Par ce inoj cu, on voit le montant deé affaires d’un , de 
deux, trois, quatre , cinq ou six folios , etc. , arec leur ba- 
lance, jusqu’àcelui où l'on veut enfin arrêter tOHS les comptes, 
et faire la balance générale de tous les livres. 

Maniirtf de solder les. six premières colonnes et tous les comptes 
• qu’elles renferment. ' . *. 

55f). On solde ces differentes colonnes par balance , comme 
on solderait d’autres comptes selon la méthode ordinaire(264). 

De la manière ' de solder la colonne de divers. ■ 

56o. 11 faut, sur le journel , débiter balance de sortie, 
en créditant chaque compte confondu dans la colonne de di- 
vers sous son nom particulier , du solde de chacun de ces 
comptes, solde pris sur le livre auxiliaire des comptes cou- 
rans (548). 

5Gi. Il faut également créditer sur le journal balance de 
Sortie , en débitant sous son nom chaque compte , du solde 
de ces comptes , soldes obtenus par le livre auxiliaire des 
comptes courans (548). 

56a. Après , il faut rapporter ces deux articles de balance 
de sortie à divers , et de divers à balaqce de sortie , comme on 
l’a fait jusqu’alors, dans la colonne de divers, et cette colonne 
se trouvera soldée. , 

5G3. Enfin, comme on l’a pratiqué jusqu’alors, on trans- 
porte tous ces soldes qui figurent dans la colonne de divers , 
au livre auxiliaire des comptes courans , opération qui balan- 
cera tous les Comptes de ce livre. , 

Il faut ensuite continuer, ù passer les écritures pour les 
affaires suivantes, selon les principe^ et les détails précédens. 

Application de la nouvelle méthode, à la gestion d’une car- 
gaison. , . 

Rien ne demande une méth^e abrégée pour tenir les écri- 

4» 
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tures comme la gestion d’une cargaison. La rigueur du climat 
dans les colonies , la multiplicité des détails et des occupa- 
tions tout exige que les capitaines de navire ne soient assujettis 
qu’à tenir une comptabilité bien facile. ' 

En faisant rayer un registre (a) selon les principes de la nou- 
velle méthode, la gestion de leur armement, de leur cargai- 
son, les comptes de leurs débours , de leurs retours, ceux 
de leurs affaires particulières , des pacotilles qui leur sont 
contiées, ceux de leurs recouvremens , etc. , tout sera inscrit 
sur un registre dont les écritures sont extrêmement abrégées , 
qui composera leur état de situation avec l’armateur et avec 
les particuliers , et comprendra leurs retours , leurs affaires 
individuelles, etc., et toutes (es parties de leur administra- 
tion , vues dans leur ensemble et leurs détails. 

Les comptes suivans leur sont nécessaires : 

S68. Celui de cargaison, auquel la première colonne peut 
être affectée. '**, 

56g. Celui d'armement , a.* colonne. 

5^o. Celui de pacotille , 3.* colonne, où le capitaine peut 
comprendre le compte particulier de chaque pacotille qqi 
lui a été confiée , et même , s’il le veut , de celle qui lui ap- 
partient. 

571. Celui de denrées coloniales , 4-* colonne, 

Celui de Caisse, 5.* colonne. 

Celui d’EFFETS a beceyoib , 6.* colonne. 

57a. Celui de Pbofits et Pebtes, 7.* colonne. En outre de 
scs usages ordinaires , il doit être, 1.° crédité des commissions 
retenues sur le produit de chaque pacotille et sur le produit 
de la cargaison , dont cette dernière doit être débitée de 
même que chaque pacotille ; débitée des dépenses person- 
nelles du capitaine , et pour solde du profit net du capitaine , 
qui en doit être crédité A son compte personnel. 

373. Celui de I’Abmatecb , 8.* colonne. 


(a) Le Journat grand-Uvrc perfectionné , divisé en 1 redonnes, et dont 
les têtes des colonnes sont en bla»» se trouve chez l’auteur. Voyez à la 
J?n v du paragraphe (56p). . 
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Celui du Capitaine, 9/ colonne, qui doit être débité des 
valeurs dont il dispose pour son compte personnel , et crédité 
des recouvremens faits pour son compte personnel, ainsi que 
du solde de son compte de profits et pertes, tel qu’il doit être 
soldé par balance , ainsi que celui de tous ses débiteurs ou 
créanciers personnels pour frais de son voyage en Amérique. 
Par ce moyen, tout sera soldé ; la colonne de l’armateur don- 
nera son compte liquidé, et le registre présentera le compte 
général de la gestion du capitaine dans son ensemble , et dans 
chacune des subdivisions qui la constituent. 


Application de la nouvelle méthode A la comptabilité particulière 
des intendant et des gens d’affaires. 


5?5. La nouvelle méthode peut être appliquée à une comp- 
tabilité ralative aux revenus , aux charges , aux dépenses et 
à toutes les affaires d’un grand propriétaire. 

A la place de la colonne des marchandises générales, on 
peut substituer celle des propriétés , et renfermer dans celte 
colonne les comptes de chaque terre, chaque maison ou cha- 
1 que propriété d’une nature quelconque. 

On peut également renfermer dans la colonne des effets à 
recevoir et à payer, tous les contrats remboursables à époques 
fixes ; 

Dans celle des profits et perles, toutes les dépenses , tous t 
les héritages, tous les cadeaux, toutes les rentes actives ou 
passives, tous les intérêts payés ou reçus , les gages des gens 
attachés à la maison , etc. 

Enfin y les gens d’affaires de toutes les classes pourraient 
substituer à la colonne des marchandises générales , une co- 
lonne portant la dénomination particulière de leur comp- 
tabilité principale , et renfermer dans les autres tous les 
comptes des dénominations particulières qui leur seraient né- 
cessaires. 
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Application de la nouvelle méthode , aux administrations 

•I m , * a 

publiques. 

576 . On pourrait former cinq ou six grandes divisions 
principales delà comptabilité générale ou particulière des 
administrations publiques , et renfermer dans les colonnes 
attribuées à ces cinq ou six grandes divisions, toutes les sub- 
divisions nécessaires. Par ce moyen, on pourrait appliquer 
la méthode en partie double à la comptabilité générale , et 
avoir la balancé générale courante des recettes et des dé- 
penses , des non-valeurs., des objets casuels et des objets d’un 
produit fixe , et voir exactement le vide à remplir, ou les 
cxcédans qui pourraient être employé» en améliorations. La 
très-grande utilité d’un registre semblable, tenu pour rendre 
compte des résultats actifs et passifs de l’administration gé- 
nérale , serait de faire voir chaque jour , en un seul tableau , 
l’état générai de situation de toutes les parties de l’adminis- 
tration. T ■. 

Registre portatif tenu en double partie , à l’usage des voyageurs, 
ou Livre dé poche des négocions. 

On pourrait faire de petits registres d'un forma^în-8.®, à 
Ihjsagc des voyageurs et des négociaris, qui pourraient y pas- 
ser écritures des affaires qu’ils font au dehors de chez eux. 
Chaque page de gauche servirait de journal, et chaque page 
de droite servirait de grand livre; à cause de la petitesse du 
format, on ne .pratiquerait , sur chaque page à droite, que 
deux colonnes tenues chacune par débit et par crédit. On 
renfermerait dans la première de ces deux colonnes tous les 
comptes généraux et particuliers sans exception , qu’on y 
distinguerait par un numéro affecté à chacun en particulier. 
Lorsqu’on voudrait ensuite connaître . le résultat de chaque 
compie particulier, on en ferait le relevé , et on le transpor- 
terait dans la seconde colonne. En un mot , on opérerait 
comme on l'a déjà prescrit (55 q); |«ais, au l*eu de distribuer 
les comptes dans six colonnes différentes , on les renfermerait 
tous dans une seule, et on en porterait les résultats dans la 
dernière. Par ce moyen , un voyageur pourrait porter dans 
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su poche son registre tenu en double partie , et connaître l’état 
de situation de ses affaires dans lenr ensemble et dans tou9 
leurs détails , les résultats de chaque compte particulier et leur 
* balance générale. 

A ppticatidn aux usines à fer. 

Voyez ma tenue des livres des maîtres de forges. 

AVANTAGE DE LA NOUVELLE METHODE POUB LE COMMEBGH. 

577. Un négociant verra ,» chaque année, chaque mois, 
chaque jour, en un seul tableau contenu dans chacun des 
folios de son registre , i.°tous les achats, toutes les ventes 
de ses marchandises en général, et de chaque partie des mar- 
chandises en particulier, soit pour les marchandises en par- 
ticipation , soit pour celles appartenant à divers , ou qui sont 
à la consignation de divers , ou dont on veut voir le produit 
en particulier; 3.° l’entrée ou la sortie des foads , ou tons 
les mou7emcns journaliers de la caisse et sa situation posi- 
tive ; 5.* l’entrée et la sortie des effets en porte-feuille, et 
l’inventaire de ceux qui restent; 4** lu sortie, et la rentrée 
des billets à payer, et l’inventaire de ceux en circulation; 

5. » tous ses bénéfices et toutes ses pertes et dépenses dans 
toutes leurs subdivisions et leurs résultats communs ; et par 
là, son augmentation ou diminution journalière de fortnne ; 

6. ° le résultat des comptes de tous ses débiteurs et créanciers.; 
et par là , l’inventaire général de ses dettes actives et passi- 
ves, et l’excédant des unes sur les autres; y.'enOn, la ba- 
lance générale de tous ces comptes , et son état de situation 
positif, qui n’exigera, pour être connu avec la dernière exac- 
titude, que de faire l’estimation approximative des marchan- 
dises en magasin, et formera une sorte de compte courant 
général, inconnue jusqu’à ce jour, quoique d’une extrême 
simplicité. 

De l’addition des articles du journal tenu selon l’ancienne 
<* • méthode* 

« . * * 1 

579. En additionnant les articles du journal tenu en double 
partie, scion l’ancienne méthode , comme j’ai indiqué qu’il 
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fallait le faite pour le journal tenu selon la nouvelle , on évi- 
tera la peine de pointer les livres , dans le cas où on n’aura pas 
fait d’omissions; et par conséquent, un teneur de livres exact 
et comme il y en a beaucoup , en adoptant celle méthode , 
s’assure de grands avantages. 

Mais , quand je dis que l’on est dispensé de pointer les li- 
vres , selon celle que je propose , je me fonde sur un avantage 
évident et réel qui lui est absolument particulier. En effet , en 
réunissant toutes les parties d’une comptabilité dans un re- 
gistre, qui ne forme qu’un seul tableau du journal et de tous les 
comptes courans qui en sont les développeinens journaliers; 
il est incontestable que les omissions s’aperçoivent au pre- 
mier coup d’œil, lorsqu’on additionne les sommes portées dans 
les différentes colonnes de chacun des folios dont cç registre 
est composé. 

J’offre ces moyens de comptabilité , parce que je les crois 
utiles ; chacun peut les modifier à son gré. 

Du journal-grand-litt'e perfectionné. 


Le modèle indiqué ne contient que 6 colonnes tenant lien de 
grand livre ; mais on pourrait se faire faire un livre où il y 
en aurait g, la et plus, selon le besoin. L’auteur a fait graver 
une planche en taille douce, dans un format grand-jésus, qui 
contient g colonnes dont les têtes sont en blanc, afin que l’on 
puisse leur donner tel intitulé qui conviendra; par ce moyen, 
on aura trois colonnes de plus qu’autrefois , qui pourront tenir 
lieu de trois comptes de plus que les cinq comptes généraux 
ordinaires , et que chacun pourra affecter aux comptes sus- 1 
ceptibles de grands détails , particuliers à son genre de com- 
merce , ou de fabrique , etc. : avantage très-grand , que ne 
présentait pas, dans l’origine, le journal-grand-livre, tel qu’il 
était indiqué dans les précédentes éditions. 

L’auteur vient d’en faire faire de nouveaux à 1 1 colonnès. 

On trouve des feuilles de ce registre et de ces registres ,• 
chez l’auteur, rue des vieux Augustins, n.* îo. 
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MÉTHODE ABRÉGÉE 

EN 

PARTIE SIMPLE. 


Dans les méthodes çonnues en partie simple, il serait diffi- 
cile d’en trouver une qui fût simple ou précise, sans être in- 
suffisante, en un mot, qui fût convenablement abrégée. Beau- 1 ' 
coup nécessitent autant d’écrit-ures que les parties doubles, 
d’autres en exigent davantage , et aucune ne satisfait aux dis- 
positions du Code. 

Cependant , quelques eommerçans , dans l’espoir d’une 
économie de temps ou de commis, préfèrent à l’exactitude 
mathématique des parties doubles , la marche moins régulière 
et souvent aussi longue de la partie simple. 

C’est pour diriger les eommerçans qui ont cette injuste pré- 
férence , que nous donnons la méthode suivante : elle a du 
moins le mérite de la simplicité ; mérite d’autant plus néCes- ’ 
sairc que tout système en partie simple n’en peut avoir d’au- 
tre , et que seul il a fait préférer cette demi-méthode aux 
parties doubles. 

La méthode nouvelle que nous allons exposer , permettra , 
avec un livre do plus", par un travail de quelques heures 
chaque mois, de traduire les écritüres en partie double, et 
de leur donner ainsi toute la régularité possible.. 

Nous indiquons dans la première partie tous les livres prin- 
cipaux et auxiliaires qu’on pourrait tenir , afin de rendre cette 
méthode applicable aux commerces les plus étendus, mai» 
dans la seconde partie , nous la ramenons, pour ainsi dire , à 
sa plus simple expression , en réduisant en définitive le sys- 
tème d’écritures à deux registres seulement. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

Soit qu’on entre dans les affaires , soit qu’on ait précédenf- 
ment tenu des livres , pour commencer les écritures d’après 
la nouvelle méthode, il faut faire le relevé de tout ce qu’on 
possède ou de son actif, et de tout ce que l’on doit ou de son 
passif ; le capital est l’excédant de l’actif sur le passif; en 
d’autres termes , il faut dresser son inventaire général comme 
(293) ; puis inscrire cet état de situation , nommé bilan ou in- 
ventaire général , sur un livre timbré et paraphé , conformé- 
ment à l’article 9 da Code de Commerce. 

Le principal livre, qu’on pourra intituler indifféremment 
livre journal , livre de caisse ou mémorial , mais que nous 
nommons plusbrièvementyourna/, sera disposé comme il suit: 

Modèle de la page gauche. \ 


!«• 

DATES. 

a.» 

F. NT H £ E DU JOUHRAL. 

5.» 

Mémorial. 

4-° 

Crédit 
des comptes 

courans. 

5.» 

Caisse. 

Avril. 

»7 

Reçu de Jean en espèces 



( a ) 







à valoir sur spn compte.. 


» 

4 

a5o 

k 

a5o 

0 


‘9 

Reçu du même uu billet 










au i5 juin 

5oo 

» 

4 

3oo 

U 


• 


Modèle de la page droite. 


l.° 

DATES. 

3.* 

SORTIE DU JOURNAL. 

3.» 

Memorial. 

4° 

Débit 

des comptes 
courans. 

5.* 

Caisse. 

Avril, ai 

Payé pour compte de Paul 



(«) 




1 


en espèces. . 


» 

7 

35o 

• 

35o 

» 

55 

Remisa Paul mou billet à 








i 

son ordre au a5 juin. . . . 

300 

• 

7 

300 

B 


• 


(o) Colonne on l’on place les folios des comptes courans de Jean et 
Paul , qu’on suppose être ici f et 
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La page de gauche est intitulée Entrée du journal , celle dé 
droite Sortie du journal; et ces deux pages en regard sont 
réglées d’une manière toute semblable : i.° une colonne des 
dates; a.° un large espace pour les explications, et, à la 
suite , trois colonnes : la première (3.°) ayant pour titre mé- 
morial , la seconde (4.°), crédit des comptes courons , et la 
dernière (5 °) , caisse. 

Les premiers articles qu’il faut écrire sur ce livre , à l'en- 
trée , c’est-à-dire sur le feuillet gauche , sont : 

L’argent en caisse, suivant l’inventaire dressé, en ayant 
soin de placer la somme dans la colonne caisse. 

Puis les effets en porte-fenille , d’après l’inventaire, en 
plaçant les sommes dans la colonne mémorial ; enfin les créan- 
ciers par compte, détaillés sur le même, inventaire dont on 
sortira les sommes ou soldes dans la colonne crédit . des comp- 
tes courons ; voilà pour l’entrée. 

Les premiers articles qu’il faut écrire à la sortie, sur le 
feuillet droit, sont: les effets à payer, d’après l'inventaire , 
en plaçant les sommes dans la colonne du mémorial ; et les 
débiteurs par compte , en sortant les sommes dans la colonne 
débit des comptes courons. 

Tous ces articles sont extraits de l’inventaire. 

Après ce débuts tout l’argent reçu , quelqu’en soit le mo- 
tif, sera écrits l’entrée du journal, en sortant les sommes 
dans la colonne caisse. 

Au contraire , tout l’argent qu’on paiera, à quelque titre 
que ce soit , on l’écrira à la sortie du journal, et l’on placera 
les sommes dans la colonne caisse. 

Ainsi , le journal , au moyen de cette colonne de caisse j 
servira de livre de caisse. 

Tous les effets à recevoir ou a payer, qui entreront d’une 
manière quelconque , seront inscrits à l’entrée du journal , et 
les sommes dans la colonne mémorial. 

Tous les effets à recevoir ou à payer , qui Sortiront , on les 
écrira à la sortie du journal , et les sommes dans la colonne 

mémorial. 1 . "’v > 

< 

4 * 
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EnfiD , on écrira tous les articles quelconques , par «hltée 
et sortie, sur ce journal , en plaçant les sommes dans la co- 
lonne mémorial , de manière que tout ce qu’on reçoit ou 
donne , soit inscrit sur ce livre; que les sommes soient pla- 
cées, pour celles d’argent, dans la colonne caisse , et pour 
toutes les autres dans la colonne mémorial. 

11 reste à donner l’explication de la colonne comptes courons; 
la voici : t . 

Toutes les fois qu’un article devra être transporté au livre 
des comptes courons, après avoir sorti la somme dans la co- 
lonne de caisse , s’il s’agit d’argent, ou dans celle mémorial $ 
si ce n en est point , il faut la sortir encore dans la colonne 
comptes cour uns. 

Exemple pour l’entrée. 

i.° Le \y avril , j’ai reçu de Jean , à valoir sur son compte, 
a5o fr. en argent; a.° le ig , en un billet, 3oo fr. , je les écris 
ou je les passe comme dans le modèle d 'entrée du. joumàl , 
donné ci-dessus. 

Exemple pour la sortie. 


Le ai avril, — j'ai payé en espèces , pour compte de 

Paul 35o 

Le a5, — j’ai remis à Paul, mon billet à son ordre au 
juin aoo 


Voyez le modèle de sortie du journal. 

Comme ces quatre articles seront passés aux comptes cou- 
rans de Jean et de Paul, les sommes en sont portées dans la 
colonne comptes courons , établie pour y placer les sommes qui 
doivent figurer au livre des comptes courans, et obtenir par 
là un contrôle essentiel dont nous parlerons plus bas. 

Il faut tenijrun livre d’achats où sont enregistrés, par ordre 
de date , tous les achats que l’on fait , en faisant précéder les 
détails de ces mots : AVOIR TEL , pour ce qui suit, à lui 
acheté. On sort le montant de chaque article dans une colonne 
dont on fait suivre les additions. 

Un autre livre, toujours indispensable, c’est le livre de 
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factures ou de ventes ; les Tentes , excepté celles au comp- 
tant de la main à la main, y seront portées par ordre de dates 
et dans tous leurs détails; on peut commencer chaque ar- 
ticle par cette formule : DOIT TEL, pour ce qui suit , à lui 
vendu. On sort les montans dans une colonne dont on fait 
suivre les additions. ' 

On ne porte point, 6ur le livre de ventes, celles faites au 
comptant ; mais il faut les inscrire sur un petit livre particu- 
lier , et chaque soir en additionner le montant , qui doit être 
égal à l'argent provenant de ces ventes , qu’on a renfermé 
dans un tiroir séparé. On écrit sur le journal,, .en un seul 
article vente au comptant de ce jour , en sortant la somme dans 
la colonne caisse. ‘ 

Il faut tenir un livre de Comptes courons , où l'on ouvre 
un compte aux personnes avec lesquelles on fait des affaires. 

On y rapporte au débit : 

1. ° Les montans des ventes faites d’après le livre defc 
ventes (a). 

2 . ” Les articles dont les sommes sont placées à la sortie dis 
journal, dans la colonne débit des comptes courons ( b ). 

Ainsi , l’addition de tous les débits du livre des comptes 
cotirans , doit donner une somme égale au montant du livre 
des ventes ajouté à celui de la colonne débit des comptes cou- 
rons du journal. ...n. • 

Ce contrôle fait tous les mois , assure que le transport au 
débit des comptes courans est exact. “ 

Quant au crédit du livre des comptes codrans , on y rap- 
porte . J ; U, lia iiüllii tj B '|MI • 


(a) En Taisant ce rapport, on met an livre des comptes courans , dan» 
la colonne des folios , celui du livre de vente , et réciproquement dan* 
la marge du livre de vente, celui du compte courant, précédé des mot* 
rapporté Folio * * pour indiquer qu’il l’est en effet. 

(b) Il faut mettre au* comptes courans lé folio du journal où se trouve 

l’article, et réciproquem en t placer celui des comptes courant au journal 
dan* la petite colonne intérieure. Voyei pi-dessus le modèle du journal , 
colonne (a) des folio*, * . , 
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i Les articles du Journal dont les sommes figurent ù l’en- 
trée, dans la colonne créait des comptes courons (a). 
a.” Les articles achetés , d’après le livre d’achats (6). 

Ainsi l’addition des crédits du livre des comptes courans , 
doit donner une somme égale au montant du livre d’achats , 
ajouté à celui de la colonne crédit des comptes courans du 
journal. 

’ • • . . • 

Ce contrôle, fait pour le crédit comme pour le débit , as- 
sure que le transport au crédit des comptes courans est exact. 
L’essentiel au livre des comptes courans , est de n’omettre 
aucun article?; ce n’est donc que pour prévenir les erreurs, 
qu’ont été créées les colonnes comptes courans du journal, qui 

établissent les deux contrôles dont nous venons de parler. 

!ïjyv\ 

Outre ces quatre livres, il faudrait avoir un copie de let-. 
très ( c ) , un livre d’entrée et de sortie de marchandises (d) , 
un carnet d’échéance ( e ) , enfin un livre de dépense? , ppur 
y noter en détail les menues dépenses, parce qu’on ne por- 
terait sur le journal, qu’en bloc, tous les huit ou quinze jours* 
les sommes avancées pour fournir à cçs dépenses. 


Ml : 

a < :• - 


— 





tr 


(a) , (b). Ces renvois se rapportent à ceux placés au bas de la page ci. 
contre. 

(c) C’est la copie littérale des lettres classées pat ordre de date, les 
noms du correspondant ou de sa vide , placés en marge. 
l (d) Ce livre n’est possible que lorsqu’il n’y. a pas des sortes, trop variées 
de marchandises. On ouvre alors un compte i chaque sorte par entrée 
et sortie; on note à la sortie, au fur et à mesure , toutes les marchandises 
qui sortent-; or, en retranchant les quantités sorties de celles entrées, 
qn qbtient les quantités qui doivent rester en magasin. Mais chez les 
droguistes , par exemple, oqil y a 3,à 4ouo, articles, ce livre est impra- 
ticable , parce qu’il fautait dix commis pour le tenir : on est dono ré- 
duit dans ce cas , pour empêcher qu’on ne dérobe des marchandises , 
dlexefcer une surveillance active. 

• (e) Ce livre est divisé en douze parties , ayant pour titre les ia mois de 
l’année} siu la page gauche sont détaillés les effets à recevoir , ainsi qu il 
suit : . 

. 4 . 
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Pour tirer le résultat de ces livres , solder tous les comptes 
et connaître la perte eu le gain , on fait son bilan ou inventaire 
général , comme 00 l’a déjà fait pour commencer les écri- 
tures ; l’accroissement ou la diminution du nouveau capital 
comparé à celui de l’inventaire précédent , détermine la 
perle ou le gain; on doit inscrire cet inventaire général snr 
le livre des inventaires, à la suite du premier, et arrêter les 
additions de tous les livres .et «le tous les comptes. Après , on 
recommence les écritures par le même inventaire -, ainsi qu’il 
a été déjà indiqué , absolument comme si c’était de nouveaux 
livres. 

Cette manière de tirer le résultat des livres est bien loin 
de l’exactitude des parties doubles. On peut commettre des 
erreurs difficiles à relever ; et de plus une erreur commise , 
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dans la composition de l’inventaire , réagit sur le capital qui 
s’en trouve mal à propos réduit ou augmenté. Mais enfin , la 
balance des livres en partie simple ne peut se faire autrement* 
pi présenter des résultats plus rigoureux; la seule amélio- 
ration possible, c’est d’y introduire les moyens de vérifica- 
tion que nous venons d’indiquer , et qui étaient jusqu’alors 
inconnus (a). 

En se conformant à ces contrôles , tel sera donc le système 
de tenue des livres en partie simple ; mais on ne peut trop le 
répéter, ce ne seront pas des résultats mathématiques , comme 
on les obtient par la double méthode , qui renferme en elle- 
raême des contrôles et des balances continuels. (Voyez le 
chapitre de l’avantage des parties doubles sur les autres mé- 1 
thodes (b). Cependant, après avoir tenu les livres d’après 
ce système, avec un registre de plus ( le journal-grand-livre , 
indiqué dans la méthode pour tenir les livres par le moyen 
^n seul registre ) on les rendra réguliers et complets, en 


(a) En voici un : Les marchandises sont le plut souvent le seul moyen 

de bénéfice ; l’addition du livre d’achats donne le montant du prix coû- 
tant de tous les achats ; qu’on y ajoute la valeur des marchandises qu’on 
avait en commençant , d’après l’inventaire , on obtiendra le prix coûtant 
de toutes les marchandises. « 

• D’un autre côté, l’addition du livre des ventes {ointe à celle du p et i£ livre 
de ventes au comptant donne le montant , au prix de vente , dè foutes 
les marchandises vendues. Si l’on n’y ajoute la valeur des marchandises 
invendues lors de l’inventaire , on obtiendra le montant de toutes les 
marchandises vendues ou en magasin : et si l’on retranche le montant des 
marchandises achetées du montant de celles vendues, l’excédant don- 
nera le bénéfice , d’où il faudra retrancher le montant du livre des dé- 
penses pour avoir les bénéfices nets, qui doivent être approximativement 
ceux obtenus par l’inventaire ; c’est ainsi qu’on peut à peu près vérifier 
l’exactitude du résultat de l’inventaire. 

On doit observer que le livre d’acÜats et celui de ventes, reprodui- 
sent , en y ajoutant les articles indiqués ci-dessus , le compte de mar- 
chandises générales des parties doubles. 

(b) Dans la Tenue des livres généralisée ou Traité des- comptes en partici- 
pation. • . 


/ 
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traduisant toutes les écritures en partie double, par un travail 
de quelques heures chaque mois. 

Si quelques commerçans le jugent à propos, ils pourront 
se dispenser de ce surcroît de travail; et pour satisfaire aux 
dispositions du Code , iis n’auront qu’à faire timbrer, coter et 
parapher le journal , et qu’à y porter chaqûe soir, en un seul 
article, les achats , en un autre les ventes du jour notés sur 
le livre d’achats et celui de ventes. Alors il présentera l’en- 
semble de toutes leurs affaires, conformément à l’article 8 du 
Code de commerce. 

.. ■ i .. V- . •< f. 


SECONDE PARTIE. 

. Enfin, pour réduire le nombre des livres et les ramener à 
leur plus simple expression, voici les abréviations qu’on peut 
introduire. 

MÉTHODE TRÈS -SIMPLIFIÉE. 

Pour tenir les Livres avec deux registres seulement. 


Le commerçant qui aurait peu de comptes avec divers , ou 
des comptes très-simples (a), pourra, sur le premier livre j 
nommé Joubnal, supprimer les colonnes comptes courons , 
et n’avoir que les deux de mémorial et de caisse. 

N’avoir pas de livre d'achats. 

Il rangera par ordre de date (b) les notes d’achats , qu’il re- 
çoit (suivant l’usage ) du vendeur; elles contiennent le prix et 
la quantité; l’ensemble de ces notes lui tiendra lieu delivre 
d 'achats. 

Quand le vendeur vient recevoir, on vérifie sa facture sur 


(a) C’est ce qui arrive souvent dans le commerce en détail , où avoir 
un compte avec une personne , c’est lui fournir tout cc dont clic a be- 
soin , et lui en remettre la note à de certaines époques où elle la paye.' 
(4) On les passe dans un lacet. 
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la note d’achat qu’on en a reçue; et l’on fait une barre sur 

Cette note, après l’avoir payée. 

Le livre de ventes ou de factures est indispensable - 

Si , comme on l’a déjà supposé , les comptes courans sont 
très-simples, ou s’il y en a peu, on peut supprimer le livre 
des comptes courons , et le remplacer ainsi qu’il suit; 

Les ventes qui composent le débit des comptes courans sont 
notées au livre de ventes ; si , quand ces ventes sont payées 
et réglées, on fait une barre transversale sur l’article, ce qui 
indiquera qu’il est réglé ou payé , il s’ensuivra que les ventes 
non barrées sur ce livre seront à recevoir ou à régler , ainsi , 
lorsqu’on voudra remettre à Pierre son compte, on relèvera, 
sur le livre, les articles vendus à Pierre, qui ne seront pas 
barrés, ce qui tiendra lieu du compte de Pierre. Afin de n’être 
point obligé de feuilleter tout le livre pour chercher les articles 
de Pierre, on établit un répertoire à la fin du livre de 
vente (a). * . 

Si l’ou a reçu des à-comptes, ce qui arrive très-rarement 
dans l’hypothèse établie , on les trouve surle journal, à l’en- 
trée de la colonne caisse , et on les porte en déduction ou en 
avoir. 

La copie de lettre devient à peu près inutile au commerçant 
en détail, qui n’a point de correspondance. 

Point de livre d’entrée et de sortie des marchandises ; il serait 
trop long , trop minutieux et souvent même impossible d’en 
suivre les sorties. 

Ainsi, le commerçant en détail, pour empêcher qu’on ne 
lui dérobe ses marchandises , n’a d’autre moyen que d’exercer 
une surveillance active sur ses employés. 


(a) Après avoir inscrit les Individus qiri figurent sur le livre de vente , 
par ordre alphabétique, on met à la suite de leur nom les numéros des 
pages où se trouvent les ventes qui concernent ces personnes; de sorte 
que lorsqu’on veut dresser un compte , on cherche à la table le nom , et 
l’indication des pages où sont notées les ventes faites; on remonte il ce» 
pages directement sans feuilleter tout le livre. 


TT>kS -SIMPLIFIÉE. 32 1 

Il peut également se passer d’uu litre d’échéances. Il suffit 
qu’il note avec soin les échéances, de ses effets à paver, sur 
une page de son journal à ce destinée. 

Quant aux effets à recevoir, placés dans sa caisse ou dans 
son porte-feuille , les effets eux-mêmes lui en rappelleront 
l’échéance. 

jPoint de litre de dépenses. Dans ce cas, le commerçant doit 
les passer au fur et à mesure qu’elles auront lieu , sur son 
journq^, colonne de caisse. 

Pour satisfaire au Code, il suffirait de faire timbrer, coter 
et parapher le livre journal, et d’y inscrire chaque soir, 
en un seul article , les achats; en un autre, les ventes du 
jour. 

Ainsi , d’après les abréviations , tous les livres se rédui- 
sent à deux : le joermal et le livre de vestes. 

ÿous ne parlons point du livre d’inventaire qu’il faudrait 
tenir pour sc conformer à l’article 9, parce qu’il ne demande 
qu’une heure de travail par an. - . 

Avec les élémens contenus dans ces deux livres, et en sui- 
vant la marche indiquée, on pourra encore, au besoin, comme 
je l’ai déjà dit, au moyen du journal- grand- litre , dresser des 
livres en parties doubles aussi exacts et aussi réguliers que 
possible. 


FIN. 

. 6 Sitô 

.r * 

* 1 ' 

« * * * 
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